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INTRODUCTION

Les Ammonitines représentent un sous-ordre éteint dans la classe des Céphalopodes; le sous-étage 
Carixien comprenant à peu prés 3 millions d’années n’est qu’une partié moindre de la période jurassi- 
que estimée à 55 à 60 millions d’ans; les localités jurassiques du Bakony ne font que de petites taches 
dans la mer de la Téthys d’autrefois. Tout de mérne, une étude détaillée des Ammonitina carixiennes 
du Bakony est motivée de plusieurs points de vue. Du point devue paléontologique, la fauné cari xi- 
enne d’une richesse sans pareille a non seulement contribué à une connaissance plus approfondie des 
groupes particuliers, mais eile a jeté une nouvelle lumiére sur la formation et différenciation de la pro­
vince faunique méditerranéenne. Du point de vue géologique, eile a permis de rectifier le classement 
des calcaires liassiques de la montagne du Bakony interprétés auparavant sóit en sens trop large («Lias 
moyen»), sóit trop étroit («zone à Amaltheus margaritatus»). L’ample gamme de recherches de la 
fauné conduisirent à mieux connaitre les conditions paléoocéanographiques de l’époque examinée.

Aprés des publications dönt chacune portait sur une espèce particuliére, en 1965 j’ai commence 
l’étude détaillée des Ammonites du Carixien. Elle fut basée sur les faunes récoltées depuis 1960 par le 
Docteur J. Konda, directeur de l’Institut Géologique National de Hongrie. Qu’il me sóit permis de le 
remercier vivement de son attitude désintéréssée, me cédant sa collection et prétant ses concours 
permanents au dépouillement du matériel. Je saisis l’occasion d’exprimer ma gratitude au professeur 
J. Fülöp, pour l’appui financier et moral, garantissant la mise au point et la publication de mon ouvrage.

J’adresse mes remerciements à M.P. Mille pour la première preparation de la fauné. La prepara­
tion détaillée de la matière, у compris le tirage des lignes de suture et les mesurages, a été accomplie par 
moi-méme. Pour les photographies je dois ma reconnaissance au Docteur A. Galácz. Mon travail fut 
extrémement facilité par les tirages à part que j’avais re?us de spécialistes étrangers. Je les prie de 
trouver ici l’expression de mes remerciements émus.
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LE SOUS-ÉTAGE DU CARIXIEN

Pour désigner la partié moyenne du Jurassique inférieur (Lias moyen), d ’O rbigny  (1852, p. 448) 
introduisit le nőm Liasien. Le terme Liasien n’ayant pás été d’une origine géographique, O ppel (1858, 
p. 233) le rempla?a par le terme Pliensbachien, M ayer  E ymar (1864) par Charmouthien. Malgré la 
formulation claire d’OppEL, M ayer  a transmis le nőm Pliensbachien au Toarcien inférieur (1881). 
Étant donné que le tableau manuscrit de Mayer, daté de 1864, ne peut pás étre considéré comme une 
publication (cf. D onovan et Hemmingway, 1963, p. 83) et qu’il a un retard de six années par rapport à 
l’ouvrage génial d’OppEL auquel il est d’ailleurs incomparable mérne au point de vue de son contenu, 
une application stratigraphique du nom Charmouthien, interprété différemment dans la littérature 
subséquente (cf. M o u te r d e , 1961, p. 319) et utilisé également par les géologues hongrois, serait 
inopportune (cf. D o n o v a n  et H o w arth , 1964, p. 172).

Pour désigner le Pliensbachien inférieur, Lang (1913, p. 401) a introduit le nom d’étage Carixian, 
Carixia ayant été le nom latin de Charmouth. A sa localité-type, au Carixian appartiennent des marnes 
à Bélémnites et des couches vertes à Ammonites (D onovan et H owarth, 1964, p. 169). D’après la dé- 
finition originale, le Carixien englobe les terrains à partir du Pliensbachien basal jusqu’au sous-étage 
du Domérien (= Pliensbachien supérieur).

O ppel a subdivisé (1856, p. 237) le Pliensbachien en 6 unités:
6, zone à Amm. spinatus
5, partié supérieure de la zone à Amm. Margaritatus 
4, partié inférieure de la zone à Amm. Margaritatus 
3, zone à Amm. Davoei 
2, zone à Amm. Ibex 
1, zone äAmm. Jamesoni

Au-dessous de la zone à Jamesoni, O ppel a distingué, sous réserve, les couches à Amm. armatus? 
dönt il n’a pu identifier avec certitude les Ammonites silicifiées de grande taille à l’espèce Amm. arma­
tus. Eoderoceras armatum (Sowerby) appartient vraiment à la partié inférieure de la zone äRaricosta- 
tum du Sinémurien supérieur (cf. D ean et al. 1961, p. 459) et n’est pás identique aux Apoderoceras de 
grande taille, caractéristiques du Pliensbachien basal. Malgré tout cela, il est étonnant que la nature 
problématique de la limite inférieure du Pliensbachien, plus exactement la différence faunique entre le 
Pliensbachien basal et la zone à Jamesoni fùt révélée déjà par O ppel . Le fait qu’il a subdivisé dés le 
début les couches à Margaritatus en deux zones, ce qui répond mérne aux exigences de la subdivision du 
Domérien méditerranéen, a également sa grande importance pour une subdivision plus fine du Domé­
rien.

Le sous-étage du Carixien dans l’acception de L ang correspond aux trois zones basales du Pliens­
bachien d’OppEL. Les possibilités d’une subdivision plus fine des zones appéliennes classiques sont il- 
lustrées dans le tableau de ci-dessous:

Les deux classifications ont tenu compte, en premier Heu, des conditions de Г Angleterre, resp. de la 
France.

En ce qui concerne le domaine méditerranéen, done aussi les conditions de la montagne du Bakony, 
Tun des buts de la présente étude paléontologique était de vérifier l’applicabilité de l’échelle biostrati- 
graphique du Nord-Ouest de l’Europe. L’un des préalables de ce travail consistait à rassembler un 
échantillonnage par niveaux, embrassant un territoire plus large et de différei.tes zones de faciès.
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Sous-zone Zone Sous-zone Horizon

Oistoceras ftgulinum Prodactylioceras Figulinum Capricornu
Androgynoceras capricornus davoei Capricornu Lataecosta
Androgynoceras maculatum Maculatum

Beaniceras luridum Tragophylloceras Luridum
Acanthopleuroceras valdani ibex Valdani Valdani
Tropidoceras masseanum Maugenesti

Uptonia jamesoni
Platypleuroceras brevispina Uptonia jamesoni Jamesoni Jamesoni
Polymorphites polymorphus Brevispina
Phricodoceras taylori Taylori

Dean et al. 1961 Oppel, 1856 Mouterde et al. 1971

LES LOCALITÉS DU BAKONY

La montagne du Bakony se situe dans la partié ouest de la Hongrie, au nord du lac Balaton. Une 
esquisse de carte synoptique des formations jurassiques de Hongrie fut proposée par A rkell (1956, 
p. 180) dans sa synthese incomparable. Étant donné le caractere de montagne centrale (Mittelgebirge) 
du Bakony et par suite des conditions d’affleurement défavorables, la connaissance géologique de la 
région exige des recherches spéciales consacrées ä des coupes-reperes. Parmi les coupes-reperes mises 
ä jour d’une fa?on moderne par Konda (1970), on a trouvé 9 qui contenaient des Ammonitines ca- 
rixiennes.

Prélevé lit par lit, le matériel ici présenté a été complété par les descriptions de quelques formes 
provenant d’autres regions. Le grand nombre des localités, la quantité considérable des fossiles récol- 
tés et la haute précision des prélévements ont récompensé les désavantages résultant de la pénurie 
d’auffleurements, due au caractere de montagne centrale du Bakony, ainsi que des difficultés d’établir 
les liaisons entre les affleurements et du mauvais état de conservation des fossiles affectés par les pro­
cessus de subsolution.

BOCSKORHEGY

La coupe-repere du Jurassique inférieur de Bocskorhegy se trouve dans le secteur septentrional de 
la montagne du Bakony, au nord-ouest de Zirc, prés de la route menant ä Borzavár, sur le versant est, 
boisé, de la colline Bocskorhegy. Une carte-esquisse de la localité fut publiée par Kovács (1942, 
p. 206). A  cet auteur mérne appartient le mérite d’avoir donné la premiere note géologo-paléonto- 
logique sur la localité. Kovács a piacé «les calcaires compacts, gris clair, localement noduleux, ä taches 
brun sale et roses» ä la limite entre le Lias inférieur et le Lias moyen.

Les échantillonnages de la coupe de Bocskorhegy furent repris, sous la direction de Konda , en 
1971. Jusqu’ä la date oú le manuscrit du présent ouvrage fut achevé, 34 couches avaient été échantil- 
lonnées. La superficie échantillonnée variait de 3,4 a 3,9 m2. Les couches numérotées de 20 a 34 
(épaisseur totale: 142 cm) appartiennent au Carixien supérieur. Le sommet de la coupe est constitué 
par une alternance rythmique reguliere de couches épaisses de calcaire ä silex nettement stratifíé et de 
couches minces de marne grise. Les couches nos 22-34 sont des calcaires ä silex, rose clair ou gris jau- 
nätre, mai stratifiés. Les Ammonites sont ordinairement représentées par des moules internes d’une 
conservation médiocre, souvent avec des radices de Crinoides у adhérées.

L’importance de la coupe de Bocskorhegy réside dans son épaisseur de couche relativement grande 
et sa richesse en fossiles. C’est cette coupe qui a fourni le maximum de renseignements sur la limite en­
tre les étages du Carixien et du Domérien.
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Fig. 1. Les localités fossiliferes du Carixien dans la Montagne du Bakony

BÜDÖSKÚT

La coupe n° 10 de Büdöskút se trouve dans le secteur nord de la montagne du Bakony, a 3,5 km au 
sud-ouest du village Lókút, entre les monts de Mohoskő et de Kávástető. Les formations datant du Ju- 
rassique inférieur de la région furent reconnues pour la premiere fois par Kovács (1942, p. 219) qui 
publia une faunule provenant du Sinémurien dönt il avait fixé l’affleurement sur carte (p. 215). En 
1964 et 1965, sous la direction de Konda , une fauné riche fut récoltée par Kocsis dans le Pliens- 
bachien, inconnu auparavant, des alentours de Büdöskút. Les prélévements avaient été effectués lit par 
lit sur une superficie de 4 m2. Parmi les 24 couches prélevées, d’une épaisseur totale de 316 cm, il n’y 
avait que 4 qui appartenaient au sous-étage Carixien (couches n** 21-24 d’une épaisseur totale de 
46 cm). Le Carixien est représenté par des calcaires rouges, trés riches en silex, avec une fauné mal 
conservée. Les caractéristiques géologiques du Carixien et du Domérien supérieur ont été données par 
Konda (1970, p. 172).
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Fig. 2. Coupe schématique du Carixien ä Bocskorhegy Fig. 3. Coupe schématique du Carixien á Csernye

CSERNYE

Situé dans le secteur septentrional de la montagne du Bakony, le ravin Tűzkövesárok de Csernye 
est l’une des localités fossiliféres jurassiques des plus riches et plus anciennement connues (R ömer, 
1860), en Hongrie. Le ravin Tűzkövesárok se trouve pres de Mór, a 5 km de Bakonycsernye, a 
l’ouest-sud-ouest de la mine de lignite de Kisgyón, sur le versant sud de la colline Rákoshegy. Les 
Ammonites du Tűzkövesárok furent décrites dans l’ouvrage de Prinz (1904) devenu classique depuis. 
Par la suite, on eut la possibilité d’entreprendre une révision des faunes appartenant au Toarcien, Aa- 
lénien et Bajocien qui se récoltent dans des conditions favorables dans des marnes de type ammonitico 
rosso (G éczy, 1961, 1967). Dans les calcaires rouges compacts sous-jacents on n’a trouvé que peu 
d’Ammonites ä cause des difficultés de prélevement. Néanmoins, sur la base des collections déposées 
dans des musées, on a pu verifier la presence de la zone ä Ibex, et celle de la zone a Davoei a également 
paru vraisemblable.

En 1965, grace au soutien généreux re$u de la part de K onda et Fülöp, la possibilité de vérifier les 
anciens résultats qualitatifs par des recherches quantitatives nous fut offerte. Les nouvelles récoltes 
furent effectuées dans le tronfon inférieur du ravin Tűzkövesárok, au prolongement de la coupe A déjá 
étudiée auparavant (G éczy, 1967), la, oű se trouve la carriére abandonnée. La superficie échantillon- 
née faisait 6 m2. Constituées de calcaires rouges, compacts, fort stylolithiques, ä nodules de manga­
nese, les couches nos 93 a 108 appartenaient au Carixien. La zone ä Davoei atteint une épaisseur de 
85 cm (couches nos 93 a 95). L’épaisseur totale de la zone ä Ibex est de 403 cm (couches nos 96 a 108). 
La fauné étant pauvre et mai conservée, la limite inférieure de la zone ä Ibex reste incertaine.

Bien que les nouvelles récoltes aient considérablement élargi nos connaissances sur le Jurassique de 
Csernye, par suite des conditions de fossilisation défavorables elles n’ont pas fourni de résultats pa- 
léontologiques aussi précieux que ceux offerts par les Ammonites de la série du tóit. En comparaison 
avec Tűzkövesárok, les coupes des environs de Zirc (Lókút, Kericser, Középház, Bocskorhegy) 
avaient fourni beaucoup plus d’information sur les Ammonites du Carixien.

KÁVÁSTETÓ

Situé dans le secteur septentrional de la montagne du Bakony, au sud d’Eplény et ä Test de Lókút, 
la série du Jurassique inférieur de la colline Káváshegy a été décrite successivement par Kovács en 
1934 et par Konda  en 1970 (p. 164). Dans les calcaires rouges ä Ammonites surmontant des calcaires 
a silex gris, ä spicules d’éponges siliceuses et a Crinoides, Konda a récolté une fauné assez riche pro- 
venant de plusieurs coupes. La coupe I/III (épaisseur totale: 58 cm) ainsi que les couches nos 81 a 86 
(épaisseur totale: 119 cm) forment la base de la zone kJamesoni. En fonction des conditions géologi-
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Fig. 4. Coupe schématique du Carixien á Kávástető Fig. 5. Coupe schématique du Carixien ä Kericser

ques, la surface échantillonnée variait de 0,7 ä 8,5 m2. Fort stylolithiques, les calcaires ont également 
fourni des échantillons de fossiles aux coquilles conservées partiellement, dont quelques-uns excep- 
tionnellement grands.

Peu loin de l’affleurement du Carixien inférieur, une nouvelle récolte a été entreprise en 1971. En- 
globant 18 couches, eile s’effectuait sur une superficie moyenne de 6,9 m2. L’épaisseur totale des cou­
ches échantillonnées était de 264 cm. Les calcaires rouges, noduleux contenaient des moules internes 
d’Ammonites en mauvais état de conservation, qui indiquaient la présence de la zone ä Davoei. Des 
radices de Crinoides étaient adhérées ä certaines Ammonites.
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Les couches ä Ammonites de Kávástető different dans une certaine mesure des lentilles ammoniti- 
feres, datant également du Jurassique inférieur, de la colline de Lókút. Observable merne sur une sur­
face moindre, le changement de facies jette de la lumiere sur les conditions de sédimentation du do­
maine mésogéen et souligne l’importance de l’étude détaillée des coupes-reperes.

KERICSER

C’est ä Konda qu’appartient le mérite d’avoir reconnu l’importance géologique de la série du Ju­
rassique inférieur de Kericser.

La coupe VI désignée par Konda se trouve sur le versant nord de la colline Papod, a 2 km au sud- 
sud-est de Lókút. Effectué lit par lit, l’échantillonnage a touché une superficie de 2, puis de 5 m2. Les 
caractérististiques géologiques de la coupe furent données par Konda (1970, p. 174), son interpréta- 
tion biostratigraphique par G éczy (1971). La coupe de Kericser comprend du Sinémurien, Pliens- 
bachien et du Toarcien. Dans les calcaires inférieurs rouges se rencontrent, en mélange, des formes 
caractéristiques des zones ä Obtusum et Ibex (couches nos 33 a 36, épaisseur totale: 105 cm). Le 
sommet des calcaires de type ammonitico rosso (couches nos 29 a 32, épaisseur totale: 89 cm) appar- 
tient ä la zone ä Ibex. Les calcaires blancs médians, de type de Hierlatz (couches nos 7 a 28) contenant 
des Crino'ides, des Ammonites menues, des Brachiopodes, Gastéropodes et, en moindre quantité, des 
Lamellibranches, qui surmontent les calcaires inférieurs rouges, appartiennent en partié a la zone ä 
Ibex (couches nos 22 a 31, épaisseur totale: 259 cm), en partié ä la zone ä Davoei (couches nos 11 a 21, 
épaisseur totale: 275 cm), resp. ä la zone ä Stokesi.

Contrairement aux Ammonites des autres localités du Bakony, une partie des individus de Kericser 
de petite taille, ä coquille, se trouve en parfait état de conservation. Comme les calcaires de type de 
Hierlatz sont mai stratifiées et comme un remaniement páráit bien étre intervenu, lors de l’évaluation 
chronostratigraphique de la fauné, on a dü faire face ä des difficultés considérables.

KISNYERGESÁROK

N oszky (1953, p. 5) fut le premier ä mentionner les terrains du Jurassique inférieur affleurant au 
sud-est de la colline Alsó-Hajag. Le mérite de la description détaillée de la localité appartient a Konda 
(1970, p. 191). La surface ravinée ducalcaire du Lias inférieur de type de Dachstein est surmontéepar 
des calcaires rouges ammonitiféres a nodules de manganese, caractérisés par une épaisseur moindre et 
une série de couches trés discontinue (Sinémurien supérieur -  Pliensbachien inférieur -  Bajocien). 
Dans la série sédimentaire fort condensée, témoignant pour une sédimentation dans un milieu de 
haut-fond («sea-mount») typique, le Carixien est représenté par une seule couche, épaisse de 35 cm, 
dans laquelle les formes des zones ä Jamesoni et Ibex se trouvent ensemble. La superficie échantillon- 
née était de 3,5 m2. Les Ammonites sont accompagnées de Madréporaires solitaires, de Gastéropodes 
et de Brachiopodes menus; les calcaires ne correspondant pas ä l’ammonitico rosso typique constituent 
un passage vers les calcarénites de type de Hierlatz.

KÖZÉPHÁT

La coupe n° 11 de Középhát se trouve a 3 km au sud-est du village Lókut, entre le Mohoskő et le 
Kávás-hegy. Le mérite de la description géologique de la localité revient ä Konda (1970, p. 172). Les 
Ammonites ont été dégagées de calcaires rose clair, noduleux, fort silicifiés. A la localité 36 couches 
d’une épaisseur totale de 539 cm, ont été dépouillées. La superficie échantillonnée variait entre 1,4 et 
4 m2. Les couches nos 1 a 22 appartiennent au sous-étage du Domérien, les couches nos 23 a 26 
(épaisseur totale: 226 cm) ä la zone ä Davoei. L’épaisseur des couches variait entre 6 et 35 cm, certai- 
nes couches fort silicifiées (пм 24, 31, 33) ne contenaient pás d’Ammonites.
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Fig. 7. Coupe schématique du Carixien á Kisnyergesárok

Fig. 8. Coupe schématique du Carixien ä Középhát

Fig. 6. Coupe schématique du Carixien ä Büdöskút
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KÖZÖSKÚT

Le ravin de Közöskút se trouve pres du village Hárskút, sur le versant ouest de Borostyánhaj ag, 
dans la vallée menant vers le village Herend. Les terrains jurassiques du ravin furent découverts par 
N oszky (1943, p. 255). Selon lui, le Lias inférieur de type de Dachstein est surmonté successivement 
par une couche de calcaires de 20 ä 30 cm appartenant au «Lotharingien» (= Sinémurien supérieur), 
puis par des calcaires rouges ammonitiferes, ä nodules de manganese datant du Toarcien. Les condi­
tions de gisement particulieres des terrains jurassiques ont été étudiées en détail par Konda  (1970, 
p. 192).

Fig. 9. Coupe schématique du Carixien á. Közöskút

Les formations qui avaient été attribuées auparavant au Lotharingien se sont avérées carixiennes 
d’aprés les résultats de l’étude détaillée de la fauné. La nouvelle récolte fut exécutée, sous la direction 
de K onda , par Kocsis sur une superficie de 4 m2. Le Carixien moyen (zone a Ibex) comprend 4 cou­
ches (nos 19 a 22) d’une épaisseur totale de 48 cm. La roche encaissante est une calcarénite de type de 
Hierlatz, a ossicules de Crinoides, Brachiopodes, Ammonites menues et Madréporaires solitaires. 
Dans les calcaires rose clair, des nodules de manganese se trouvent fréquemment. La lithologie, la 
fauné e t 'les conditions de gisement indiquent sans équivoque que la région a un caractere de «sea­
mount».

LÓKÚT

Parmi les coupes-repéres du Bakony étudiées jusqu’a présent c’est celle de Lókút qui est la plus 
précieuse. La localité se trouve dans le secteur septentrional de la montagne du Bakony, prés de la ville 
Zirc, a 2 km ä l’E-SE du village Lókút, dans la partié sud-est de la colline Lókúti domb. La géologie de 
la localité a été décrite successivement par T elegdi- R óth (1934, p. 248), K ovács (1936), K onda 
(1970, p. 169). Sur le Jurassique inférieur de la colline Lókúti domb une carte géologique a mérne été 
publiée par Kovács (ibid. p. 211) et Konda  (ibid. p. 164). Les recherches paléontologiques s’appuient 
sur les récoltes commencées sous la direction de Konda en 1961. La superficie échantillonnée était de 
2,5 m2. Les résultats stratigraphiques des récoltes ont été décrits par l’auteur du présent mémoire en 
1972.

Dans la coupe de Lókút l’épaisseur totale du Carixien ammonitifére est de 2 m. Les calcaires rou­
ges, noduleux, localement argileux contiennent des ossicules de Crinoides et des Bositra. Les Ammo­
nites sont généralement représentées par des moules internes bien conservés. Sur la base des Ammo­
nites, on a pu prouver la prése nee du sommet de la zone ä Jamesoni (couches nos 439 a 436), de la zone 
ä Ibex (nos 460 ä 441) et de la zone ä Davoei (et celle ä Stokesil), cette derniere fort condensée.
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Fig. 10. Coupe schématique du Carixien á Lókút

ÚRKÚT

Sur le territoire du secteur méridional de la montagne du Bakony, Úrkút représente une localité 
classique du Jurassique inférieur. Böckh (1874, p. 24) et V adász (1910, p. 24) ont attribué les calcai- 
res rouges ä Céphalopodes d’Úrkút ä l’horizon ä Amaltheus margaritatus, mais la fauné décrite par 
Vadász comprend également des formes carixiennes (Coeloceras psiloceroides, Coeloceras italicum).

J’ai étudié, en plus, quelques Ammonites, récoltées par J. Cseh N émeth et E. Vadász , qui ont 
prouvé indiscutablement la présence du sous-étage du Carixien ä Úrkút. Jusqu’a présent un préléve- 
ment lit par lit n’a pu étre entrepris dans cette région.
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LES PRINCIPES DE LA CLASSIFICATION SYSTÉMATIQUE

L’objectif principal de mon travail — la description et systématisation des Ammonitines carixiennes 
de la montagne du Bakony — est d’un caractere essentiellement informatif. A rkell (1956 , p. 190) a 
considéré la montagne du Bakony comme l’une des localités les plus riches en Ammonites du monde, 
en particulier en ce qui concerne les Phylloceratidae. Puisque les Ammonitines, groupe tres important 
pour la biostratigraphie, avaient été malheureusement négligées, il m’a paru un devoir de m’en occu­
per, c’est-ä-dire de compléter les connaissances antérieures relatives ä elles.

La systématisation poursuivait deux buts: 1) identifier les fossiles aux espéces décrites auparavant, 
2) mettre au point la taxonomie des nouvelles formes. Bien entendu, aucun ouvrage taxonomique n’est 
exempt de subjectivité. Un exemple illustrant les divergences considérables des résultats obtenus si- 
multanément pour le mérne groupe par plusieurs auteurs ayant adopté au fond le mérne principe (la 
méthode de la contraction) est présentée dans le tableau de la page 16. Dans le cas des groupes pour 
lesquels je disposals d’un nombre considérable d’individus, j’ai naturellement tenu compte de la pos- 
sibilité d’une grande variabilité. Dans les faunes riches on a trouvé mérne des spécimens qui différaient 
essentiellement des espéces décrites antérieurement. Je les ai décrits en tant qu’espéces nouvelles, en 
espérant que la publication de ces connaissances basées sur un matériel jusqu’alors inconnu serait 
quelque chose de plus que la simple création de nouveaux noms. D’aprés l’hypothése de Buckman 
(1925, p. 9), 25% des espéces d’Ammonites sont connues en état fossil, selon P ia (1930, p. 40), cette 
quantité n’atteint que 10%. Au Jurassique, la montagne du Bakony était séparée du Nord-Ouest de 
l’Europe, faisant l’objet de recherches détaillées depuis 200 années, par une distance beaucoup plus 
grande qu’aujourd’hui. Par conséquent, la possibilité d’une séparation géographique, reflétée d’ail- 
leurs mérne par les classifications taxonomiques, doit avoir été donnée. Ce qui est également probable, 
c’est que les séries pélagiques du Bakony aient aussi conservé les traces des épisodes géohistoriques 
dönt on ne connait aucune manifestation dans la province biogéographique du Nord-Ouest de l’Eu- 
rope. Aujourd’hui oü la tendance ä la contraction domine en général dans la systématisation des 
Ammonites, mérne les chercheurs s’occupant des faunes du Nord-Ouest de l’Europe se trouvent 
contraints de ranger chaque nouvel élément faunique sous une nouvelle espéce ou un nouveau genre. 
Dans les régions méditerranéennes la présence de nouvelles espéces est beaucoup plus probable.

Dans les cas oil la diagnose d’une nouvelle forme n’a pu étre établie ä cause du mauvais état de 
conservation, j’ai profité de la possibilité d’utiliser la «nomenclatura aperta» recommendée par R ich ­
ter (1948, p. 45).

J ’espére que les descriptions et les photos données suffiront ä ce que les chercheurs possédant du 
matériel comparatif et des connaissances larges puissent unifier ou amorcer plus facilement les formes 
décrites ou bien -  dans un cas plus heureux -  qu’ils les puissent accepter sans aucun changement.

En ce qui concerne les catégories taxonomiques plus grandes, j’ai suivi ici en premier lieu la classi­
fication de Schindewolf (1961-1968) qui -  du moins dans le cas des Ammonites carixiennes -  difiére 
peu pour l’essentiel de celle d’A rkell (1957), bien que leurs principes de classification soient tout ä fait 
différents: la classification de Schindew olf se base, au lieu des caractéres morphologiques, sur la mo­
dification de la ligne de suture au cours de son développement ontogénétique. L’avantage de la classi­
fication de Schindew olf consiste, d’aprés mon opinion, en la «dégradation» des catégories, c’est-a- 
dire en leur plus grande clarté.

Dans I« partié descriptive je tentais d’éviter tout élément spéculatif. C’est pourquoi je ne me suis 
pas occupé de la théorie du dimorphisme sexuel qui avait été soulevée déja par B lainville (1840, p. 8)
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et qui a aujourd’hui sa période de splendeur, gräce ä l’ouvrage excellent de Makowsh (1963) et en 
particulier ä célúi de Callomon (1963). Ce n’est pas par hasard que l’idée du dimorphisme sexuel a 
apparu au cours de l’étude des faunes nord-ouest-européennes, lä ой une grande population ne 
comprend qu’un nombre moindre de taxons. Par contre, dans les régions méditerranéennes le dimor- 
phisme sexuel -  pour autant que celui-ci ait existé parmi les Ammonites du Carixien -  est camouflé par 
la grande richesse en espéces. Du point de vue de la morphologie, Г ornamentation etc., les faunes mé­
diterranéennes sont beaucoup moins polarisées que celles du Nord-Ouest de l’Europe. En plus, les 
conditions auxquelles la mise en évidence du dimorphisme sexuel devrait répondre, selon Makowsh 
(1963, p. 13), ne sont généralement pas présentes dans les régions méditerranéennes. Une position 
phylogénétique identique, c’est-ä-dire, une synchronie exacte n’est pas garantie dans les séries 
condensées. La «présence de deux formes dans la mérne assise» ne prouve guére leur coexistence 
réelle. Théoriquement, c’est le phénoméne de la fossilisation qui cause la grande difficulté ä trancher la 
question du dimorphisme sexuel. Si Ton approuve la grande valeur des observations concernant la 
conformité des tours initiaux chez les adultes de différentes formes, on peut contester les efforts des 
auteurs qui traitent la possibilité du dimorphisme sexuel comme un fait et qui la font valoir mérne dans 
la zoo-systématique.

TERMINOLOGIE

Les symboles des dimensions, utilisées dans la partié descriptive, sont les suivants:
D = Diamétre.
H = Hauteur du dernier tour, mesurée au diametre.
Lg = Largeur du dernier tour, mesurée au diamétre.
0  = Ombilic, ä savoir la distance ä l’intérieur du dernier tour, mesurée au diamétre.

J ’ai mesuré les dimensions ä l’aide d’un pied ä coulisse avec une précision d’un dixiéme de millimé- 
tre. La hauteur a été mesurée du cóté de l’ombilic, de sorte que la valeur obtenue n’est pás identique a 
la hauteur mesurable au plan de symétrie. La ой l’une des dimensions n’a pu étre donnée exactement a 
cause du mauvais état de conservation, l’incertitude de la donnée est indiquée par un point d’interro- 
gation. J’ai dü recourir fréquemment ä cette solution, notamment en mesurant la largeur de moules 
internes empátés dans du calcaire de type ammonitico rosso, moules dönt le flanc supérieur est géné­
ralement défectueux. Pour faciliter les comparaisons, j’ai également exprimé les dimensions en pour- 
centages avec une précision de 0,1 %. Dans la partié descriptive, les données des dimensions et de l’état 
de conservation sont suivies tout d’abord par une caractéristique de l’ombilic, puis par celle des tours. 
Une partié de l’aire observable mérne de l’extérieur -  partié qui s’étend de la ligne d’involution 
jusqu’au rebord périombilical (paroi ombilicale) -  appartient ä la partié intérieure du tour. Le flanc 
comprend l’espace s’étendant du rebord périombilical jusqu’au bord extérieur. La partié extérieure est 
délimitée par les bords extérieurs. Pour caractériser l’ornamentation des tours, j’ai utilisé les termes 
proposés par A rkell (1957, p. 59), en entendant par «proverses» des caractéres se dirigeant vers la 
loge d’habitation, resp. l’ouverture, tandis que par «rétroverses» j’entendais ceux s’orientant vers la 
loge embryonnaire (protochonque). A cause du mauvais état de conservation des spécimens, il a été 
ordinairement impossible d’observer l’ouverture.

Pour les éléments de la ligne de suture, j’ai adopté la notation introduite par W e d e h n d  (1916) et 
expliquée en détail par Schindew olf (1961, p. 651), qui est la suivante:
E = Lobe externe (siphonal, ventral)
L = Lobe latéral
1 = Lobe interne (dorsal, anti-siphonal)
U = Lobe ombilical (auxiliaire, suspensif)
ES = Seile externe, c’est-ä-dire, seile située entre E et L (premiére seile latérale)
LS = Seile latérale, c’est-ä-dire, seile située entre L et l’U externe

(deuxiéme seile latérale).
Le matériel du Bakony n’a pu étre utilisé pour une étude de la variation ontogénétique de la ligne 

de suture.
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F ig . 11. Section  des tou rs de sp ire illu stran t les term es e m p lo y és  dan s le  texte.
1. Partie intérieure; 2. ligne d ’in v o lu tio n ; 3. paroi o m b ilica le; 4. reb ord  p ér iom b ilica l; 5. f la n c  in tern e; 6. m éd ian e du  
flanc; 7. flanc exteme (5 á 7 =  flancs); 8. bord extérieur; 9. base  d e  carén e; 10. p artié  extérieure; H . h au teu r; L . largeur

SUPERFAMILIA P S 1 L O C E R A T A C E A E , H yatt, 1867

La famille des Psiloceratidae formant le noyau de la superfamille des Psilocerataceae fut distinguée 
par H yatt (1867, p. 72). A rkell (1957, p. 232) fut le premier ä publier le nőm delasuper-famillesous 
sa forme córrecte.

La super-famille englobe des formes d’une morphologie et d’une omementation extremement 
variées, у compris des anciennes formes sans сагёпе, ä ombilic lisse, ainsi que des formes carénées, a 
cőtes simples et ä sillon externe. Chez les formes plus développées, des tubercules apparaissent sur les 
cőtes ou bien ils peuvent remplacer celles-ci.

La super-famille a été dérivée, en général, du sous-ordre des Phylloceratina (A rkell, ibid.), mais 
sur la base de la ligne de suture, Schindew olf (1962, p. 439) a cru trouver leurs ancetres dans le 
sous-ordre des Lytoceratina. W iedm ann  (1970, p. 954) considérait les Otocerataceae comme source 
dönt les sous-ordres des Lytoceratina, Ammonitina et Phylloceratina s’étaient séparés déja au Trias. 
T ozer (1971, p. 565) a mis en doute les données susceptibles de prouver l’individualisation des Am­
monitina au Trias. Les Psilocerataceae, comme les plus anciennes Ammonitines, semblent avoir ap- 
paru au moment du passage du Trias-Jurassique.

Contrairement ä A rkell, nous ne regardons pas la super-famille Eoderocerataceae comme dis­
tincte, mais, en acceptant l’argumentation détaillée de Schindew olf (ibid. p. 564), nous incluons la 
super-famille dans le groupe des Psilocerataceae.

La super-famille est répandue dans le monde entier des la base de l’Hettangien jusqu’au Toarcien.

FAMILIA OXYNOTICERATIDAE  H yatt, 1875

La famille des Oxynoticeratidae fut établie en 1875 par H yatt. En 1926, Spath émenda le nom de 
famille, en introduisant le nom d’Oxynoticeratidae.

Les Oxynoticeratidae ont été étudiées par H yatt (1875, p. 230; 1889, p. 214), Pompeckj (1907, p. 
238), Pia (1914), B uckman (1920, p. 14), R oman (1938, p. 95), B asse  (1952, p. 615), A rkell (1957,
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p. 240), Krimgolz et Noutsoubidze (1958, p. 69), Schindewolf (1962, p. 482), Müller (1965, p. 
223) et Bremer (1965, p. 146).

La famille est caractérisée par une coquille comprimée, ä ombilic étroit, par une partié extérieure 
affilée chez les formes jeunes ou adultes, par une ornementation peu développée et par le grand nom- 
bre des élémentsombilicaux resultant de la différenciation de la selle trés large entre les lobes Ua ä U3.

Les Oxynoticeratidae représentent la lignée collatérale la plus spécialisée et la plus développée de 
la super-famille des Psilocerataceae, englobant 1’intervalle stratigraphique entier ä partir du Sinému- 
rien supérieur jusqu’au Carixien. La famille s’est répandue dans le monde entier: Europe, Afrique du 
Nord, Asie du Sud et de l’Est, Japon, Amérique du Sud et Centrale (cf. E rben, 1956, p. 346), ainsi que 
Colombie Britannique (cf. Frebold, 1967, p. 1145).

Genus Oxynoticeras Hyatt, 1875

Le genre Oxynoticeras fut établi par Hyatt en 1875. Le génotype (Ammonites oxynotus Quens- 
tedt, 1843, p. 161) fut désigné par Buckman (1909, p. 2).

Le genre a été étudié par Hyatt (1875, p. 230; 1889, p. 214), Fucini (1901, p. 3), Pompeckj (1907, 
p. 238), Buckman (1909, p. 2; 1920, p. 13), Pia (1914, p. 30), Spath (1925, p. 107), Roman (1938, p. 
96), Basse (1952, p. 615), Erben (1956, p. 346), Söll (1956, p. 390), A rkell (1957, p. 240), Dono­
van (1958, p. 9), Krimgolz et Noutsoubidze (1958, p. 69), Guérin (1961, p. 234), Schindewolf 
( 1962, p. 482), Müller (1965, p. 223) et Bremer (1965, p. 146).

II est caractérisé par un ombilic modérément étroit, par une section des tours ovale, puis lancéolée, 
par la présence de cőtes radiales sur le flanc intérieur et par une ligne de suture légérement différenciée.

Oxynoticeras est un genre caractéristique du Sinémurien supérieur. Toutefois, sa présence dans la 
montagne du Bakony indique que dans la région méditerranéenne ses derniers représentants ont vécu 
jusqu’a la base du Carixien. La répartition géographique du genre est identique ä celle de la famille, a 
l’exception de la Colombie Britannique.

Oxynoticeras oenotrium Fucini, 1901 
T .I, f.l

* 1901 Oxynoticeras oenotrium n.sp. -  Fucini, p. 7, T.: 1, f.: 2.
1907 Oxynoticeras oenotrium F u c . -  Pompeckj, p. 269.
1914 Oxynoticeras oenotrium F u c . -  Pia, p. 41.

? 1927 Oxynoticeras cf. oenotrium F u c . p. 24.

N om bre d’exem plaires: 1 (échantillon n° 1(82)
D im ensions:
D = 7 1 ,5  mm,
H = 34 mm (47,5 %),
Lg = 15? mm (20,9?%),
О = 16,4 mm (22,9%),
D escrip tion : Un seul moule interne en bon état de conservation. Ombilic relativement large; paroi 
ombilical haut, abrupt; rebord périombilical anguleux, peu saillant. Les flancs subparalleles devien- 
nent convergents ä partir du tiers interne du flanc et passent graduellement ä la caréne trés affilée sans 
former de bord extérieur individuálisé. Section des tours de spire mince, lancéolée. La plus grande 
largeur se trouve au tiers interne du flanc. Ornementation relativement accusée. Partant du rebord pé­
riombilical, les cőtes différemment fortes sont radiales jusqu’a la médiane des flancs, pour devenir en- 
suite fort arquées vers l’arriére. Prés de la caréne, elles sont fort proverses. Certaines cőtes se bifur- 
quent ä la médiane. Le dernier tour est orné de 50 cőtes environ. La loge d’habitation n’est pás 
conservée.

Ligne de suture finement dentalée. E trés profond et largement étalé. L allant graduellement en 
pointe, aussi profond que l’E.
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R apports  et d ifferences: Le rapport des dimensions de l’individu du Bakony est un peu différent 
de célúi du type d’O. oenotrium (D = 46 mm, H = 41%, Lg= 19%, О = 23%). La section des tours de 
spire, l’ornementation et la ligne de suture sont parfaitement identiques. Étant donné l’étroite section 
des tours de spire, la partié extérieure affilée, 1’ombilic large et les cőtes divisées, Pia a piacé O. oeno­
trium dans un groupe ä part. O. oenotrium ressemble le plus nettement ä l’espéce O. buckii (S impson in 
B uckm an , 1920, T. 165) qui est caractérisée toutefois par un rebord périombilical arrondi, un ombilic 
étroit et une ligne de suture plus simple.
R ép a rtitio n  géograph ique e t\s tra tig ra p h iq u e : Le spécimen du Bakony a été trouvé dans 
la couche n° 82 de la coupe de Kávástető, a la base de la zone a Jamesoni. Le type a été décrit par Fu ­
cini dans les calcaires rouges inférieurs de la Monte di Cetona.

Genus Paroxynoticeras Pia, 1914

Le genre Paroxynoticeras fut établi en 1914 par Pia . Spath a pris comme génotype un spécimen de
P. salisburgense (H auer in Pia, 1914, T.l, f.2).

Les Paroxynoticeras ont été étudiés par Pia (1914, p. 170), Spath (1924, p. 260), Roman (1938, 
p. 97), Arkell (1957, p. 243) et Guérin (1961, p. 235).

Le genre est caractérisé par des flancs plats, par une partié extérieure arrondie, par un ombilic 
s’élargissant graduellement au cours de la croissance, par des cótes fortes, droites et par une selle se- 
condaire latérale, inclinée vers l’intérieur.

Les Paroxynoticeras représentent des Oxynoticeratidés caractéristiques de la zone méditerra- 
néenne qui ont vécu leur acmé au Sinémurien supérieur, mais qui ont eu leur derniers représentants 
retrouvables jusque dans la base de la zone ä Jamesoni.

Paroxynoticeras cf. pulchellum (Fucini, 1901) 
T.l, f.2

N om bre d ’exem plaires: 1.
D im ensions: Ne peuvent pás étre données ä cause du mauvais état de conservation.
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D escrip tion : Un seul moule interne incomplet. Ombilic étroit et profond. Paroi ombilicale haute, 
abrupte; rebord périombilical légérement saillant. Flancs subparalleles, puis de plus en plus conver- 
gents sans former de bord extérieur. Cáré ne affilée, haute. Section des tours de spire étroite, lancéolée, 
la plus grande largeur se trouvant dans le tiers interne des flancs. Ornementation accusée. Cőtes droi- 
tes, radiales, renflées, partant du rebord périombilical, mais devenant effacées dans la région du tiers 
externe des flancs. 3 cőtes sur 1/4 de tour. Loge d’habitation non conservée.

La ligne de suture ne se prete pas ä l’examen.

Fig. 13. P a r o x y n o tic e r a s  cf. p u lc h e llu m  (Fucini, 1901)

R ap p o rts  et d ifférences: A cause de son état de conservation défectueux, le spécimen du Ba­
kony ne se laisse identifier que sous réserve ä Oxynoticeras pulchellum décrit par Fucini (1901, p. 12, 
T .l, f. 5-9) dönt les rapports de dimensions sont: D = 57 mm, H  = 45%, Lg = 20%?, О = 17%. Fu ­
cini a rangé О. pulchellum dans le groupe d’affínité d’O. salisburgense (H auer , 1856, p. 47, T.13, 
f.1-3). Pompeckj (1907, p. 279) a reconnu l’état distinct d’O. pulchellum, mais P ia (1914, p. 75) a inclu 
P. pulchellum dans l’espece P. salisburgense. Étant donné un rebord périombilical saillant, une orne­
mentation plus forte et une caréne affilée, la distinction des deux especes nous semble étre justifiée. 
R é p a rtitio n  géograph ique  et s tra tig rap h iq u e : Le spécimen du Bakony a été trouvé dans la 
couche n° 85 de la coupe de Kávástető (base de la zone a Jamesoni). Le type deP. pulchellum estconnu 
dans la région de la Monte Cetona.

Paroxynoticeras tripartitum rotundatum n. subsp.
T.l, f.3

Type: Échantillon n° 1/81 
Locus typicus: Kávástető, coupe I
S tratum  typicum : couche n° 81, calcaire compact, rouge (base de la zone a Jamesoni). 
D eriv a tio  nom inis: Le nőm se réfere au rebord périombilical arrondi.

3 2



N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 155 mm,
H = 80,7 mm (52%),
Lg = 45 mm? (29,0%?),
О = 26,5 mm (17%).
D iagnose: Rebord périombilical arrondi, ombilic étroit.
D escrip tion : Un seul moule interne de grande taille, en état de conservation médiocre. Ombilic 
étroit et profond, s’élargissant dans la région de la löge d’habitation. Paroi ombilicale haute, oblique, 
légerement convexe; rebord périombilical arrondi. Flancs subparalleles; bord extérieur arrondi, partié
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extérieure haute, convexe. Caréne peu développée, encore visible ä un diamétre de 110 mm, pour 
disparaitre ensuite parfaitement. Section des tours de spire haute et ovale, ayant sa plus grande largeur 
dans le quart interne des flancs. Ornementation accusée. Cótes droites, radiales, larges, partant du re- 
bord périombilical et s’étendant jusqu’au bord extérieur. Les intervalles des cőtes ne sont guére plus 
larges que les cőtes elles-mémes. Le dernier tour est orné de 25 cőtes. La loge d’habitation n’a conservé 
que sa partié postérieure.

Ligne de suture relativement différenciée, ä E mince, profond, retroverse, L bien développé, U 
externe, ES trifide, LS trés haute.
R apports  et d ifférences: L’individu du Bakony difiére, par son ombilic plus étroit et ses flancs plus 
larges, du type de P. tripartitum Pia 1914 (p.22, T.5, f.4, T.7, f.24, T.13, f .l l) . (D = 117,2 mm, 
H = 42%, Lg = 23%, О = 30%). Mesuréesau mérne diametre, les dimensions de l’individudu Bakony 
sont les suivantes: D = 124 mm,H = 53,8%, L g = 2 9 ,8 % ,0 =  17,1%. P. tripartitum se caractérise par 
une paroi ombilicale perpendiculaire et par un rebord périombilical anguleux. L’ornementation est 
tout ä fait identique. Sur la ligne de suture, ГЕ de P. tripartitum est un peu plus divergent. L’espece P. 
tripartitum se distingue de P. undulatum Pia, 1914 par son ES trifide et son E ä rameaux latéraux sub- 
paralléles, tandis que de P. subundulatum Pia, 1914 eile differe par sa ligne de suture plus découpée et 
par ses cőtes s’étendant jusqu’au bord extérieur.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony est plus développé et 
plus jeune que la sous-espéce nominate de P. tripartitum dönt le seul spécimen connu a été trouvé dans 
la partié sommitale du Lias inférieur de la région d’Adneth.

Genus Gleviceras Buckman, 1918

Le genre Gleviceras a été distingué par Buckman (1918, p. 289). Le type choisi par B uckm an  (G . 

glevense Buckman , 1918) est identique ä l’espece Oxynoticeras subguibalianum Pia, 1914 (p. 36).
Les Gleviceras ont été étudiés par Buckman (1918, p. 289; 1920, p. 14), Roman (1938, p. 98), 

A rkell (1957, p. 242), D onovan (1958, p. 10) et Bremer (1965, p. 147).
Le genre se caractérise par des flancs relativement plus larges, par une partié extérieure arrondie, 

mais ä caréne affilée et par une ligne de suture assez finement découpée. Gleviceras est étroitement lié 
ä Oxynoticeras. Arkell, puis B remer ont eu bien raison en unifiant en un genre Gleviceras les genres 
Guibaliceras, Victoriceras, Tutchericeras et Glevumites établis par Buckman.

Le genre est caractéristique du sous-étage du Sinémurien supérieur en Europe et Amérique du 
Sud, mais ses derniers représentants remontent jusqu’a la base de la zone ä Jamesoni.

Gleviceras cf. doris (R eynÉs, 1879)
Т.П, f.l.

N om bre d ’exem plaires: 1
D im ensions: II est impossible de les donner ä cause du mauvais état de conservation. 
D escrip tion : Un seul fragment de tour en état de conservation médiocre. Ombilic large et profond; 
paroi ombilicale haute, abrupte; rebord périombilical trés légérement arrondi. Flancs plats, légére- 
ment convergents. Bord extérieur trés légérement arrondi. Partie extérieure trés basse, plate. Sur le 
moule interne, seule la base mince de la caréne s’est conservée. Section des tours de spire trapézoidale, 
avec la largeur maximum au rebord périombilical. Ornementation relativement développée. Cótes 
droites, légérement rétroversées, partant de la ligne d’involution et se bifurquant occasionnellement a 
différentes hauteurs (au quart interne ou ä la médiane des flancs). Les cőtes sont plus épaisses que leurs 
intervalles. Au bord extérieur, elles s’inclinent légérement vers l’avant. La loge d’habitation n’est pás 
conservée.

Ligne de suture finement découpée. E et ES ne se prétent pás ä l’examen de détail. L et U externe 
sont d’un tronc mince et longs.
R apports  et d ifférences: A cause de son mauvais état de conservation, l’individu du Bakony ne 
peut étre identifié que sous reserve ä l’espéce Ammonites doris décrite par R eynés (1879, T. 41,
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Fig. 15. d e v ic e r a s  cf. do ris  (R eynés, 1879)

f. 13-15). Le type de G. doris est perdu (D onovan , 1955, p. 18). Selon le dessin publié par R eynés, le 
type semble avoir eu des cőtes un peu plus fortes par rapport ä celles de l’individu du Bakony. La sec­
tion des fours de spire et la ligne de suture peuvent bien étre identifiées ä celles du type. L’un des spé- 
cimens de l’espéce Ammonites aballoensis décrite par D umortier (1867, p. 141, partim, T. 38, f. 1-3, 
non: T. 27, f. 1—2, T. 28, f. 1, T. 40, f. 1), ainsi que les formes publiéespar Pia (1914, p. 30, T. 1, f. 1; 
T. 8, f. 1) appartiennent ä G. doris. En ce qui concerne les formes voisines, cf. D ono van , 1958, p. 11. 
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la 
couche 1/3 de la coupe de Kávástető (base de la zone kJamesoni). Selon Pia , G. doris se rencontre sur- 
tout dans la zone á Oxynotum, le plus fréquemment dans la région méditerranéenne.

Gleviceras cf. victoris (D umortier, 1867)
T.II, f.2.

N om bre d ’exem plaires: 1 (échantillon № 1/82)
D im ensions: II est impossible de les donner ä cause du mauvais état de conservation. 
D e sc r ip tio n : Un seul fragment de tour de trés grande taille, ä coquille. Ombilic relativement large; 
paroi ombilicale basse, oblique, convexe; rebord périombilical arrondi. Partie extérieure étroite, 
convexe. Section des tours de spire haute et elliptique. Ornementation développée. Partant du rebord 
périombilical, les cőtes sont inégalement larges, renflées, radiales, se présentant en forme de rides, lé- 
gérement proverses prés du bord extérieur. Le fragment appartenait a la loge d’habitation.

La ligne de suture ne peut pás étre étudiée.
R apports  e t d ifférences: L’individu du Bakony est tout ä fait identique ä la loge d’habitation de 
l’individu de grande taille publiée sous le nőm de Victoriceras victoris par B uck m an . Dans la descrip­
tion originale d 'Ammonites victoris, D umortier (1867, p. 136, T. 31, f. 1-2, T. 42, f. 1, 2) souligne la
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Fig. 16. deviceras cf. victoris ( D um ortier , 1867)

persistence de l’ornementation des grands spécimens. Une identification plus sűre est empéchée par la
conservation défectueuse de l’individu.
R ép a rtitio n  géógraph ique e t s tra tig rap h iq u e : LetypedeG. victoris a été trouvé dans la zone a 
Oxynotum de Nolay. Buckman a décrit l’échantillon le plus proche de célúi du Bakony comme prove- 
nant de la héméra ä Radstockiceras (= zone äRaricostatum). Selon Bremer qui apublié une synonymie 
détaillée de G. victoris, l’espece est fréquente dans la zone ä Raricostatum.

Gleviceras sp.
ТЛИ, f.l

N om bre d ’exem plaires: 5
D im ensions:II est impossible de les donner ä cause du mauvais état de conservation. 
D escrip tion : Plusieurs fragments de tour de trés grande taille, ä coquille partiellement conservée. 
Ombilic en entonnoir, étroit et profond. Paroi ombilicale haute, abrupte; rebord périombilical un peu 
arrondi. Flancs légérement convexes. Caréne large, trés basse, dans la partié ä coquille; sur le moule 
interne la partié extérieure est lisse. Section des tours de spire haute-elliptique, avec une largeur 
maximum dans le tiers interne des flancs. Flancs tout ä fait lisses. La loge d’habitation n’a conservé que 
sa partié postérieure.

La ligne de suture richement découpée ne peut pás étre étudiée en détail. 
R a p p o rtse td iffé re n c e s :L e s  spécimens du В akony semblent étre apparentés ä G. subguibalianum 
Pia , 1914, mais l’état de conservation n’a pás permis une identification plus precise.
R ép artitio n  géógraph ique e t s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony se récoltent ä la base 
de la zone ä Jamesoni dans la coupe de Kávástető (couches n°* 81 ä 82).



F ig . 17. deviceras  sp.

Genus Radstockiceras Buckman, 1918

Le genre Radstockiceras a été distingué en 1918 par Buckman qui prenait R. complicatum 
Buckman (p. 287, T. 27, f. 1) comme génotype.

Le genre a été étudié par Buckman (1918, p. 287; 1920, p. 13), R oman (1938, p. 98), A rkell 
(1957, p. 242), D onovan (1958, p. 15), Schindewolf (1962, p. 149), Bremer (1965, p. 149) et Bar- 
bera (1968, p. 270).

II se caractérise par un ombilic trés étroit ou fermé, par une section des tours de spire mince, lan- 
céolée, par une ornementation peu développée et de nombreux lobes ombilicaux.

En adoptant l’interprétation de B remer, nous traitons le genre au sens plus large, en attribuant ici 
les genres Fastigiceras (B uckman, 1919), Metoxynoticeras (Spath, 1922), Phylloxynotites (B uckman, 
1924), Homoxynoticeras (B uckman, 1924), Kleistoxynoticeras (B uckman, 1925), Carixiceras 
(Spath, 1925). Selon cette interpretation, Radstockiceras correspond au groupe Oppeli distingué par 
Pia (1914, p. 169). Les Radstockiceras comprennent les derniers représentants de la famille des 
Oxynoticeratidae. Bien que la coquille discoidale sóit identique, la ligne de suture varie considéra- 
blement d’une espece ä 1’autre, ce qui peut éventuellement indiquer la diversité de 1’origine du groupe.

Radstockiceras se limite au sous-étage du Pliensbachien inférieur. En Europe, il se rencontre dans 
le domaine biogéographique nord-ouest-européen tout comme dans le domaine méditerranéen.

Radstockiceras involutum aequisellatum n. subsp.
T.IV, f. 1,2

Type: Échantillon №  IV/439
Locus typicus: Colline Lókúti domb, coupe IV
S tra tum  typicum : Couche №  439, calcaires rouges (sommet de la zone ä JamesoniT) 
D eriv a tio  nom inis: Le nőm se rapporte aux selles situées ä peu prés dans le mérne plan 
N om bre d ’exem plaires: 2



D im ensions:
D = 70 mm 
H = 40,5 mm (57,8%),
Lg = 12,5 mm (17,8%),
О = 2,5 mm ( 3,6%).
D iagnose: LS basse, lobes se réduisant graduellement et allant en pointe; moule lisse. 
D escrip tion : Deux moules internes bien conservés. Ombilic trés étroit. Paroi ombilicale haute, 
convexe, légerement surplombant la ligne d’involution. Rebord périombilical arrondi. Flancs paralle­
les jusqu’ä la médiane des flancs, puis convergents, sans former de bord extérieur. Caréne étroite et af- 
filée. Section des tours de spire étroite-lancéolée, avec la largeur maximum au flanc interne. Orne- 
mentation trés peu développée. Les bourrelets radiaux, effacés ne s’observent que sous une lumiére 
favorable. La loge d’habitation n’a conservé que sa partié postérieure.

Fig. 18. R a d sto ck icera s involu tum  aequ ise lla tum  n. subsp.
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Sur la ligne de suture du paratype, E n’est guere plus court que L finement découpé, allant en 
pointe. Les autres lobes ombilicaux se réduisent graduellement. ES est divisée en deux parties presque 
égales par l’incision adventive bien distincte. Les selles se terminent presqu’au merne plan. 
R apports  et d ifférences: D’aprés la figure publiée par Futterer, le type (= Oxynoticeras Oppeli 
Schloenbach, 1863, in F utterer p. 292, T. 8, f. 1, 2, non Schloenbach) de R. involutum (Pompeckj, 
1907, p. 284) a des dimensions différentes de celles des spécimens du Bakony (D = 75,4 mm., 
H = 58,3%, Lg = 21,7%, О = 5,3%), son flanc étant un peu plus large. L’ombilic tres étroit et Гог- 
nementation effacée sont aussi caractéristiques de la sous-espéce nominate. Chez celle-ci, ES est 
asymétrique, sans incision adventive, L étant plus découpé, LS plus haute. La ligne de suture de la 
nouvelle sous-espece est voisine de celle de la forme publiée comme Ammonites oxynotum nummis- 
malis par Q uenstedt (1885, p. 290, T. 37, f. 1), ayant des tours plus larges et des cótes réguliérement 
bifurquées et sinueuses. Sur la base de l’ornementation, B remer (1965, p. 150, T. 14, f. 1) a inclu A. 
oxynotum nummismalis dans l’espéce Radstockiceras complanosum (Simpson, 1855) dont l’ornemen- 
tation est plus forte. La ligne de suture de R. complicatum (B uckman, 1918, T. 27, f. 1) est beaucoup 
plus découpée, avec L plus long et U externe plus large.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig ra p h iq u e : Le type de la nouvelle sous-espece du Bakony 
provient de Lóküt, son paratype est du ravin Kisnyergesárok, notamment de la couche n° 6 (zone ä 
Jamesoni-Ibex). Selon Futterer, la sous-espece nominate est connue comme provenant exclusivement 
du banc inférieur des calcaires ä Jamesoni de l’Allemagne.

Radstockiceras cf. oppeli (Schlcenbach, 1863)
T.III, f.2

N om bre d ’exem plaires: 3
D im ensions: II est impossible de les donner ä cause du mauvais état de conservation. 
D escrip tion : Trois moules internes incomplets, ayant subi une légére déformation post-déposi- 
tionnelle. Partie ombilicale inexaminable. Flancs des tours trés plats, légérement convergents sur le 
flanc extérieur. Partie extérieure trés mince. Section des tours de spire lancéolée dans la partié exté- 
rieure. Moule interne lisse. La loge d’habitation n’est pas conservée.

Sur Ia ligne de suture, E presque aussi long que L asymétriquement trifide, ä tronc large. ES haute, 
large,' trés asymétrique.
R apports  et d ifférences: La section des tours de spire des spécimens du Bakony, leur pauvreté en 
ornementation et particuliérement leur ligne de suture sont plus ou moins conformes ä Ammonites 
oppeli décrite par Schloenbach (1963, p. 515, T. 12, f. 2). Une identification nette est impossible en 
raison de leur état de conservation incomplet.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Schloenbach adécritA . oppeli de la zone ä 
Jamesoni. Selon Spath (1925, p. 108) Metoxynoticeras oppeli est une espéce rare de la zone ä Jame­
soni. Selon B rauns (1871, p. 229), eile se rencontre au Nord de l’Allemagne mérne dans les terrains a 
Ammonites centaurus, c’est-ä-dire, eile remonte jusqu’ä la zone ä Ibex. Tous les trois spécimens ont été 
trouvés dans les couches nos 7 et ll,danslapartiem oyennedelazone ä Davoei de la coupe de Kávás­
tető.

Radstockiceras wiltshirei (Wright, 1882)? 
T.IV, f.3,4

N om bre d ’exem plaires: 4
D im ensions: II est impossible de les donner ä cause du mauvais état de conservation. 
D escrip tion : Plusieurs moules internes de taille moyenneet grande (D = env. 300 mm), en mauvais 
état de conservation. Ombilic étroit. Flancs trés légérement convexes, passant graduellement ä la par- 
tie extérieure étroite, affilée. Caréne trés peu arrondie. Section des tours de spire étroite, lancéolée, 
avec la plus grande largeur entre la médiane et le tiers interne des flancs. Ornementation peu déve- 
loppée. Sur le moule interne, les bourrelets partant du rebord périombilical sont droits, trés peu pro-
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Fig. 19. R a d sto ck icera s  cf. o p p e li (Schloenbach, 1863)
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Fig. 20. R a d sto ck icera s  w iltsh irei (W right, 1882)?
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verses, effacés dans le tiers externe des flancs. Ils sont aussi larges que les dépressions entre eux. Le 
nombre des bourrelets est 7 sur 1/4 de tour. La loge d’habitation n’est pás conservée.

Ligne de suture finement découpée. L au tronc étroit, un peu plus long que E. U externe presque 
aussi développé que L. ES se caractérise par une incision adventive tres distincte qui divise la selle ex­
terne en deux parties presque égales.
R apports  et d ifferences: La ligne de suture des spécimens de Csernye montre beaucoup de res- 
semblances avec l’espéce Ammonites Wiltshirei décrite par Wright (1882, p. 393, T.48, f.3). Wright 
n’a pás représenté la section des tours de spire du type. Pia (1914, p. 61) a considéré l’ombilic étroit, les 
cőtes et la selle externe, profondément coupée en deux, comme caractéristiques d’O. wiltshirei. De ce 
point de vue, les spécimens du Bakony correspondraient ä R. wiltshirei, bien que le tronc de L sóit un 
peu plus étroit que célúi du type, et que la caréne semble étre plus aigué. En attendant que le type sóit 
de nouveau décrit, j’ai done trouvé plus correct de ne ranger que provisoirement les spécimens du Ba­
kony sous l’espéce d’Angleterre.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les échantillons du Bakony proviennent de 
Csernye, des couches nos 94 a 96 (zone ä Davoei). D’aprés la révision entreprise par D onovan (1954, 
p. 41), le type de «Metoxynotoceras (Carixiceras)» wiltshirei semble provenir de la zone ä Ibex de 
Golden Cap.

Radstockiceras sp.
T.V, f.l

N om bre d ’exem plaires: 3
D im ensions: II est impossible de les donner ä cause du mauvais état de conservation. 
D escrip tion : Trois moules internes de petite taille, fort affectés par la subsolution. Ombilic fermé. 
Flancs plats, subparalleles; partié extérieure formant une caréne trés affilée. Section des tours de spire 
étroite, lancéolée, avec une largeur maximum ä la médiane des flancs. Dernier tour tout ä fait dépourvu 
d’ornementation. La loge d’habitation n’est pas conservée.

La ligne de suture ne peut pás étre examinée en détail.
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R ap p o rts  et d ifférences: Gräce ä leur ombilic étroit et leur largeur maximum située ä la médiane 
des flancs, les specimens du Bakony rappellent la forme de R. wiltshirei, mais celle-ci difiére des spé- 
cimens du Bakony par sa caréne obtuse et ses rides sigmoi'dales. II est probable que les spécimens du 
Bakony appartiennent au rameau d’affinité de R. wiltshierei, en constituant le groupe terminal, le plus 
spécialisé des Radstockiceras.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony proviennent des 
couches nos 462 et 465 de la coupe IV de Lókút, de la partié supérieure de la zone ä Davoei.

FAMILIA POLYMORPHITIDAE  Ha u g , 1887

La famille des Polymorphidae fut distinguée en 1887 par Haug (p. 89). Le nőm de famille fut rec- 
tifié en 1950 par Arkell.

La famille a été étudiée par H aug (1887, p. 89), Roman (1938, p. 100), A rkell (1950, p. 354; 
1957, p. 248), Basse (1952, p. 616), Krimholz (1958, p. 6 8 ), D ubar et M outerde (1961, p. 232), 
Schindewolf (1962, p. 523), Müller (1965, p. 225) et B remer (1965, p. 151).

Elle se caractérise par une coquille ä ombilic large, par une ornementation composée de cőtes et 
tubercules et par une ligne de suture généralement compliquée, avec peu d’éléments ombilicaux et 
avec U, le plus souvent bifide, rarement réduit.

Haug a interprété la famille au sens large, en у insérant les Agassiceras et Liparoceras du Sinému- 
rien, de mérne que les Dumortieria du Toarcien supérieur. Basse et A rkell ont réduit la famille aux 
formes du Pliensbachien inférieur, en pla?ant les Eoderoceratidae dans une famille ä part. Renvoyant a 
la parenté étroite des deux groupes, Schindewolf (ibid. p. 568) en vertu de la priorité, a inclu la famille 
Eoderoceratidae Spath, 1929 dans la famille Polymorphitidae. La présente classification suit le Sys­
teme de Schindewolf qui est plus clair et souligne mieux les rapports naturels.

La famille est répandue dans le monde entier, des le Sinémurien supérieur jusqu’au Carixien supé­
rieur.

SUBFAMILIA X I P H E R O C E R A T I N A E  Spate, 1925

La famille des Xipheroceratidae fut établie par Spath (1925, p. 305) qui, en 1929, rempla?a le nőm 
Deroceratidae, donné par H yatt (1867, p. 81) par le nőm Eoderoceratidae, puisque le nőm Deroceras 
Hyatt, 1867 avait déja été préoccupé. Selon A rkell (1957, p. 245), les sous-familles des Xipheroce- 
ratinae et Eoderoceratinae appartiennent ä la famille Eoderoceratidae. Les deux sous-familles ont été 
réunies par Schindewolf (1962, p. 568) qui, se basant sur la priorité, a conservé le nőm Xipherocera- 
tinae.

La sous-famille se caractérise par des tubercules développés, fréquemment doubles, ainsi que par 
une ligne de suture richement découpée.

La sous-famille est connue sur le territoire de l’Europe, de l’Afrique du Nord, de l’Anatolie, de la 
Perse, du Bornéo?, d’Oregon, de Nevada, du Mexique et du Pérou. Elle a vécu des la zone ä Obtusum 
jusqu’ä la fin de la zone ä Ibex.

Genus Apoderoceras Buckman, 1921

Le genre Apoderoceras a été distingué en 1921 par Buckman (T. 235), qui prenait A. lobulatum 
B uckman, 1921 comme génotype.

A rkell (1957, p. 247) fut le premier ä donner une diagnose du genre. D ubar et M outerde (1961, 
p. 237) ont égalem ent m entionné celui-ci.

Buckman a attribué au genre Apoderoceras d’une part les formes presque lisses, lytocérato'ides, 
dönt la partié extérieure large et la ligne de suture témoignent d’une affinité ä Eoderoceras, d’autre 
part des formes de grande taille, ä cotes distantes, portant une série externe d’épines fortes. Celles-ci 
sont étroitement liées ä Tetraspidoceras.

En Europe, les Apoderoceras indiquent la base de la zone kJamesoni (D ean et al., 1961, p. 462).
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Apoderoceras dubari n. sp.
T.V, f.3

Type: Échantillon n° K/K 3 
Locus typicus: Kisnyergesárok
S tratum  typicum : Couche n° 3, calcaire compact rouge (Sinémurien supérieur?)
D erivatio  nom inis: Dédié, en hommage, au Professeur G. D ubar , auteur de l’échelle zonale du 
Pliensbachien du Mésogéen 
N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 129 mm,
H = 30,6 mm (23,7%),
Lg = 32 mm (24,8%),
О = 75 mm (58,1%).
D iagnose : Ombilic trés large; section des tours de spire subcirculaire; tubercules courts, internes; L 
trifide, situé à la médiane des flancs.
D escrip tion : Un seul moule interne de taille moyenne et de conservation médiocre. Ombilic trés 
large et trés profond. Flancs proportionnellement convexes, ne formant ni de rebord périombilical, ni 
de bord extérieur, mais passant graduellement à la partié extérieure large, convexe. Section des tours 
de spire large, subcirculaire. Largeur maximum à la médiane des flancs. Ornementation trés peu déve- 
loppée. Le dernier tour est orné de 33 cőtes effacées. Celles-ci sont courtes, radiales et se renflent en 
tubercule prés de l’ombilic. Vers la médiane des flancs, les cótes primaires se ramifient, en donnant 
naissance à des cőtes secondaires fortes, égales. La partié extérieure est traversée par des cőtes secon-

10 mm
Fig. 22. A p o d e ro c e r a s  d u b a r i n. sp.
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daires renflées, basses, larges et radiales. Le nombre des cőtes secondaires est le double ou triple de
célúi des cotes primaires. Le dernier demi-tour est constitué par la loge d’habitation.

Ligne de suture trés richement découpée. E aussi long que L et largement étalé. L situé à la médiane 
des flancs, divisé asymétriquement en trois rameaux, à tronc étroit; éléments ombilicaux rétractés. 
R apports  et d ifférences: D’après l’état peu développé de l’ornementation, l’individu du Bakony 
appartient au genre Apoderoceras, mais les caractéres donnés en diagnostic sont différents de ceux de 
toutes les espéces connues. L’ornementation peu développée rappelle l’espéce A. lobulatum 
Buckman, 1921, mais celle-ci présente une largeur maximum dans la partié extérieure, son ombilic 
étant beaucoup plus étroit, son E beaucoup plus court et son L beaucoup plus déplacé vers E. L 'A. 
aculeatum Simpson, 1843 (p. 27, in Buckman, 1913, p. 72) a une série de tubercules forts. 
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony provient de la série stra- 
tigraphiquement condensée du ravin Kisnyergesárok. En m’appuyant sur les espèces dominantes, j’ai 
attribué la couche n° 3 au Sinémurien supérieur. Conformément à cette attribution, A. dubari у serait 
le premier représentant connu d’Apoderoceras. La base du Carixien en Europe étant marquée par 
l’apparition des Apoderoceras, il m’a paru justifié de décrire la nouvelle espéce également parmi les 
Ammonites du sous-étage du Carixien.

Apoderoceras sp. aff. lobulatum Buckman, 1921 
T.V1, f.l

N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 1 0 0  mm (complet = 115 mm),
H = 26,3 mm (26,3%),
Lg = 25,0 mm (25,0%),
О = 53,0 mm (53,0%).
D escrip tio n : Un seul moule interne de dimensions moyennes, en état de conservation médiocre. 
Ombilic trés large, s’approfondissant graduellement. Flancs s’écartant en gradins, ne formant pas de

Fig. 23. A p o d e r o c e r a s  sp. aff. lo b u la tu m  Buckman, 1921
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rebord périombilical individuálisé. Bord extérieur arrondi; partié extérieure large, trés basse, légére- 
ment convexe. Section des tours de spire rappelant un trapezoidé à angles arrondis, avec une largeur 
maximum au bord extérieur. Ornementation trés peu développée. Ce n’est que sous une lumière fa­
vorable que s’observent des bourrelets effacés, radiaux, en forme de cőtes sur les flancs, ainsi que des 
còtes plus serrées dans la partié extérieure. La loge d’habitation n’est pás conservée.

La ligne de suture finement découpée ne peut pás étre examinée en détail. E beaucoup plus court 
que L largement étalé, s’étendant sous E.
Rappor ts  et differences:  La forme et l’omementation peu développées de l’individu du Bakony 
rappellent le type d 'Apoderoceras lobulatum B uckm an . Le type a les dimensions suivantes: 
D = 99 mm, H = 37%, Lg = 40%, О = 42%, céla veut dire qu’elle est beaucoup plus déprimée et 
son ombilic est plus étroit en comparaison avec l’échantillon du Bakony. Celui-d se caractérise par une 
ligne de suture plus simple, ce qui peut d’ailleurs étre dü — tout comme aussi les rapports de dimen­
sions, dans une certaine mesure — à une subsolution post-sédimentaire.
Repar t i t ion  géographique et s tr a t ig raph ique :  L’individu du Bakony provient de la partié 
basale de la zone àJamesoni. B uckman a décrit Л. lobulatum comme provenant de la région de Rad- 
stock, de la héméra à Leckenbyi.

Apoderoceras cf. dunrobinense Spath, 1926
T.V, f.2

Nombre d ’exemplaires :  2
Dimensions:  II est impossible de les donner à cause du mauvais état de conservation. 
Descript ion:  Moules internes fragmentaires de deux tours à trés grandes dimensions. Ombilic trés 
large. Paroi ombilicale oblique, convexe; rebord périombilical trés arrondi. Flancs parallèles. Bord 
extérieur arrondi; partié extérieure large et basse, légèrement convexe. Section des tours de spire res- 
semblant à un carré arrondi ayant sa plus grande largeur au bord extérieur tuberculé. Ornementation 
trés développée. Partant de la ligne d’involution, les cotes trés distantes, radiales et renflées s’agran- 
dissent en tubercules, pour se terminer en forme de tubercules obtus au bord extérieur. Les fragments 
conservés appartiennent à la loge d’habitation.

1:1

Fig. 24. A p o d e r o c e r a s  cf. d u n ro b in en se  Spath, 1926

La ligne de suture ne peut pás étre examinée.
Rappor t s  et dif férences:  Les fragments du Bakony sont les plus proches de l’individu — également 
fragmentaire -  de l’espéce A m m o n ite s  arm atus cf. n odogigas décrite par Q u e n st e d t  (1884, p. 203, 
T.25, f.6) et dénommée A po d ero cera s dunrobinense  par S path  (1926, p. 47). Sur le type d'A . d u n ro ­
binense, mérne les traces de la série de tubercules interne font défaut. Une identification süre est im­
possible en raison de l’état de conservation particulièrement défectueux de l’individu. 
Répar t i t ion  géographique et s tr a t ig raph ique :  Q u e n s t e d t  a décrit A . arm atus cf. nodog igas  
dans la partié inférieure du Lias de Mögglingen. Les spécimens du Bakony proviennent de la base de la 
zone à Jam eson i de la coupe de Kávástetó (couche n° 82).
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Genus Tetraspidoceras Spath, 1926

Le genre Tetraspidoceras fut établi par Spath  (1926, p. 47) qui prenait Ammonites quadrarmatus 
D um ortier , 1869 comme genotype.

Le genre a été étudié par S path  (ibid.), A rk ell  (1957, p. 247) et D ub a r  et M o u te r d e  (1961, 
p. 237).

II se caractérise par une série double de tubercules, par une section subquadratique des tours de 
spire et par des cótes intercalaires serrées. Comme Spath Га indiqué, Tetraspidoceras se rattache 
étroitement aux Epideroceras qui ont atteint leur acmé dans la zone à Raricostatum.

Les Tetraspidoceras sont connus exclusivement en Europe, dans la zone à Jamesoni.

Tetraspidoceras fueloepi n. sp.
T.VI, f.2.

Type: Échantillon n° VI/34 
Locus typicus: Kericser, coupe IV
S tratum  typicum : Calcaire rouge n° 34 (zone à Obtusum-Ibex).
D eriv a tio  nom inis: Dédié, en hommage, au professeur J. Fülöp qui a réorganisé les recherches sur 
le Mésozoique méditerranéen en Hongrie.
N om bre d ’exem plaires: 3 
D im ensions:
D = 81,5 mm,
H = 30,3 mm (37,1%),
Lg = 29,4 mm (36%),
О — 33,8 mm (41,4%).
D iagnose: Épines externes bien développées; tubercules de la série externe devenant de plusen plus 
distants; cótes arquées vers l’avant dans la partié extérieure.
D escrip tio n : Un spécimen à coquille bien conservée et deux à coquilles en mauvais état de conser­
vation. Tous les spécimens ont des dimensions moyennes. Ombilic large, s’approfondissant graduel- 
lementj paroi ombilicale haute, convexe, un peu débordant la ligne d’involution; rebord périombilical 
un peu arrondi. Flancs subparalléles, passant graduellement à la partié extérieure large, convexe. Sec­
tion des tours de spire ovale, avec une largeur maximum prés du rebord périombilical. Ornementation 
accusée. Partant de la ligne d’involution, les cótes sont renflées, beaucoup plus larges que leurs inter­
valles. Sur la paroi ombilicale, les cótes sont légérement rétroverses et arquées vers l’arrière; du rebord 
périombilical jusqu’á la médiane des flancs, elles sont droites et radiales; à partir de la médiane des 
flancs, elles traversent la partié extérieure en arc léger vers l’avant. Au rebord périombilical, elles por­
tent des épines courtes, aigués. La deuxiéme série d’épines se trouve à la médiane des flancs. Sur le 
dernier tour, les épines de la série externe deviennent plus distants et quelques-unes des cótes partant 
des tubercules internes ne portent pas d’épines. Le dernier tour est orné de 31, l’avant-dernier de 27 
épines. Sur le dernier tour, 30 cótes reviennent à 10 épines internes. Sur le dernier tour, les cótes sont 
différemment fortes. La loge d’habitation n’est pás conservée.

Ligne de suture richement découpée. E mince, et beaucoup plus court que L largement étalé et 
scindé un peu asymétriquement en deux rámeaux principaux. U externe plus petit que L.
R a p p o rtse t d ifférences: Eu égard à son ornementation épineuse et au grand nombre des cótes 
intercalaires, la nouvelle espèce indique une affmité à Tetraspidoceras quadrarmatum D umortier 
(1869, p. 60, T. 9, T. 10, f. 1-3, T. 11, f.l),mais la section de ses tours de spire est beaucoup plus large, 
la série de tubercules externes s’efface plus tót et les cótes intercalaires sont beaucoup plus serrées. T. 
reynesi Spath , 1938 (p. 17) a la plus grande largeur de ses tours à la médiane, et ses tubercules externes 
sont aussi forts que les internes. La réduction des cótes externes rappelle l’ornementation de l’espèce 
Epideroceras exhaeredatum décrite par B uckman (1923, T. 441), mais la série de tubercules internes 
de T. fueloepi est beaucoup plus développée, son tour étant beaucoup plus large (dimensions d’E. 
exhaeredatum: D = 97 mm, H = 37%, Lg = 31%, 0  = 36%), sa partié extérieure plus arrondie. E.
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Fig. 25. T etrasp idoceras fu e lo e p i n. sp.
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latinodosum B remer, 1965 (p. 160, T. 15, f. 2) a une ornementation beaucoup plus distante et une 
section plus ovale.
R é p a rtitio n g é o g ra p h iq u e e t s tra tig rap h iq u e : Lanouvelleespéce peut étre considérée comme 
une forme de transition entre Epideroceras et Teraspidoceras. E. exhaeredatum appartient au sommet 
de la zone ä Raricostatum (héméra ä Defluxum). Les Tetraspidoceras indiquent la zone ä Jamesoni. II 
est probable que la nouvelle espece, provenant de la fauné mixte de Kericser, sóit caractéristique ä la 
base de la zone ä Jamesoni.

Tetraspidoceras quadrarmatum evolutum n. subsp. 
T. VII, IX, f. 1.

Type: Échantillon 1/3
Locus typicus: Kávástető, localité I
S tra tum  typicum : Calcaire rouge compact (base de la zone ä Jamesoni)
D eriv a tio  nom inis: Le nőm se référe a l’ombilic large.
N om bre d’exem plaires: 9 
D im ensions:
(type) (spécimen caractéristique)
D = 217 mm, D = 142 mm,
H = 46 mm (21,2%), H = 35 mm (24,7%),
Lg = 40 mm (18,4%), Lg = 30 mm (21,1%),
О = 132 mm (60,8%). О = 80,5 mm (56,6%).
D iagnose: Ombilic trés large, cőtes relativement serrées.
D e sc r ip tio n : Plusieurs moules internes de grande taille, en état de conservation médiocre. Ombilic 
trés large et peu profond; paroi ombilicale oblique, convexe; rebord périombilical arrondi. Flancs des

Fig. 26. T etrasp idoceras quadrarm atum  evo lu tum  n. subsp.
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tours internes plus complexes; flancs du dernier tour subparalléles. Le bord extérieur sur le tour interne 
est arrondi, sur le dernier tour il est anguleux. La partié extérieure sur les tours internes est haute, 
convexe, sur le dernier tour eile est large, basse. Section des tours internes haute-ovale, celle du dernier 
tour subquadratique. La plus grande largeur se trouve au tiers interne des flancs. Similairement ä la 
section des tours de spire, l’ornementation varie beaucoup au cours de la croissance. Les tours internes 
sont ornés de cőtes et tubercules irréguliers et effacés. Au cours de la croissance l’ornementation de­
vient de plus en plus accusée et les cőtes légérement rétroverses portent des tubercules de plus en plus 
forts dans le tiers interne des flancs et au bord extérieur. Sur le dernier tour on ne voit pás de cőtes in- 
tercalaires. Le nombre des cőtes tuberculées fait 46 sur le dernier tour. La loge d’habitation embrasse 
plus qu’un demi-tour.

Ligne de suture trés finement découpée. L largement étalé, ä deux rameaux latéraux asymétriques 
dönt l’interne est divisé en trois rameaux supplémentaires. Lobes ombilicaux peu développés. 
R apports  et d ifférences: La nouvelle sous-espéce difiére de l’espéce Ammonites quadrarmatus 
D umortier (1869, p. 60, T. 9,T. 10, f. 1-3, T. 11, f. 1) par les caractéres donnés en diagnose. Mesurées 
ä un diametre similaire, les dimensions sont les suivantes: D =200 mm, H = 28,5%, Lg = 27%, 
0  — 47%. Chez le type, le nombre des cőtes tuberculées fait 19 sur le demier tour et 26 sur l’avant- 
dernier. La nouvelle sous-espéce est distinguée des Apoderoceras par la série persistante de tubercules 
internes accusés, tandis qu’ eile se distingue d’avec les Microderoceras par l’ornementation peu déve- 
loppée des tours internes. Dans le cas des Microderoceras ayant un ombilic similairement large, les 
pairs de tubercules sont moins distants et la section des tours de spire ne se change pas au cours de 
l’ontogenése.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig ra p h iq u e : La nouvelle sous-espéce n’est jusqu’á présent 
connue que sur le territoire de la montagne du Bakony. Localités de la sous-espéce nominate: Saint- 
Fortunat et Saint-Didier.

Tetraspidoceras bimammatum n. sp.
T, VIII; IX, f. 2; T. VI, f. 3?

Type: Échantillon n° 82 
Locus typicus: Kávástető
S tratum  typicum : Couche n° 82, calcaire rouge (base de la zone aJamesoni)
D eriva tio  nom inis: Le nőm se référe au tubercules renflés.
N om bre d’exem plaires: 6 
D im ensions:
D = 236 mm,
H = 55 mm (23,3%),
Lg = ?
О = 136 mm? (57,6%).
D iagnose: Cőtes fortes, de plus en plus proverses sur le dernier tour.
D escrip tion : Fragments de moules internes de plusieurs spécimens de trés grande taille. Ombilic 
large et peu profond; paroi ombilical haute, oblique, légérement concave. Rebord périombilical trés 
légérement arrondi. Flancs subparalléles. Bord extérieur arrondi; partié extérieure large, basse, légé­
rement convexe. Section du demier tour subquadrangulaire, celle du tour interne -  d’aprés le paratype 
— semble avoir été haute, ovale. Largeur maximum des tours au quart interne des flancs. Ornementa- 
tion trés accusée. L’avant-dernier tour et la partié postérieure du dernier tour sont ornés de cőtes ra­
diales, renflées, aussi larges que leurs intervalles. 21 cőtes sur un demi-tour. Au rebord périombilical et 
au bord extérieur, les cőtes portent des tubercules trés larges, renflés. Dans la partié antérieure du 
dernier tour, les tubercules disparaissent et les cőtes deviennent fort proverses. Celles-ci traversent la 
partié extérieure. La loge d’habitation occupe 3/л d’un tour. Similairement aux cőtes, le péristome est 
proverse.

Ligne de suture finement découpée. L asymétrique, a tronc trés long. Son rameau externe sort de 
Taxe du lobe beaucoup plus haut que le rameau interne. Le rameau moyen est asymétriquement trifide.
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Fig. 27. T etrasp idoceras b im am m atu m  n. sp.
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R a p p o rtse td iffé re n c e s :L a  présence de tubercules doubles, persistant mérne sur la loge d’habita- 
tion, exclut la parenté de la nouvelle espéce aux Apoderoceras. L’intervalle des tubercules est beau- 
coup plus grand que chez les Microderoceras. A l’intérieur du genre Tetraspidoceras, T. quadrarma- 
tum a sa série interne de tubercules, déplacée vers la médiane des flancs, ses cőtes étant beaucoup 
moins significatives par rapport aux tubercules. T. quadrarmatum evolutum a un ombilic plus large, des 
tubercules plus aigus et des cőtes beaucoup moins développées.
R ép a rtitio n g éo g rap h iq u e  e ts tra tig ra p h iq u e : La nouvelle espéce n’estjusqu’aprésentconnue 
que sur le territoire de la montagne du Bakony.

Genus Hyperderoceras Spath, 1926

Le genre Hyperderoceras fut établi par Spath (1926, p. 47) qui en prenait Ammonites armatus ruga 
Quenstedt, 1884 (T. 25, f. 9) pour génotype.

Selon A rkell (1957, p. 247), les Hyperderoceras sont caractérisés par des tours arrondis et des 
cőtes grossiéres, serrées. Sur trois ou quatre cőtes il у a une qui est plus renflée. Les cőtes traVersent la 
partié extérieure. La série externe de tubercules se déplace graduellement au flanc interne, sur la loge 
d’habitation l’ornementation s’efface. La caractéristique donnée par A rkell se rapporte au génotype. 
Quenstedt (1884, p. 205) a fait allusion au rapport étroit entre les espécesA. armatus ruga, A. armatus 
fila et A. armatus lina. Les caracteres communs de ces trois especes sont: la section des tours de spire 
subcirculaire, l’ornementation accusée, plus ou moins réguliére et la ligne de suture trés compliquée. 
Dubar et Mouterde (1961, p. 237) ont attribué au genre Hyperderoceras mérne Г espéce A. arr dús 
bimacula décrite par Quenstedt parmi les «Rohkiesige Armaten».

A rkell a regardé Hyperderoceras sous réserve, comme sous-genre du genre Eoderoceras Spath, 
1925. Cette séparation, comme cela fut reconnu déja par Quenstedt, est justifiée par la position stra- 
tigraphique, les Hyperderoceras étant plus récentes que les Eoderoceras.

Les Hyperderoceras, étant connus exclusivement en Europe, sont caractéristiques du Carixien in- 
férieur.

Hyperderoceras hungaricum n. sp.
T.: X, f.: 1-3.

Type: Échantillon n° 82 
Locus typicus: Kávástető
S tratum  typicum : Couche n° 82 de Kávástető, calcaire rouge (base de la zone ä Jamesoni) 
D eriva tio  nom inis: Le nőm se référe ä la présence de l’espéce en Hongrie 
N om bre d ’exem plaires: 8 (et 7 fragments, rangés hypothétiquement dans ce groupe) 
D im ensions:
(type) (spécimen caractéristique)
D = 90,5 mm (complet = 100 mm), D = 77,0 mm,
H = 25,0 mm (27,6%), H = 21,5 mm (27,9%),
Lg = 19,8 mm (21,8%), Lg = 19,0 mm (24,6%),
О = 48,8 mm (53,9%). О = 38,2 mm (49,2%).
D iagnose: Section des tours de spire circulaire, puis elliptique; cőtes larges, effacées. 
D escrip tio n : De nombreux moules internes de taille moyenne en état de conservation médiocre. 
Ombilic trés large et peu profond. Flancs proportionnellement convexes, ne formant ni de rebord pé- 
riombilical, ni de bord extérieur. Section des tours de spire d’abord circulaire, puis haute, elliptique. 
Largeur maximum ä la médiane des flancs. Ornementation trés peu développée. Sur le moule interne 
les cőtes sont si larges et plates et les intervalles costaux si étroits que c’est plutőt d’incisions segmen- 
taires que nous pourrions parier, au lieu d’une costulation. Sur le dernier demi-tour, le nombre de ces 
incisions atteint 18. Dans la partié extérieure, il у a 5 cőtes étroites et basses par intervalle de deux inci­
sions. La loge d’habitation n’a conservé que sa partié postérieure.
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Fig. 28. H y p e r d e r o c e r a s  h u n g a r icu m  n. sp.
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Ligne de suture trés richement découpée. L situé ä la médiane des flancs, trés étalé, ä tronc minee et 
deux rameaux asymétriques dönt l’externe est un peu plus développé que l’interne. Éléments ombili- 
caux peu développés et rétractés.
R apports  et d ifférences: Par la section des tours de spire circulaire, puis elliptique et par la dé- 
gradation forte de l’ornementation, l’individu du Bakony se distingue de toutes les espéces connues. H. 
hungaricum semble représenter un groupe tardif, spécialisé de la lignée Eoderoceras-Hyperderoceras. 
R é p a rtitio n g é o g ra p h iq u e e ts tra tig ra p h iq u e : Tous les paratypes proviennent des couches пот 
81 et 82 de la coupe de Kávástető.

Hyperderoceras sp.
T. XI, f. 1

N om bre d’exem plaires: 1
D im ensions: Ne peuvent pás étre données ä cause du mauvais état de conservation. 
D escrip tion : Un seul moule interne de moyenne taille, en état de conservation médiocre, ä coquille 
partiellement conservée. Ombilic modérément large. Flancs proportionnellement convexes, ne for­
mant ni de rebord périombilical, ni de bord extérieur. Section des tours de spire subcirculaire, avec une 
largeur maximum un peu au-dessous de la médiane des flancs. Ornementation accusée, irréguliére. 
Composées de plusieurs cőtes étroites, en forme de bandes, les cőtes primaires larges et basses sont ra­
diales et dans le quart externe des flancs elles portent des tubercules accusés, radialement allongés. La 
löge d’habitation n’a conservé que l’extrémité de sa partié postérieure.

Ligne de suture richement découpée. L ä tronc trés long, ä deux rameaux latéraux similairement
développés. Éléments ombilicaux petits et rétractés.
R apports  et d ifférences: Le fragment de Bakony se distingue d 'Hyperderoceras hungaricum par 
son ombilic plus étroit et son ornementation différente, mais il est trés rapproché de VespéccAmmoni-
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Fig. 29. H y p e r d e r o c e r a s  sp.
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tesarmatus lina décritepar Quenstedt (1884, p. 205, T. 25, f. 8). Toutefois, ä cause du mauvais état de 
conservation, une identification est impossible.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig ra p h iq u e : H. lina a été décrite par Quenstedt comme 
provenant du territoire d’Hinterweiler. L’individu du Bakony a été trouvé dans la couche n° 82 de la 
coupe de Kávástetó.

N om bre d’exem plaires: 2 
D im ensions:
D = 35 mm,
H = 12,4 mm (35,4%),
Lg = 12,4 mm (35,4%),
О = 14,8 mm (42,3%).
D escrip tio n : Deux fragments de moules internes petits, en état de conservation mediocre. Ombilic 
large et profond. Flancs proportionnellement convexes, ne formant ni de rebord périombilical, ni de 
bord extérieur. Section des tours internes large, elliptique, celle du dernier tour circulaire. Largeur 
maximum ä la médiane des flancs. Ornementation accusée. Partant de la ligne d’involution, les cőtes 
rayonnantes portent deux tubercules fort renflés, tres peu distants. Dans la partié extérieure, au lieu de 
cőtes primaires, on observe des cőtes secondaires serrées, légérement arquées vers l’avant. Le nombre 
des cőtes primaires sur un quart de tour est de 5, ä une cőte primaire reviennent 4 cőtes secondaires 
dans la partié extérieure. La loge d’habitation n’est pás conservée.

Ligne de suture tres finement découpée. L ä tronc étroit, trés largement étalé, couvrant presque- 
entiérement la partié latérale. U externe oblique et rétracté.
R apports  et d ifférences: Les fragments de Bakony ressemblent ä l’espece Ammonites armatus 
bimacula décrite par Q uenstedt (1884, p. 207, T. 26, f. 4). Q uenstedt n’a pás figuré la section des

tours de spire du type; d’aprés la description, eile est quadrangulaire, ce qui implique une différence 
par rapport aux spécimens du Bakony, bien que le type sóit de beaucoup plus grande taille et que la 
section de ses tours internes sóit inconnue. L’ornementation est identique ä celle d 'H. bimacula. Chez 
Coeloderoceras ? bispinatum (G eyer, 1886, p. 266, T. 4, f. 4-7, f. 9-13), forme également bitubercu- 
lée, les tubercules sont beaucoup moins grands et L est déplacé plutőt vers E.
R é p a rtitio n  géograph ique  et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés dans 
les couches nos 84 et 81 (base de la zone ä Jamesoni) de la coupe de Kávástető, tandis que le type d’H. 
bimacula a été décrit par Q uenstedt comme provenant du territoire d’Hinterweiler.

Hyperderoceras cf. bimacula (Quenstedt, 1884) 
T. XI, f. 2.

10mm 10mm

Fig. 30. H y p e r d e r o c e r a s  cf. b im a c u la  (Q uenstedt, 1885)
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Le genre Metaderoceras fut distingué par Spath (1925, p. 363) qui a désigné Ammonites muticus 
d ’Orbigny, 1844 (p. 274, T.: 80) comme son génotype.

A rkell (1957, p. 247) Га considéré, ä tort, comme synonyme objectif de Crucilobiceras Buckman, 
1920 (Type = C. crucilobatum Buckman, 1920, T. 178). A propos de la séparation des deux genres 
voir Mouterde et Ruget, 1970, p. 39.

Metaderoceras se caractérise par une section parallélépipédique ou trapézoidale, par des cőtes 
simples et des stries, ainsi que par une série de tubercules, située au bord extérieur. Abstraction faite de 
la repartition stratigraphique differente, il se distingue de Crucilobiceras par l’absence de la série dou­
ble de tubercules.

Metaderoceras se re st re: ui, en Europe, Afrique du Nord et Colombie Britannique, au sous-étage 
du Carixien, étant particuliérement caractéristique de la zone ä Ibex.

G enus M etaderoceras  Spath, 1925

Metaderoceras muticum (d’Orbigny, 1844)
T. XI, f. 3, 4.

* 1844 A m m o n ite s  m u ticu s d ’O rb. — d ’O rbigny, p. 274, T.80.
? 1869 A m m o n ite s  m u ticu s ( d ’O rbigny) — D umortier, p. 67.
? 1874 D ero cera s  m u ticu m  (d’Orbigny) -  Hyatt, p. 29.
? 1908 D ero cera s  m u ticu m  d’Orb. -  Fucini, p. 33.

1909 D ero cera s  m u ticu m  d’Orb. -  Rosenberg, p. 265, T.13, f.7.
? 1911 A e g o c e ra s  aff. m u ticu m  d’Orb. sp. -  Toula, p. 24.
? 1917 D ero cera s m u ticu m  d’Orbigny — Petitclerc, p. 19, T.2, f.9, 10.
? 1926 M e ta d ero cera s  cf. m u ticu m  (d ’O rbigny) -  T rueman et W illiam s, p. 243.
? 1930 M eta d ero cera s aff. m u ticu m  (d ’O rb.) — T ruem an , p. 248.
? 1940 D ero cera s  m u ticu m  d’Orb. -  Verlet et Roch, p. 74.
? 1946 D ero cera s  m u ticu m  d’O rbigny -  Gardet et G érard, p. 10.
? 1958 C ru c ilo b icera s cf. m u ticu m  (d’O rbigny) -  Donovan, p. 36, T.3, f.2.
? 1965 C ru c ilo b icera s cf. m u ticu m  (d’Orbigny, 1844) -  Bremer, p. 1955. 
non: 1896 A e g o c e ra s  (D ero cera s) m u ticu m  (d’Orb.) -  Parona, p. 29, T.4, f.2,3.

N om bre d’exem plaires: 6.
D im ensions:
D = 94,0 mm,
H = 22,6 mm (24,0%),
Lg = 19 ? mm (20,2%?),
О = 52,5 mm (55,8%).
D escrip tion : Plusieurs moules internes et échantillons ä coquille, tous de taille moyenne et en état de 
Conservation défectueux. Ombilic large et peu profond; paroi ombilicale oblique, convexe; rebord pé- 
riombilical arrondi. Flancs proportionnellement convexes, paralleles; bord extérieur légérement ar- 
rondi; partié extérieure large, basse, convexe. Section des tours de spire légérement angulaire, ovale, 
avec une largeur maximum ä la médiane des flancs. Ornementation trés accusée. Sur le tour interne, les 
cőtes externes apparaissent déja a 6 mm de diametre. Ensuite, se présentent des cőtes fortes, distantes, 
légérement proverses qui sont plus étroites que leurs intervalles. La surface de la coquille est ornée -  au 
moins sur les tours internes -  de stries fines. Les cőtes restent tuberculées sur toute leur extension.

Sur l’individu ä coquille, les tubercules se terminent en épines longues, aigués. Les nouveaux tours 
ne dissimulent pas la série interne de tubercules. La partié extérieure est lisse. Le dernier demi-tour est 
orné de 17 cőtes. La partié conservée de la loge d’habitation est un peu moins qu’un demi-tour.

Ligne de suture finement découpée. L long, ä tronc étroit et ä trois rameaux dönt le moyen est dé- 
placé un peu asymétriquement vers la partié intérieure. U externe beaucoup plus développé par rap­
port ä L, mais son axe est parallele ä célúi de L.
R apports  et d ifférences: La forme et l’ornementation des spécimens du Bakony sont identiques ä 
celles du type de M. muticum. Les rapports de dimensions de celui-ci ne sont guére différents 
(D = 100 mm, H = 26%, Lg = 24%, О = 56%). Sur la ligne de suture reproduite par d ’Orbigny, L
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Fig. 31. Metaderoceras muticum (d’O rbigny, 1844)

est beaucoup plus asymétrique qu’il ne Test sur les spécimens du Bakony. Avec ses cőtes externes for­
tes, la forme A. muticum, publiée par Parona, n’appartient pas au genre Metaderoceras. 
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony proviennent de la 
couche n° 439 (sommet de la zone ä Jamesoni) de la coupe IV de Lókút, resp. de la fauné mixte de Ke- 
ricser (zone ä Obtusum-Jamesoni). d ’O rbigny a décrit le type de M. muticum, dans les marnes du Lias 
moyen de la région de Saint-Amand. Selon B remer (ibid.), l’espéce appartient ä la zone ä Jamesoni, 
eile peut (?) se rencontrer également dans la zone ä Raricostatum.

Metaderoceras cf. submuticum (O ppel, 1856) s .l.
T.X1, f.5,6.

V. 1972 M e ta d ero cera s  n. sp. aff. su b m u ticu m  -  G éczy, p. 70, T.IV, f.2.

N om bre d ’exem plaires: 2
D im ensions: Ne peuvent pás étre données ä cause de l’état de conservation incomplet. 
D escrip tio n : Deuxfragments de taille moyenne, en état de conservation médiocre, différant l’un de 
l’autre. Le plus petit spécimen est un moule interne. Ombilic modérément large. Flancs légérement 
convexes, ne formant pas de rebord périombilical; bord extérieur arrondi; partié extérieure trés basse. 
^-^tion des tours de spire mince-elliptique, avec une largeur maximum ä la médiane des flancs. La lar-
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Fig. 32. M e ta d e r o c e r a s  cf. su b m u tic u m  (O p p e l , 1856) s. 1.

geur fait 65 % de la hauteur. Le tour est orné de cotes minces, tres légerement sinueuses portant un pe­
tit tubercule ä leur bout externe. 11 cötes sur un quart de tour. Partie extérieure completement lisse. La 
loge d’habitation n’a conservé que sa partié postérieure.

Ligne de suture ne se préte pas ä un examen des détails.
Le tour du plus grand spécimen est beaucoup plus large que celui du plus petit (la largeur est 84% 

de la hauteur). Les cőtes sont plus obtuses, plus larges et tout ä fait droites.
Rappor t s  et di f férences:  Les spécimens du Bakony ressemblent ä l’espece M. submuticum 
(O ppel , 1856), prise au sens plus large. Le spécimen le plus petit rappelle le type de M. submuticum 
(Ammonites natrix oblongus O ppel , 1853, p. 35, T.l, f.5), mais les cőtes du type sont droites. Le plus 
grand spécimen rappelle des individus décrits par Q uenstedt (1885, T.33, f.7.) comme Ammonites 
natrix oblongus. Fucini (1903, p. 184) a déja signalé que le type publié par O ppel et les spécimens 
présentés par Q uenstedt se distinguent entre eux. Malheureusement, le matériel du Bakony n’est pás 
propre ä servir de base pour une révision des formes répandues dans la province faunique nord- 
ouest-européenne.
Répar t i t i on  géographique et st rati graph ique: Le plus petit spécimen du Bakony a été trouvé 
dans la couche n° 439 de la coupe IV de Lókút (sommet de la zone ä Jamesoni), le plus grand provient 
de la couche n° 33 des calcaires inférieurs rouges de Kericser (zone ä Obtusum-Ibex). Au Sud de ГА1- 
lemagne, M. submuticum est particuliérement caractéristique dans la zone a Jamesoni (cf. Bremer, 
1965, p. 156).

Metaderoceras beirense Mouterde et Ruget, 1970 
T.XI, f.7—9; T.XII, f.4.

* 1970 M eta d ero cera s  be iren se  nov. sp. -  Mouterde et Ruget, p. 50, T.2, f.2, 3, 4, T.3, f. 1, 2. 
V. 1972 M e ta d ero cera s  b e iren se  Mouterde, 1970 -  Géczy, p. 53, T.3, f.2, T.4, f.4, T.5, f.3.

Nombre d ’exemplai res :  11 
Dimensions:
( type) (spécimen caractéristique)
D = 33,6 mm, D = 80 mm,
H = 9,5 mip (28,2%), H = 20,5 mm (25,6%),
Lg = 9,1 mm (27,0%), Lg = 17,6 mm (22,0%),
О = 18,0 mm (53,6%). О = 43,4 mm (54,2%).
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Fig. 33. Metaderoceras beirense Mouterde et R uget 1970

Descr ipt ion:  Plusieurs moules internes bien conserves, de petite et moyenne taille. Ombilic trés 
large etpeu profond. Paroiombilicale oblique, basse; rebord périombilical tres arrondi. Bord extérieur 
anguleux; partié extérieure large, légérement convexe. Section des tours de spire trapézoidale, avec 
une largeur maximum au bord extérieur. Ornementation accusée. Tours internes lisses jusqu’ä un 
diametre de 5 ä 8 mm, puis apparaissent des cotes faibles, radiales portant des épines trés développées 
au bord extérieur. Le demi-tour interne est orné de 6 ä 8 épines. Au cours de la croissance, le nombre 
d’épines par tour augmen te. Le nombre des épines fortes sur le dernier demi-tour du plus grand spé­
cimen est 14. Entre les cótes épineuses s’observent des stries fines, radiales. La loge d’habitation a 
conservé un fragment correspondant a 3/4 d’un tour.

Ligne de suture fmement découpée. E un peu plus long que L qui est également long, largement 
étalé, ä tronc étroitetprésente trois rameauxdönt l’externe est plus développéque l’interne. Lapointe 
d’U externe se rapproche du rameau lateral interne de L.
Rappor t s  et di fférences:  Les spécimens du Bakony sont conformes ä M. beirense, en ce qui 
concerne leur forme et ornementation. Les rapports de dimensions du type sont: D = 76 mm., H = 
25 %, Lg = 25%, О = 56%. Par sa section trapézoidale, M. beirense appartient au groupe de parenté 
de M. venarense (O ppel , 1862, p. 135, T.42, f.l), mais celui-ci ä un ombilic plus étroit, des cótes plus 
serréesetfort proverses. Chez M. mouterdei F rebold, 1970 (p. 437, T .l, f.2) les cótes sont plus serrées 
sur les tours internes, pour devenir graduellement plus distantes ensuite.
Ré p a r t i t i o n gé o g r ap h i q u e e t s t r a t i g r ap h i q u e :  Les spécimens du Bakony ont été trouvés dans 
la couche n° 439 de la coupe IV de Lókút (sommet de la zone äJamesoni). Selon M outerde, M. bei­
rense avait été récolté dans le Carixien moyen de Sao Pedro de Muel.
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Metaderoceras gemmellaroi raricostatum n. subsp.
T.XII, f. 1-3.

1884 A e g o cero s  su b m u ticu m , O p p . sp„ -  G em m ellaro , 1884, p. 183, T.3, f.6, 7.
? 1903 D ero cera s  (?) G em ella ro i L evi — F u c in i, p. 84, T.25, f.4.

1963 C ru cilo b icera s aff. evo lu tu m  (Fucini) -  Du Dresnay, p. 147, T.2, f.2, 3.
V. 1972 M eta d ero cera s n. sp. aff. su b m u ticu m  (Oppel, 1856) -  Géczy, p. 53, T.4, f.3, 5.

Type:  Échantillon IV/439 
Locus typicus: Lókút, coupe n° IV
St ra tum typicum: Couche n° 439, calcaire rouge (sommet de la zone kJamesoni)
Derivat io  nominis:  Le nőm se référe aux cőtes internes rares.
Nombre d ’exemplai res :  5 
Dimensions:
(type) (spécimen caractéristique)
D = 52,0 mm, D = 42,7 mm,
H = 14,3 mm (27,5%), H = 11,8 mm (27,6%),
Lg = 11,6 mm (22,3%), Lg = 10 mm? (23,4%?),
О = 26,0 mm (50%). О = 21,8 mm (51,0%).
Diagnose:  Cótes rares sur le tour interne.
Descr ipt ion:  Moule interne de moyenne taille en état de conservation médiocre. Ombilic tres large 
et profond; paroi ombilicale oblique, basse, légerement convexe; rebord périombilical tres arrondi. 
Flancs subparalleles, légerement convexes. Bord extérieur un peu arrondi; partié extérieure étroite, 
basse, légerement convexe. Section des tours de spire ressemblant ä un parallélépipéde, avec une lar- 
geur maximum ä la médiane des flancs. Ornementation accusée. Sur la paroi ombilicale les cőtes sont 
effacées, au rebord périombilical elles sont légerement arquées vers l’arriére, pour devenir ensuite 
droites, légerement proverses et s’élargissant graduellement vers l’extérieur. Au bord extérieur, elles 
se terminent en épines aigues. Entre les cőtes s’observent une ou deux stries effacées dönt failure suit 
celle des cőtes. Partie extérieure lisse. Sur les tours internes, les tubercules sont beaucoup plus déve- 
loppés que les cőtes. Le demi-tour interne est orné de 11, le,demi-tour externe de 15 cőtes tuberculées. 
La loge d’habitation n’a conservé qu’un fragment de sa partié postérieure correspondant ä un quart de 
tour.

Ligne de suture finement découpée. L asymétriquement trifide, ä tronc étroit; le rameau externe 
étant plus développé que l’interne. U externe également trifide.
Rappor t s  et di f férences:  La sous-espéce nominate de Metaderoceras gemmellaroi (Aegoceras 
Gemmellaroi L evi, 1896, p. 270, T.8, f.3-6) se caractérise par des cőtes serrées sur le tour interne (17 
cőtes sur un demi-tour). Par rapport aux cőtes, les tubercules sont moins développés. La forme des cő­
tes est identique ä celle de la sous-espéce de Bakony. L evi a considéré l’espéce A. submuticum décrite 
par G emmellaro comme synonyme d A  gemmellaroi, mais les tours internes de l’individu publié par 
G emmellaro portent une ornementation aussi grossiére que ceux des spécimens du Bakony. Chezla 
forme publiée par Du D resnay, fornementation du tour interne est identique ä celle de la nouvelle 
sous-espéce, mais eile reste rare mérne sur le dernier tour. M. gemmellaroi raricostatum se distingue de 
M. submuticum O ppel , 1856 par ses tubercules plus forts et par ses rides intercalaires fines. M. evolu­
tum Fu cini, 1920(p.8, T .l, f. 14) etM. meneghinii (Fu cini, 1908, p. 34, T.l, f.20) se caractérisent paria 
costulation trés serrée de leurs tours internes. B remer (1965, p. 155) a regardé «Crucilobiceras» 
gemmellaroi comme synonyme de C. densinodum (Q uenstedt, 1849, p. 95, T.4, f.18). C. densinodum 
a une section quadratique, des cőtes rares et droites, sans stries intercalées. Outre la différence mor- 
phologique, les deux espéces se distinguent également par la divergence de leur répartition stratigra- 
phique: C. densinodum est connue dans la zone ä Raricostatum du Sinémurien supérieur (cf. W issner , 
1958, p. 87).
Répar t i t i on  géographique  et s t ra t igraphique:  Les spécimens du Bakony proviennent en par­
tié de la couche n° 439 de Lókút, en partié de la fauné mixte des calcaires inférieurs, rouges de Kericser 
(couche n° 36, zone ä Obtusum-Ibex). L’individu décrit par G emmellaro est connu de la région de
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Fig. 34. M e ta d e r o c e r a s  g e m m e lla r o i  r a r ic o s ta tu m  n. subsp.

Galati (Messina), la forme décrite par Du D resnay avait été trouvée dans un niveau surmonté par les 
terrains ä Tropidoceras de la région de Jbel Lekra, ainsi que dans la mérne couche, oil se trouvent les 
Tropidoceras (zone к  I b e x ) .  A propos de la repartition de la sous-espece nominate: voir Levi (ibid.), 
Rosenberg (1909, p. 266), V erlet et Roch (1940, p. 74), Gardet et Gérard (1946, p. 12), Sguaz- 
zoni (1964, p. 60, T. 2, f. 3 ?).

Metaderoceras sp . aff. evolutum (Fu c in i, 1921)

T. ХП, f.5.

N om bre d ’exem plaires: 1
D im ensions: Ne peuvent pas étre données ä cause de l’état incomplet.
D escrip tio n : Fragment d’unseul spécimen de grande taille. Ombilic trés large et peu profond; paroi 
ombilicale oblique, convexe, rebord périombilical un peu arrondi. Flancs subparalléleS, légérement 
convexes; bord extérieur trés peu arrondi; partié extérieure étroite, légérement convexe. Section des 
tours de spire ressemblant ä un parallelépipéde ä angles arrondis, avec une largeur maximum ä la mé- 
diane des flancs. Ornementation trés accusée. L’avant-dernier tour est orné de cótes effacées, s’élar- 
gissant vers l’extérieur. Le bord extérieur porté des tubercules trés développés. Sur les cőtes s’obser- 
vent des stries minces, convergeant vers les tubercules. Le dernier tour ne recouvre pás les tubercules. 
Sur le dernier tour les cőtes sont fort rétroverses sur la paroi ombilicale et dans la région du rebord pé­
riombilical, pour devenir un peu proverses sur les flancs. Les cőtes sont finement striées. Au bord exté­
rieur elles se terminent en tubercules aigus. Dans la partié extérieure l’ornementation est effacée. Sur 
le dernier tour le nombre des cőtes atteint le double de célúi de l’avant-dernier tour. Sur l’avant-dernier 
tour, 6 tubercules se répartissent dans V4 du tour, et il у en a 12 dans У» du dernier tour. La loge d’ha- 
bitation comprend au moins un demi-tour.

Ligne de suture finement découpée. L presque asymétriquement trifide, ä tronc étroit. 
R apports  et d ifférences: Par son ornementation interne, grossiére mérne au diamétre maximum, 
et par la sinuosité des cőtes sur le dernier tour, le fragment de Bakony témoigne d’une parenté avec
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Fig. 35. Metaderoceras sp. aff. evolutum (F ucini, 1921)

«Deroceras» evolutum, espéce décrite par Fucini (1921, p. 8, T. 1, f. 14). M. evolutum se caractérise par 
des cőtes internes proverses, et par des cotes externes rétroverses. Dans le cas de l’individu du Bakony, 
les tours internes ne se sont pás conservés, de sorte que la phase initiale de Involution de l’ornementa- 
tion est inconnue. Le fort infléchissement des cőtes vers l’arriére sur le dernier tour s’observe ici aussi, 
sans que les cőtes deviennent complétement rétroverses. L’autre différence se manifeste dans la fré- 
quence des cőtes: chez le type de M. evolutum, les cőtes du dernier tour sont plus rares par rapport a 
rornementation de 1’avant-dernier tour.
R épar t i t ion  géographique  et s tra t ig raphique :  L’individu du Bakony a été trouvé dans la 
couche n° 439 de la coupe IV de Lókút (sommet de la zone aJamesoni). M. evolutum semble étre plus 
récente que l’individu du Bakony. Ses représentants ont été décrits par Fucini ä Taormina (Domérien), 
par Ramaccioni ä Passo della Porraia (1939, p. 157, T.10, f. 17; Domérien), par V erlet et Roch a 
Oued el Mrit (1940, p. 74; Domérien supérieur), par Gardet et Gérard au Nord du Moyen Atlas 
(1946, p. 10; Domérien), par Sguazzoni ä Alberghi (1964, p. 59, T.2, f.9; Domérien).

Metaderoceras ? cf. uhligi (Rosenberg, 1909) 
T.XII, f.6, 7.

Nombre  d ’exemplaires :  3 
Dimensions:
D = 2 1 , 0  mm,
H = 7,5 mm (35,7%),
Lg = 8,9 mm (42,4%),
О = 8,6 mm (40,9%).
D es c r ip t io n : Trois spécimens de petite taille, incomplets, äcoquille partiellementconservée. Ombi- 
lic modérément large et profond. Paroi ombilicale abrupte, convexe; rebord périombilical un peu ar- 
rondi. Flancs subparalleles; bord extérieur un peu arrondi; partié extérieure large, trés légérement 
convexe. Section des tours de spire ressemblant ä un carré arrondi, avec la plus grande largeur ä la mé- 
diane des flancs. Ornementation accusée. Infléchies légérement vers l’avant, les cőtes s’élargissent vers 
l’extérieur et se terminent en tubercule fort au bord extérieur. Le nombre de cőtes sur un quart de tour 
est de 7. Dans la partié extérieure, les cőtes se ramifient, se courbent vers l’avant et s’atténuent. La loge 
d’habitation n’est pás conservée.
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Fig. 36. M e ta d e r o c e r a s  ? cf. u h lig i (R osenberg, 1909)

Ligne de suture trés finement découpée. E n’est guere plus court que L qui est long, symétrique- 
ment trifide, ä tronc mince. Les lobes ombilicaux sont rétractés et obliques.
Rappor t s  et différences:  La section large des spécimens du Bakony rappelle la forme de l’espéce 
Deroceras uhligi (1909, p. 268, T.13, f.9, 10) décrite par Rosenberg. Les rapports de dimensions du 
type en question (D = 20,5 mm, H = 29%, Lg = 31%, О = 46%) different un peu de ceux des spéci­
mens du Bakony. Les cótes du type sont sinueuses et, sur sa ligne de suture, L est trés asymétrique. 
L’ornementation de la partié extérieure est identique ä celle du type. La position systématique de M. ? 
uhligi est incertaine; R o sen ber g  a comparé l’espéce aux Metaderoceras (M. muticum, M. gemmella- 
roi), mais la section des tours de spire large et 1’ornementation de la partié extérieure sont des caracté- 
res ancestraux.
Répar t i t ion  géographique  et s tr a t ig raph ique :  Les spécimens du Bakony proviennent des 
couches nos 30 et 31 de la fauné mixte de Kericser (zone ä Obtusum-Ibex). Le type de M. ? uhligi a été 
trouvé dans des calcaires rouges ä Céphalopodes de la région des Kratzalpes.

S U B F A M IL IA  POL YMORPHITINAE  H a ug , 1887

La sous-famille des Polymorphitinae comprend des formes ä ombilic large et cotes simples, éven- 
tuellement avec une ou deux séries de tubercules. La caréne manque ou est trés peu développée. La 
ligne de suture est généralement peu différenciée.

Les Polymorphitinae se distinguent des Xipheroceratinae, groupe sous certains rapports plus an­
cien, parleur ligne de suture plus simple; des Acanthopleuroceratinae, sous-famille plus récente, elles 
se différencient par le moindre développement de leur caréne.

La sous-famille est répandue dans le monde entier. Elle a atteint son acmé ä la base du Pliensba- 
chien inférieur (zone ä Jamesoni).

Genus Polymorphites Haug, 1887

Le genre Polymorphites a été établi en 1887 par Haug (p. 107) qui avait tenu compte des • otes 
respectives de Sutner. R oman (1938, p. 102) en a désigné Ammonites polymorphus quadratus 
Quenstedt, 1845 (T.4, f.9) comme génotype.

Le genre a été étudié par Haug (1887, p. 107), Termier (1936, p. 1270), Roman (1938, p. 102), 
Basse (1952, p. 617), Arkell (1957, p. 248), Krimholz (1958, p. 68), D ubar et Mouterde (1961, 
p. 237), Schindewolf (1962, p. 524) et B remer (1965, p. 176).

Au genre appartiennent des formes de petite taille ä section circulaire ou angulaire, ayant une par- 
tie extérieure trés variée (caréne, série de tubercules etc.), des cótes simples, portant fréquemment une 
ou deux séries de tubercules et une ligne de suture relativement simple.

Les Polymorphites sont essentiellement des formes nord-ouest-européennes, mais quelques re- 
présentants du genre se rencontrent également dans la zone méditerranéenne. Outre l’Europe, le 
genre se retrouve en Afrique du Nord, en Anatolie et au Mexique, indiquant partout la présence de la 
zone h Jamesoni.
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Polymorphites echioceratoides n. sp.
T.XIII, f.l.

Type: Échantillon n° VI/33 
Locus typicus: Kericser, coupe VI
Stratum typicum: Couche n° 33 des calcaires inférieurs, rouges (zone ä Obtusum-Ibex) 
Der ivat io  nominis: Le nőm se référe ä la forme et ä la ligne de suture ressemblant ä Echioceras. 
Nombre d ’exemplaires:  1 
D im ens ions :
D = 16,2 mm,
H = 5,8 mm (35,8%),
Lg = 6,4 mm ? (39,5%),
О = 8,0 mm (49,3%).
Diagnose:  Flancs déprimés; E trés long.
Descript ion:  Un seul moule interne de petite taille, en bon état de conservation. Ombilic large, 
s’approfondissant graduellement; paroi ombilicale oblique, basse, convexe; rebord périombilical trés 
arrondi. Flancs convexes. Bord extérieur tres peu arrondi; partié extérieure trés large, légérement

F ig. 37. P olym orph ites  ech iocera to ides n . sp.

convexe. Section des tours de spire ressemblant ä un parallelépipéde arrondi, avec une largeur maxi­
mum ä la médiane des flancs. L’ornementation se développe graduellement. Jusqu’ä un diametre de 
5,5 mm, les tours internes sont lisses. Puis apparaissent des cőtes affilées, minces, fort proverses et lé­
gerement arquées vers l’arriére. Au bord extérieur elles portent un tubercule aigu. Dans la partié exté­
rieure elles s’effacent graduellement. Sur Гаvant-dernier tour elles comptent 12. La loge d’habitation 
n’est pás conservée.

Ligne de suture finement découpée. E trés long et mince. L beaucoup plus court qu’E trifide, a 
tronc étroit. U externe trés petit. ES remarquablement large.
Rappor t s  et différences:  Vu ses tours déprimés, l’individu du Bakony ne se laisse pas inclure dans 
le groupe de variété de Polymorphites polymorphus (Q uenstedt, 1845, p. 86, T.4, f.9-13). Chez P. 
polymorphus quadratus (Q uenstedt, 1845, T.4, f.9; 1885, T.30, f .32-35), forme ayant également une 
section angulaire, les tours sont quadrangulaires et les cotes dans la partié extérieure sont plus déve- 
loppées. Dans le cas de l’individu du Bakony, la longueur disproportionnée d’E rappelle les Echioce­
ras, mais la différenciation plus prononcée de la ligne de suture, la présence de tubercules accusés et 
l’absence de la caréne excluent la possibilité d’une affinité ä Echioceras. Des tours larges et des tuber­
cules marginaux sont aussi caractéristiques des Coeloceras, maischez celles-ci l’ombilic est beaucoup 
plus profond, les cőtes dans la partié extérieure se bi- ou polyfurquent et la ligne de suture est beaucoup 
moins découpée.
R épar t i t ion  géographique et s tra t ig raphique :  La nouvelle espéce n’est jusqu’a présent 
connue que dans la montagne du Bakony.
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Genus Uptonia B u c k m a n , 1898

Le genre Uptonia a été établi en 1898 par Buckman (p. 453), qui désigna Ammonites Jamesoni 
Sowerby, 1827 comme son génotype. Plus tard (1912, p. 8), il a restreint le type d'U. jamesoni h Ae­
goceros Jamesoni (1882, T.51, f.l, 2), forme décrite par W right. Le groupe «Dumortieria Jamesoni» 
fut différencié avant B uckman pour la premiere fois par H aug (1887, p. 121).

Le genre a été étudié par Buckman (1898, p. 453; 1912, p. 8; 1914, p. 92), T utcher et T rueman 
(1925, p. 646), R oman (1938, p. 103), M outerde (1951, p. 7), Basse (1952, p. 617), Arkell( 1957, 
p. 248), Krimholz (1958, p. 68), Du в ar et Mouterde (1961, p. 237), Schindewolf (1962, p. 528) et 
Bremer (1965, p. 177).

II se caractérise par des tours comprimés, par des cőtes simples, proverses, traversant la partié ex- 
térieure, par des tubercules se présentant, chez les individus jeunes, au bord extérieur et par des L 
subsymétriquement trifides.

Sur la base des tours internes, Uptonia se relie étroitement ä Polymorphites. Selon A rkell, les 
Uptonia se rencontrent dans la zone ä Jamesoni en Europe, Anatolie, Indochine, Trans-Ba'ikalie, In- 
donésie, au Groenland, au Mexique, en Argentine et en Oregon.

Uptonia angusta (Quenstedt, 1849) n. subsp.
T.XIII, f.2.

V. 1972 U p to n ia  cf. an gu sta  (Quenstedt, 1849) -  Géczy, p. 53, T.5, f.2.

Nombre  d ’exemplaires:  2 
Dimensions:
D = 64,0 mm,
H = 18,0 mm (29%),
Lg = ?
О = 32,7 mm (52,7%).
Descr ip t ion :  Deux moules internes de taille moyenne, fort affectés par la subsolution. Ombilic trés 
large et peu profond. Paroi ombilicale oblique, basse, convexe; rebord périombilical trés arrondi. 
Flancs subparalleles, légérement convexes. Bord extérieur un peu arrondi; partié extérieure mince, 
basse. Section des tours de spire haute, angulaire, elliptique, avec une largeur maximum ä la médiane 
des flancs. Ornementation fine. Partant du rebord périombilical, les cőtes serrées, relativement basses 
sont fort infléchies et un peu arquées vers l’avant. Jusqu’a un diametre de 35 mm, elles portent un tu- 
bercule ä leur bout externe, sur le dernier tour elles ne font qu’épaissir. Elles traversent radialement la 
partié extérieure. Le dernier demi-tour est orné de 40 cőtes environ. Sur le tour interne, les cőtes sont 
plus rares. La partié conservée de la loge d’habitation correspond а 3/л d ’un tour.

Les détails plus fins de la ligne de suture ne se laissent pas examiner. L court, trifide, chaque rameau 
étant subégal. U externe peu développé.
Rappor t s  et différences:  La partié extérieure et les cőtes minces, serrées des spécimens du Ba­
kony sont identiques äcelles du type d'Ammonites jamesoni angustus Q uenstedt, 1849 (p. 89, T.4, 
f.8). Vu la presence de tubercules et particulierement grace ä la plus grande largeur de l’ombilic, les 
spécimens du Bakony peuvent bien étre séparés de la sous-espéce nominate. L’individu, considéré 
comme typique par B remer et publié par H aug (1886, p. 124, T.4, f.6), ales dimensions suivantes: 
D=92mm, H = 31 %, Lg = 15%, О = 48%. A cause du mauvais état de conservation, il est impossible 
de désigner le type, ni de dénommer la nouvelle sous-espéce.
Répar t i t ion  géographique et s tra t ig raph ique :  Les spécimens du Bakony proviennent de la 
couche n° 439 de la coupe IV de Lókút (sommet de la zone ä Jamesoni). A propos de la répartition d'U. 
angusta voir Q uenstedt (1849, p. 89, T.4, f.8; 1858, p. 126, T.15, f.l, 2), O ppel (1853, p. 38, partim, 
T.2, f.4, non: f.5, 6), Haug (1887, p. 124, T.4, f.6), F utterer (1893, p. 315), T utcher et T rueman 
(1925, p. 647 ? f.15), D ubar (1925, p. 264), M outerde (1951, p. 9), et B remer (1965, p. 178).
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F ig . 38. U pton ia  angu sta  (Quenstedt, 1849) n. subsp.

D’apres l’opinion de Tutcher et Trueman et de Bremer, V. angusta se trouve ensemble avec U. ja- 
mesoni. Voici la raison pourquoi nous avons considéré la fauné de la couche n° 439 comme apparte- 
nant ä la zone ä Jamesoni.

Uptonia kondai n. sp.
T.XIII, f.4—6; T.XIV., f.l.

V. 1972 U pton ia  n. sp. -  G éczy , p. 72, 74, T.5, f.l, T.6, f.l.

Type: Échantillon n° IV/439 
Locus typicus: Lókút, coupe n° IV
Stra tum typicum: Couche n° 439, calcaire rouge (sommet de la zone ä Jamesoni)
Derivat io  nominis:  Dédié, en hommage, au Docteur J. Konda -  réorganisateur des recherches 
géologiques sur le Jurassique de Bakony.
Nombre  d ’exemplaires :  4 
D im ens ions :
(type) (spécimen caractéristique)
D = 100,0 mm, D = 98 mm, D = 97 mm,
H = 24,9 mm (24,9%), H = 16 mm (26,5%), H = 24,5 mm (26,1%),
Lg = 17,6 mm (17,6%), Lg -  18 mm ? (18,3%?), Lg — 16,5 mm (17,0%),
О = 54,6 mm (54,6%), 0 = 52 mm (53%), О = 51,7 mm (53,3%).
Diagnose:  Ombilic trés large, cótes flexueuses.
Descript ion:  Plusieurs moules internes de grande taille, en état de conservation médiocre. Ombilic 
trés large et peu profond; paroi ombilicale oblique, basse, convexe; rebord périombilical arrondi. 
Flancs subparalléles, modérément convexes; bord extérieur un peu arrondi; partié extérieure large, 
basse. Section des tours de spire haute, ovale, avec une largeur maximum au tiers interne des flancs.
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Fig. 39. U p to n ia  k o n d a i n. sp.

Ornementation accusée, régül iere. Partant de la ligne d’involution, les cőtes sont arquées vers l’arriére 
au rebord périombilical, pour devenir légérement arquées et infléchies vers l’avant sur le flanc externe. 
Au bord extérieur elles portent des tubercules trés aigus, en forme d’épine. Dans la partié extérieure 
elles s’aplatissent et ce n’est qu’en s’arquant trés légérement vers l’avant qu’elles traversent la partié 
extérieure. Sur le tour interne, les tubercules sont visibles déja ä un diamétre de 6 mm. Au für et ä me- 
sure que les cőtes s’avancent vers l’extérieur, elles deviennent de plus en plus serrées. Sur le tour in­
terne elles comptent 23, sur l’avant-dernier 40, sur le dernier 56. La longueur exacte de la loge d’habi- 
tation ne peut pás étre établie.

Ligne de suture finement découpée. L court, largement étalé, subsymétriquement trifide, ä tronc 
étroit. L’axe de l’U externe est paralléle ä célúi de L, ce lobe-ci étant beaucoup moins développé. 
Rappor t s  et dif férences:  Les spécimens du Bakony différent du type á'U. regnardi (d ’O rbigny, 
1844, p. 257, T.72) par leur ombilic plus large (rapports de dimensions du type á'U. regnardi: D = 
160 mm, H = 32%, Lg = 20%, О = 45%) et par leur cőtes flexueuses. Sur le tour interne d'U. regnardi 
les cőtes sont beaucoup plus serrées. U. venustula D umortier, 1869 (p. 74, T. 17, f.4-6) aégalementun 
ombilic large, mais ses tours sont plus minces (rapports de dimensions du type: D = 95 mm, H = 26%, 
Lg = 13%, О = 54%), ses cőtes sont plus serrées (leur nombre est de 67 sur le dernier tour), droites, 
portant des tubercules beaucoup moins développés. Les rapports de dimensions d 'U. obsoleta (Simp­
son , 1843, inBucKMAN, 1914, p. 92) rappellent ceuxd’t/. kondai (D = 92 mm, H = 26%, Lg = 16%, 
О = 48%), mais ses cőtes sont droites et radiales.
R épar t i t ion  géographique  et s tra t ig raphique :  U. kondai est jusqu’ä présent connue uni- 
quement dans la montagne du Bakony. Des espéces voisines se rencontrent dans la province biogéo- 
graphique mésogéenne, tout comme dans celle du Nord-Ouest de l’Europe, et indiquent la zone ä 
Jamesoni.

Uptonia juraphyliitoides n. sp.
T.XIII, f.3

Type: Échantillon n° VI/36 
Locus typicus: Kericser, coupe VI
Stratum typicum: Couche n° 36 des calcaires rouges (zone ä Obtusum-1bex; vraisemblablement, 
zone ä Ibex).
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Derivat io nominis: D’aprés la forme et ornementation rappelant Juraphyllites.
Nombre d ’exemplaires :  1 
Dimensions:
D = 54,3 mm,
H = 20,3 mm (37,3%),
Lg = 12 mm ? (22%?),
О = 20,2 mm (37,5%).
D iagnose : Ombilic étroit; cotes fines et irréguliéres sur les flancs, mais elles sont renflées et unifor­
mes dans la partié extérieure. Épines externes menues.
Descript ion:  Un seul spécimen de taille moyenne, en bon état de conservation, ä coquille. Ombilic 
étroit et profond; paroi ombilicale haute, perpendiculaire, trés légérement convexe; rebord périombi- 
lical un peu arrondi. Flancs subparalleles, trés légérement convexes. Bord extérieur arrondi. Partie 
extérieure mince, haute, tres convexe. Section des tours de spire haute, ovale, avec la plus grande lar- 
geur au tiers interne des flancs. Ornementation fine. Quelques cötes solitaires apparaissent ä la ligne 
d’involution e t s’arquent légérement vers l’arriére sur la paroi ombilicale. A partir du rebord périombi- 
lical, elles sont fort proverses, pour devenir légérement arquées vers l’avant sur le flanc interne et un 
peu vers l’arriére sur le flanc externe. Entre les cötes s’étendant jusqu’ä la ligne d’involution, ä des dis­
tances différentes de la paroi ombilicale, apparaissent plusieurs cötes dont la forme suit celle des cötes 
plus longues. Les cötes sont plus minces que leurs intervalles. Au bord extérieur, toutes les cötes por­
tent un tubercule menu, aigu. Dans la partié extérieure les cötes sont légérement arquées vers l’avant et 
traversent cette région, en s’épaississant entretemps. lei, elles sont plus larges que leurs intervalles. El­
les sont finement striées. La partié conservée de la loge d ’habitation est plus qu’un demi-tour.

Ligne de suture finement découpée. E mince, plus court que L un peu asymétriquement trifide dont 
la partié externe est plus développée que l’interne. U externe fait environ la moitié de L, étant de la 
mérne forme que celui-ci.
Rappor t s  et différences: Par ses caractéristiques données en diagnose, la nouvelle espéce se dis­
tingue de toutes les Uptonia décrites auparavant.

Fig. 40. U p to n ia  ju r a p h y l l i to id e s  n. sp.
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R épar t i t ion  géographique  et s tra t ig raphique :  La nouvelle sous-espece n’est jusqu’ä présent 
connue que dans la fauné mixte des calcaires inférieurs rouges de Kericser. Le mode de conservation du 
spécimen est le mérne que célúi des Tropidoceras, ce qui suggere sa présence dans la zone ä Ibex.

V. 1972 U p to n ia  regn ard i (d’Orbigny, 1844) n. subsp. -  G éczy, p. 53, T.6, f.2.

T ype: Échantillon n° IV/439  
L ocus typ icu s: Lókút, coupe IV
Stratum typicum: Couche n° 439, calcaire rouge (sommet de la zone ä Jamesoni)
Derivat io  nominis: Le nőm indique la présence de cótes inégales.
Nombre d’exemplaires:  1 
Dimensions:
D = 56,8 mm (complet cca. 70 mm),
H = 16,8 mm (29,5%),
Lg = 12,5 mm (22,0%),
О = 29,0 mm (51,0%).
Diagnose:  Cotes fort proverses, différemment épaisses, apparaissant ä des distances inégales de 
l’ombilic.
Descr ipt ion:  Un seul spécimen de taille moyenne, en état de conservation médiocre. Ombilic peu 
profond et large. Paroi ombilicale abrupte, légérement convexe; rebord périombilical un peu arrondi. 
Flancs convexes. Partie extérieure trés légérement arrondie, étroite, basse, trés peu convexe. Section 
des tours de spire angulaire-ovale, avec la plus grande largeur au tiers interne des flancs. Ornementa-

Uptonia inaequicosta n. sp.
T.XI1I, f.5.

10 mm 10 mm

F ig . 41 . Uptonia inaequicosta n . sp .
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tion peu développée, irréguliere. Apparaissant ä de différentes distances de la ligne d’involution, les 
cőtes s’arquent vers Karriere sur la paroi ombilicale, puis elles deviennent de plus en plus proverses et 
arquées graduellement vers l’avant, portant des tubercules au bord extérieur et traversant la partié ex- 
térieure en s’infléchissant trés légerement vers l’avant. Les tubercules externes sont visibles déja ä un 
diametre de 10 mm. L’avant-dernier tour est ómé de 40 cőtes, le demier Test de 60 environ. La partié 
initiale de la loge d’habitation est invisible.

Ligne de suture finement découpée. L court, ä tronc étroit, ä trois rameaux subsymétriques. U ex­
terne peu développé, son axe légerement oblique.
Rappor ts  et différences: Par ses caractéristiques données en diagnose, l’individu de Bakony dif­
iére de toutes les espéces réguliérement omées. U. regnardi (d’Orbigny, 1844, p. 257, T.:72) aune sec­
tion similaire, mais un ombilic beaucoup plus étroit (D = 160 mm, H = 32%, Lg = 20%, О = 45%) 
et ses tours portent une costulation serrée.
Repar t i t ion  géographique et s trat ig raphique:  La nouvelle espéce n’est connue qu’ä sa loca- 
lité-type.

Genus Platypleuroceras H yatt, 1867

Le genre Platypleuroceras fut établi en 1867 par H yatt (p. 97) qui, trompé par le numérotage er- 
roné de la planche 556 de Sowerby (1827), désignait Ammonites lataecosta Sowerby, 1827 (= An- 
drogynoceras la taecosta) comme génotype. D ’aprés la description originale, c’est-ä-dire, conformé- 
ment au numérotage établi dans le texte, le type est certainement A m m o n ite s  brevispina  Sowerby, 
1827 (T.556, f.l, 2).

Le genre a été étudié par Hyatt (1867, p. 97), Buckman (1909, p. 1),T utcher et Trueman (1925, 
p. 649), Roman (1938, p. 77), A rkell (1957, p. 248), D ubar et Mouterde (1961, p. 237), Schin­
dewolf (1962, p. 528) et Bremer (1965, p. 183).

II est caractérisé par des flancs arrondis, quadrangulaires ou ovaux et par des cőtes simples, portant 
des tubercules de différents degrés de développement. Les cőtes traversent la partié extérieure. Ligne 
de suture relativement simple.

Platypleuroceras se relie étroitement ä Polymorphites, étant du mérne ágé que celui-ci.
Le genre est caractéristique de la zone ä Jamesoni sur le territoire de l’Europe, de l’Afrique du 

Nord et du Canada.

Platypleuroceras rotundum (Quenstedt, 1849) s.l.
T.XIV, f.2—4.

* 1849 A m m o n ite s  natrix  ro tu n du s -  Quenstedt, p. 85, T.:4, f.: 17.
1853 A m m o n ite s  natrix  ro tu n d u s  Q uenstedt -  Oppel, p. 36.
1858 A m m o n ite s  n a trix  ro tu n d u s -  Q uenstedt, p. 122, T.:14, f.: 15.
1885 A m m o n ite s  natrix  ro tu n d u s -  Quenstedt, p. 263, T.:33, f.:3, 11-16, 18.

? 1925 P la typ leu ro cera s  aff. ro tu n d u m  (Quenstedt) -  Tutcher et Trueman, p. 648.

Nombre d’exemplaires:  3 
Dimensions:
D = 18,5 mm, D = 31 mm,
H = 6,3 mm (34,0%), H = 10,4 mm (33,5%),
Lg = 6,6 mm (35,7%), Lg = 10,4 mm (33,5% ?),
О = 7,9 mm (42,7%). О = 14,8 mm (47,7%).
Descript ion:  Un seul moule interne et deux spécimens de taille moyenne, ä coquille partiellement 
conservée. Ombilic large et modérément profond. Paroi ombilicale basse, abrupte, convexe; rebord 
périombilical arrondi. Flancs convexes, passant graduellement ä la partié extérieure large, convexe, 
sans former de bord extérieur bien individuálisé. Section des tours de spire sub-circulaire, avec une 
largeur maximum ä la médiane. Ornementation s’intensifiant graduellement. Les tours les plus inter-
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nes sont lisses jusqu’au diametre de 5 mm, ensuite apparaissent des cótes droites ou tres légérement 
sigmoidales qui sont orientées vers l’avant et qui deviennent de plus en plus épaisses vers l’extérieur. La 
distance entre elles varie légerement. Sur Tun des spécimens, l’intervalle précédant une cote plus lon­
gue que la moyenne présente une largeur exceptionnellement grande. Dans la partié extérieure, les 
cótes s’aplatissent considérablement et s’arquent un peu vers l’avant. En procédant de l’intérieur vers 
l’extérieur, on peut compter successivement 15, 18 et, finalement, 21 cótes par demi-tour. La loge 
d’habitation n’est pás conservée.

Ligne de suture finement découpée. E aussi long que L, subsymétriquement trifide. U exteme petit, 
déplacé jusqu’a la proximité du rebord périombilical. ES trés large et trés asymétrique ä cause de la 
présence d’un élément adventif prés de L. ES et LS se terminent presque ä la mérne hauteur. 
Rappor t s  et différences:  Les spécimens du Bakony correspondent ä la variété tuberculée parmi 
les spécimens originaux figurés par Q uenstedt (1885, T.33, f.15). II páráit que ces formes se relient 
aux formes typiques par des formes intermédiaires. C’est pourquoi il serait encore prématuré de les 
séparer subspécifiquement. D umortier (1869, p. 97), W right (1882, p. 361), Futterer (1893, 
p. 324), Parona (1897, p. 10), Pompeckj (1897, p. 744) et Schröder (1927, p. 211) etc. ont considéré 
Amm. rotundus comme synonyme d'Ammonites brevispina Sowerby. Selon T utcher et T rueman 
(1928) cependant, P. rotundum est separable, en vertu de la section des tours de spire constamment 
circulaire et des cótes traversant la partié extérieure.
Répar t i t ion  géographique et s tra t ig raphique :  Les spécimens du Bakony proviennent de la 
fauné mixte de Kericser (couches nos 32 a 34, zone ä Obtusum-Ibex). D’aprés l’opinion de D ean et al. 
(1961, p. 463), P. brevispina, espéce voisine de P. rotundum, est un fossile de sous-zone dans la zone a 
Jamesoni, dans le domaine biogéographique du Nord-Ouest.
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Le genre Peripleuroceras a été décrit en 1925 par T utcher et T rueman (p. 446). Le génotype est 
P. rotundicosta Tutcher et Trueman , 1925 (T.41, f.ll).

Le genre a été étudié par R oman (1938, p. 77) et A rkell (1957, p. 249).
Peripleuroceras est caractérisé par des flancs arrondis, s’élargissant ä un stade peu avancé de la 

croissance et par des cőtes faibles, se développant graduellement, qui traversent la partié extérieure en 
s’infléchissant légérement vers l’avant.

Sur la base de la similarité de la ligne de suture, R oman a considéré Peripleuroceras comme sous- 
genre de Platypleuroceras, mais selon A rkell, le genre est distinct. Les Peripleuroceras sont extré- 
mement rares. Tutcher et T rueman ont décrit un seul spécimen provenant des calcaires ä Jamesoni de 
Somerset. Préda et Raileanu (1953, p. 346) sont d’avis que l’espéce Deroceras perisphinctoides 
(1903, p. 177, T.26, f.6), décrite par Fucini, appartient au genre Peripleuroceras.

Genus P e r ip le u r o c e r a s  T utcher et Trueman, 1925

Peripleuroceras ? sp.
T.XIV, f.5.

Nombre d’exemplaires :  1
Dimensions:  II est impossible de les donner ä cause de la conservation incomplete. 
Descript ion:  Fragment de moule interne d’un seul spécimen de taille moyenne. L’ombilic semble 
avoir été étroit. Flancs proportionnellement convexes, ne formant ni de rebord périombilical, ni de 
bord extérieur. Section des tours de spire subcirculaire. Omementation effacée. Les cőtes basses, 
s’épaississant légérement vers l’extérieur, ne sont visibles que sous lumiére favorable. Les cőtes 
s’orientent un peu vers l’avant. La loge d’habitation n’est pás conservée.

Fig. 43. P e r ip le u r o c e r a s  ? sp.

Ligne de suture richement découpée. L asymétriquement trifide, á tronc étroite. LS trés large. U 
externe bifide.
Rappor ts  et différences:  L’omementation de l’individu du Bakony est identique ä celle de P. ro­
tundicosta. Dans la ligne de suture de P. rotundicosta, L a un tronc beaucoup plus large. Une compa- 
raison plus détaillée est empéchée par la conservation incomplete de l’individu. 
R épa r t i t iongéog raph ique  et s tra t ig raphique :  L’individu du Bakony a été trouvé dans lacou- 
che n° 17 de la coupe VI de Kericser (zone ä Davoei), il est done beaucoup plus récent que l’espece- 
type de P. (zone a Jamesoni).
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Le genre Gemmellaroceras a été établi par H yatt, en 1900. Cet auteur a désigné Aegocerus ae- 
nigmaticum G emmellaro, 1884, comme son génotype.

Apres A rkell (1957, p. 249), ce sont D ubar et Mouterde (1961, p. 237), Schindewolf (1962, 
p. 528) et Bremer (1965, p. 180) qui se sont occupés du genre.

II est caractérisé par une petite taille, un ombilic trés large, une omementation peu développée et 
une ligne de suture trés simple.

Outre la sous-espéce nominate, c’est le sous-genre Leptonotoceras qui appartient au genre. L’es- 
рёсе T u b e l l i t e s  t u b e l l u s , décrite par Buckman (1924, p. 491), peut probablement étre attribuée éga- 
lement au genre Gemmellaroceras, mais les dimensions du type sont trop infimes pour permettre une 
identification exacte du genre (cf. D ean et al. 1961, p. 458).

Le genre a vécu en Europe des la zone ä Raricostatum jusqu’ä la zone ä Ibex.

Genus G e m m e lla r o c e r a s  Hyatt, 1900

Subgenus Leptonotoceras Spath , 1925

Le genre Leptonotoceras a été établi par Spath (1925, p. 170), qui prenait Psiloceras abnorme 
(H auer G eyer, 1886, p. 240, T. 2, f.24a, b) comme son génotype.

A rkell (1957, p. 249) et Bremer (1965, p. 180) ont inclu le genre Leptonotoceras dans le genre 
Gemmellaroceras. Selon D onovan (1955, p. 20; 1958, p. 46), Leptonotoceras représente un sous- 
genre de Gemmellaroceras. Étant donné les différences morphologiques et stratigraphiques entre 
Gemmellaroceras et Leptonotoceras, il n’est pás justifié d’unir les deux groupes. La diagnose des deux 
groupes a été donné par D ubar et M outerde (1961, p. 237).

Leptonotoceras se caractérisé par une ligne de suture asymétrique et un L bifide.
Le sous-genre est caractéristique du «Lotharingien supérieur» (= zone ä Raricostatum).

Gemmellaroceras (Leptonotoceras) leptonotum Spath, 1925 
T.X1V, f.6.

1886 P silo cera s Su essi (von Hauer) -  G eyer, p. 243 (partim), T.2, f.33 (non: f.27, 28, 31, 32, 34). 
* 1925 L ep to n o to ce ra s  le p to n o tu m  n. sp. -  Spath , p. 170.
? 1926 L ep to n o to ce ra s  cf. lep to n o tu m  Spath — T rueman et W illiam s, p. 246, T.27, f.6, 7.

Nombre d’exemplaires:  1 
Dimensions:
D = 13,4 mm,
H = 4,6 mm (34,3%),
Lg = ?
О = 5,7 mm (42,5%).

Fig. 44. G e m m e lla r o c e r a s  ( L e p to n o to c e r a s )  le p to n o tu m  Spath, 1925

Descript ion:  Un seul moule interne de conservation moyenne. Ombilic large; paroi ombilicale 
oblique, basse, passant graduellement aux flancs, sans former de rebord périombilical. Les flancs pas- 
sent graduellement ä la partié extérieure haute, étroite, convexe. Section des tours de spire elliptique, 
avec une largeur maximum ä la mediane des flancs. Les tours sont completement lisses. La loge d’ha- 
bitation n’est pas conservée.

Ligne de suture trés simple, L court ä tronc large, se terminant en deux pointes menues. U externe 
peu développé.
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Rappor ts  et dif iére nces: Sur la base du moule lisse et des tours comprimés, les spécimens du Ba­
kony se laissent identifier au type de L. leptonotum. D’aprés l’opinion de G eyer, les rapports de di­
mensions de«Psilocerassuessi» sont lessuivants: D = 17 a20 mm.,H = 31% ,Lg = 19%, О = 45%. 
B remer (1965, p. 181) a considéré L. leptonotum comme sous-espéce de Gemmellaroceras suessi. 
Répar t i t ion  géographique et s trat igraphiqüe :  L’individu du Bakony provient de la couche 
n° 86 de la coupe de Kávástető (base de la zone ä Jamesoni). G eyer a décrit le type comme provenant 
des calcaires a facies de Hierlatz de Hallstatt.

Subgenus Gemmellaroceras H yatt, 1900

D ’apres D ubar et M outerde, le sous-genre nominate est caractérisé par une ligne de suture symé- 
trique et un L trifide.

Le sous-genre nominate est caractéristique des zones a Jamesoni et ä Ibex.

Gemmellaroceras (Gemmellaroceras) gemmellaroi n. sp.

T.XIV, f.7.

Type: Échantillon n° K.K./6 
Locus typicus: Kisnyergesárok
Stra tum typicum: Calcaire rouge n° 6 (zone a Jamesoni-Ibex)
Derivat io nominis: Dédié, en hommage, ä G.G. G em m ellaro , chercheur éminent des Gemmella­
roceras mésogéens.
Nombre d’exemplaires:  7 
Dimensions:
D = 12,1 mm,
H = 3,2 mm (26,4%),
Lg = ?
О = 6,6 mm (54,5%).
Diagnose: Ombilic tres large, cotes fortes, carene petite, L subtrifide.
Descript ion: Plusieurs spécimens de petite taille, en état de conservation médiocre, ä coquille. Om­
bilic trés large; paroi ombilicale haute, abrupte, convexe; rebord périombilical arrondi. Flancs légé- 
rement convexes; bord extérieur arrondi; partié extérieure large, convexe, ä carene basse au milieu. 
Section des tours de spire circulaire, avec la plus grande largeur ä la médiane des flancs. Omementation 
accusée. Les tours internes sont lisses jusqu’au diametre de 5 mm puis apparaissent des cótes de plus en 
plus fortes, aussi épaisses que leurs intervalles. Elles sont courtes, droites, radiales, tres légérement 
infléchies vers l’avant au bord extérieur. Le demiertour est ómé de 24 cótes. La loge d’habitation n’est 
pás conservée.

10 mm

Fig. 45. G e m m e lla ro c e ra s  (G e m m e lla r o c e r a s )  g e m m e lla r o i n. sp.

Ligne de suture trés peu différenciée. L trés court, ä tronc large, allant asymétriquement en trois 
pointes menues. U externe peu développé. Selles non différenciées.
Rappor ts  et différences: Les spécimens du Bakony rappellent l’individu ä ombilic large de Psilo­
ceras Suessi, espece décrite par G eyer (1886, p. 243, partim T.2, f.28), mais la carene et L trifide ne
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permettent pas l’identification. Toutes les especes de Gemmellaroceras, décrites par G emmellaro, ont 
un ombilic plus étroit et une omementation moins développée.
Répar t i t ion  géographique et  s t r a t ig rap h iq u e : Jusqu’ä présent, la nouvelle espece n’est 
connue qu’ä la localité Kisnyergesárok.

Gemmellaroceras ? sp.
T.XIV, f.8.

Nombre d’exemplaires:  1 
Dimensions:
D = 43,5 mm,
H = 1 4 , 5  mm (33,3%),
Lg = ?
О = 19,8 mm (45,5%).
Descript ion:  Un seulmoule interne de taille relativement grande, en étaf de conservation mediocre. 
Ombilic peu profond et large. La paroi ombilicale basse, oblique et convexe ne se distingue guere des 
flancs plats, subparalleles. La partié extérieure ne se laisse pas examiner, mais eile semble avoir été af- 
filée en forme de caréne. La section des tours de spire páráit avoir été haute-elliptique ou pentangu- 
laire. Largeur maximum ä la médiane des flancs. Omementation peu développée. Partant de la ligne 
d’involution, les cőtes sont serrées, uniformes, un peu sigmoidales. La loge d’habitation n’est pás 
conservée.

Fig. 46. G e m m e lla r o c e r a s  ? sp.

Ligne de suture relativement différenciée. L court, ä tronc étroit, allant asymétriquement en quatre 
pointes. U externe trés peu développé, son axe étant parallele ä célúi de L.
Rappor ts  et différences:  La forme et 1’omementation de l’individu du Bakony ressemblent äcelles 
d’Aegoceras alloplocum, espece décrite par G emmellaro (1884, p. 187, T.4, f.17-20, T.7, f.22), bien 
que G. (G.) alloplocum ait un ombilic plus large (D = 23 mm, H = 27%, Lg = 20%, О = 51%) et 
que L dans sa ligne de suture sóit trifide. Les rapports de dimensions de l’espece Aegoceras cortesi, pu- 
bliés par G emmellaro (1884, p. 185, T.3, f. 17—18, T.4, f.7-9) sont identiques ä ceux de l’échantillon
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du Bakony (D = 39 mm, H = 31%, Lg = 21%, 0  = 46%), mais sur celui-ci L est déja pourvu de 
quatre pointes et il est plus richement découpé. Toutefois,les Háncs de G.(G.) cortesi sont plus convex­
es, ses cőtes sont plus fortes et Taxe d’U externe dans sa ligne de suture est orienté vers célúi de L.

A en juger sur la ligne de suture, l’individu du Bakony rappelle également les Tropidoceras, mais 
ceux-ci se caractérisent par une ligne de suture plus découpée et une omementation plus développée. 
Repar t i t ion  géographique et s trat ig raphique:  L’individu de Bakony a été trouvé dans la cou- 
che n° 36 de la fauné mixte de Kericser (zone ä Obtusum-Ibex). Les spécimens siciliens décrits par 
Gemmellaro, formes les plus voisines des spécimens du Bakony, appartiennent aux zones ä Jamesoni 
et ä Ibex (cf. Howarth et D onovan, 1964, p. 287).

SUBFAMILIA P H R I C O D O C E R A T I N A E  Spath , 1938

La sous-famille des Phricodoceratinae fut distinguée par Spath (1938, p. 16) parmi les anciennes 
formes que cet auteur nommait «parinodates».

Au cours de l’ontogenése, la sous-famille est caractérisée par un changement radical de Г оте- 
mentation consistant en tubercules et en cőtes, et par une réduction considérable des éléments lobaires 
ombilicaux. Les tours internes sont généralement déprimés et portent deux séries de tubercules dönt 
ceux déplacés dans la partié extérieure sont plus développés que ceux situés dans la région médiane des 
flancs. Les tours externes sont comprimés, avec des tubercules peu développés et des cőtes plus serrées. 
Dans la ligne de suture, Uj est trifide, mais non divisé. Le nombre des éléments ombilicaux n’atteint 
que deux.

Selon Spa th , les Phricodoceratinae représenteraient la demiére branche individualisée de la fa- 
mille des Eoderoceratidae. A rkell (1957, p. 249) a piacé la sous-famille dans la famille des Eodero- 
ceratidae. Schindewolf (1962, p. 520), en vertu de la différence remarquable de la ligne de suture, a 
souligné la distinction de la sous-famille, n’excluant mérne pás la possibilité de l’élever au rang de fa­
mille. Wiedmann (1970, p. 998)-ayant évoqué l’opinion de Trueman (1919, p. 263) et Spath (1938, 
p. 16) — a suggéré que les Phricodoceratinae eussent tiré leur origine des Adnethiceras. La homéo- 
morphie d’Adnethiceras ferstli (Hauer, 1854) et de Phricodoceras est trés remarquable, sans indiquer 
cependant la présence de rapports phylogénétiques concrets. En ce qui conceme les fossiles de la 
montagne du Bakony, la A  ferstli provient du Sinémurien basal (zone á Bucklandi), tandis que Phri­
codoceras se restreint au Pliensbachien. Entre Adnethiceras et Phricodoceras appartenant ä l’ordre 
des Lytoceratida, il n’y a pás de formes intermédiaires. II est done plus probable que les Phricodoceras 
— similairement aux Epideroceras également «dimorphes» et aux Coeloceras primitifs, bituberculés 
(portant deux séries de tubercules en leur état ancestral) — se soient séparés des Microderoceras du Si­
némurien supérieur (zone ä Raricostatum) et qu’ils aient été liés étroitement aux Liparoceratidae.

A la sous-famille n’appartient qu’un seul genre: Phricodoceras. La sous-famille se limite au 
Pliensbachien.

Genus Phricodoceras Hyatt, 1900
Le genre a été établi par Hyatt (1900, p. 587) qui en désignait comme génotype la figure publiée 

parD’ORBiGNY (1844, T.102, f.3-5) de V espece Ammonites taylori. Buckman (1909, p. 8) aproposé de 
restreindre le type au fig. 3 et 4, en séparant l’espéce publiée par d ’Orbigny de la forme originale 
d'Ammonites taylori (Sowerby, 1826, p. 23, T.514, f. 1, 2). Dean et al (1961, p. 68) affirment qu’ac- 
tuellement le type de taylori, figure par Sowerby et déposé originalement dans le musée de Norwich, ne 
s’y trouve plus. La question de savoir si les deux spécimens sont conspécifiques ou non et, par consé- 
quent, celle relative ä l’espece-type du genre restent toujours inéclaircies.

Le genre Phricodoceras a été traité par Hyatt (1900, p. 587), Buckman (1909, p. 8), Trueman 
(1919, p. 264), Roman (1938, p. 75), Basse (1952, p. 616), Arkell (1957, p. 247), D ubar et Mou- 
terde (1961, p. 237), Schindewolf (1962, p. 519) et Bremer (1965, p. 175).

La diagnose du genre est conforme ä celle de la sous-famille.
Le genre est né ä la base du Carixien, probablement au bord sud du domaine biogéographique du 

Nord-Ouest. Selon Qppel (1856, p. 285), «taylori» se rencontre trés fréquemment en Souabe (Alle-
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magne du Sud-Ouest), étant rare en France et en Angleterre. Les Phricodoceras se limitent ä la partié 
inférieure du Carixien dans le domaine biogéographique du Nord-Ouest de l’Europe. P. taylori est un 
fossile indicateur de sous-zone ä la base de la zone ä Jamesoni (cf. D ean et al. 1961, p. 462). Dans le 
domaine mésogéen, les représentants du genre avaient vécu beaucoup plus longtemps. Selon D ubar et 
M outerde, ils sont frequents dans la zone ä Algovianum du sous-étage du Domérien (= Domérien 
moyen). Dans la montagne du Bakony, les premiers Phricodoceras ont été trouvés dans la zone ä Ibex. 
Plusieurs spécimens sont connus comme provenant de la zone ä Davoei. Les faunes domériennes ne 
contiennent pás de Phricodoceras.

Malgré sa grande fréquence stratigraphique et géographique, le genre ne comprend que relative- 
ment peu d’especes. II est probable qu’aprés la naissance du genre au Carixien inférieur, ses représen­
tants aient continué ä subsister en groupes isolés, dans des aires disjointes ayant des conditions écolo- 
giques favorables.

Phricodoceras bettonii n. sp.
T.XV, f.l.

1900 Aegoceros taylori (Sow. in Hau.) -  Bettoni, p. 78, T.8, f. 18, 19.

Type: Échantillon n° 229
Locus typicus: Colline Lókúti-domb, coupe IV (Lókút)
Stratum typicum: Couche n° 465; calcaire ammonitico rosso (sommet de la zone ä Davoei) 
Der ivat io  nominis: Dédié, en hommage, ä A. B ettoni, chercheur des Phricodoceras mésogéens. 
Nombre d’exemplaires:  1 
Dimensions:
D = 30,3 mm,
H = 13,6 mm (44,9%),
Lg = 16,3 mm (53,9%),
О = 9,8 mm (32,4%).
Diagnose: Flancs larges, déprimés; cőtes minces, subtuberculées; cötes sillonnées dans la partié ex- 
térieure.

10 mm
i--------------------------------1

Fig. 47. P h r ic o d o c e r a s  b e t to n i i  n. sp.

Descript ion:  Un seul moule interne en état de conservation médiocre. Ombilic étroit et profond; 
paroi ombilicale haute, abrupte. Rebord périombilical un peu arrondi. Flancs trés convexes; partié ex- 
térieure étroite, plate. Section des tours de spire large, reniforme, avec une largeur maximum ä la mé- 
diane des flancs. Omementation accusée. Sur la paroi ombilicale les cótes sont rétroverses; au rebord 
périombilical elles sont saillantes et deviennent fort proverses aux flancs. Elles traversent radialement 
la partié extérieure. Elles sont étroites, formant des reliefs en latte. Le demier demi-tour est orné de 12 
cőtes, l’avant-dernier porté 8 cőtes environ. Sur chaque cőte, il у a une proéminence en forme de tu-
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bercule et deux tubercules distincts. Les bases de tous ces éléments sont allongées dans la direction des 
cőtes respectives. La petite proéminence située au rebord périombilical est suivie d’un tubercule plus 
fort dans la région médiane, puis d’un tubercule encore plus fort au bord extérieur. Dans la partié exté- 
rieure, les cőtes reliant les tubercules sont divisées par un sillon étroit, en forme de rainure, donnant 
naissance ä deux rides. La ligne de suture ne se préte pás ä l’examen. Probablement, le demier demi- 
tour a appartenu ä la loge d’habitation.
Rappor ts  et différences: Le type de Lókút est voisin de Findividu décrit par Bettoni. Sur la base 
des cőtes plus fortes et des tubercules plus petits, B ettoni a propose de séparer du type de Sowerby la 
forme Ammonites taylori décrite par H auer (1862, p. 413, T .l, f.20, 21). L’individu de H auer se dis­
tingue de bettonii par sa section plus large et l’absence des proéminences internes. Des formes sup- 
plémentaires voisines de bettonii ont été figurées comme Aegoceras taylori par D el Campana (1900, 
p. 587, T.5, f.45—47), comme Phricodoceras lamellosum par Fucini (1908, p. 86, T.2, f.87) et comme 
Phricodoceras lamellosum par Fantini—Sestini (1962, p. 511, T.38, f. 11).Morphologiquement, ces 
formes sont identiques ä bettonii, mais les proéminences internes tuberculiformes des cőtes ne sont pás 
visibles.

Chez Phricodoceras coronula (Q uenstedt, 1884, p. 27) ayant également une large section des 
tours de spire, les cőtes sans tubercules traversent la partié extérieure. Dans le cas de P. imbricatum 
(B ettoni, 1900, p. 79, T.8, f.20, comme «Aegoceras»), forme qui peut étre considérée comme repré- 
sentant une parenté plus lointaine, les tubercules disparaissent ä un stade plus jeune de la croissance et 
la forme des cőtes est différente. II est probable que la nouvelle espece appartient ä la ligne devolution 
conduisant de P. coronula ä P. imbricatum.
R épar t i t iongéograph ique  et s trat ig raphique:  Des formes voisines de la nouvelle sous-espece 
ont été trouvées dans le Domérien d’Italie, de sorte qu’elles sont un peu plus récentes que la forme du 
Bakony.

Phricodoceras lamellosum (d 'O rbigny, 1844)
T.XV, f.2.

* 1844 A m m o n ite s  la m ello su s d’O rbigny -  d ’O rbigny, p. 283, T.84, f .l , 2.
? 1908 P h rico d o cera s  la m ello su m  d ’O rb. -  Fucini, Synopsis, p. 30.
? 1920 P h rico d o cera s  la m ello su m  d’Orbigny sp. -  Buckman, T.149 A-D.
? 1930 P h rico d o cera s  aff. la m ello su m  (d’Orb.) — Trueman, p. 249.
Non: 1908 P h rico d o cera s  la m ello su m  d’Orb. — Fucini, p. 86, T.2, f.8.
Non: 1952 P h rico d o cera s  la m ello su m  (d’Orb.) — Venzo, p. 109, T.A, f.6.
Non: 1953 P h rico d o cera s  la m ello su m  (d’Orbigny) -  Fantini-S estini et Paganoni, p. 79, T.7, f.5.
Non: 1962 P h rico d o cera s  la m ello su m  (d’Orbigny) 1842 -  Fantini-S estini, p. 511, T.18, f .ll .
Non: 1968 P h rico d o cera s  la m ello su m  (d’Orb.) -  Cantaluppi et Brambilla, p. 292, T.26, f.9.

Nombre d’exemplaires:  1 
Dimensions:
D = 33 mm,
H = 16 mm (48,5%),
Lg = 13,8 mm (41,8%),
О = 9,2 mm (27,8%).
Descript ion:  Un seul spécimen de conservation médiocre, ä coquille portant une croüte d’oxyde de 
ferro-manganése. Ombilic étroit et peu profond. Paroi ombilicale passant graduellement ä la partié 
latérale convexe, sans former de rebord périombilical. Partie extérieure mince, convexe. Section du 
tour interne circulaire, celle de l’exteme haute-ovale, avec une largeur maximum ä la médiane des 
flancs. Omementation accusée. Partant de la ligne d’involution, les cőtes renflées, variant en intensité 
sont un peu proverses sur l’avant-demier tour, pour devenir subradiales sur le demier. A la ligne 
d’involution certaines d’entre elles sont coupées en deux par un sillon étroit. Les cőtes plus épaisses 
portent des tubercules grossiers dans la région médiane. Ceux-ci ne sont pas recouverts par le tour 
suivant. Déplacée vers la partié extérieure, la deuxiéme série de tubercules est constituée par des élé­
ments un peu plus renflés que ceux de la série interne. Dans la partié extérieure, les bases de tubercule
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i------------------------------- 1

Fig. 48. P h r ic o d o c e r a s  la m e llo su m  (d ’O rbigny, 1844)

contigués forment des proéminences en forme de cótes. Les intervalles des tubercules sont omés de 
cotes radiales, effacées. L’espacement des cőtes tuberculées varie considérablement. Le dernier tour 
est orné de 12 cótes tuberculées. Ni la loge d’habitation, ni la ligne de suture ne se prétent ä l’examen. 
R appor t se t  différences: Les rapports de dimensions de l’individu du Bakony ne different guére de 
ceux du type d ’O rbigny (D = 70 mm, H = 48%, Lg = 37%, О = 24%). Les sillons des cótes tuber­
culées s’observent également sur la figure du type. Sur celui-ci, les cótes semblent étre un peu plus ser- 
rées.

W right (1882, p. 349) a considéré lamellosum comme un spécimen coquillé d’Ammonites taylori 
nodosus. Toutefois, les tours de P. nodosum (Q uenstedt , 1849,T.9, f.21) sont beaucoup plus larges, 
ses cőtes étant distantes. B remer (1965, p. 175) a identifié/ame//osum ä l’espece Phricodoceras taylori. 
Cette question reste difficile ä résoudre tant que le néotype de. taylori ne sera désigné. De toute fagon, 
chez le type de P. taylori figuré par Sowerby (1826, T.514, f. 1—2), les cótes sont beaucoup plus dis- 
tinctes; dans le cas d’«Ammonites taylori» d ’O rbigny (T.102, f.3-5), elles sont beaucoup plus régulié- 
res, et il n’y a pás de cótes intercalates, ni de sillons tranchant les cótes en deux. Parmi les spécimens 
publiés sous le nőm de Phricodoceras lamellosum, les formes figurées par B uckm an  s’écartent légé- 
rement du type par leur omementation, les cótes étant réguliéres. Mais ces spécimens appartiennent 
encore sans doute au groupe de parenté de lamellosum, fait qu’on ne peut pás établir ä propos des spé­
cimens italiens, sur lesquels sóit les tours sont plus larges (Fucin i, 1908; Fantini- S estini, 1962), sóit 
l’état tuberculé de l’omementation disparaít plus tőt (V e n z o , 1952; Fantini- S estini et P aganoni, 
1953), sóit l’omementation et l’ombilic sont différents (C antaluppi et B rambilla, 1968). 
R épar t i t ion  géographique et s tra t ig raphique :  L’individu du Bakony provient du ravin Kö- 
zöskúti-árok (Herend), de la couche n° 21 des calcaires ä Crinoides peu fréquentes. Cette couche ap- 
partient ä la base de la zone ä Ibex. Le type de P. lamellosum a été décrit par d ’O rbigny dans le Lias 
moyen de Breux. Les spécimens présentés par B uckman proviennent de la héméra ä «Phricodoceras» 
(sous-zone ä Taylori) de Radstock, Sommerset. Les formes italiennes décrites comme lamellosum 
avaient été trouvées dans le Domérien.

Phricodoceras urcuticum (Géczy, 1959)
T.XV, f.3,4.

V* 1959 L ip a ro cera s  (H em ip a r in o d icera s)  u rcu ticu m  n. sg. n. sp. -  Géczy, p. 143, T.l.
1965 P h rico d o cera s  sp. ind. aff. ta y lo r i (Sowerby, 1826) -  Bremer, p. 176, T.15, f.5 a, b.

Type: Échantillon J.1099 dans la collection de l’Inst. Géol. Nat. de Hong. 
Locus typicus: Úrkút (colline Csárda hegy?)
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Stratum typicum: Calcaires rouges du Carixien (zone ä Davoeiil)
Derivatio nominis: D’apres la localité Úrkút.
Nombre d ’exemplaires:  2 
Dimensions:
(type) (échantillon n° A/7)
D = 123 mm, D = 43,4 mm,
H = 65,2 mm (53%), H = 21 mm (48,3%),
Lg = 41,3 mm (32%), Lg = 19 mm (43,7%),
О = 24,6 mm (20%). О = 10,5 mm? (24,7% ?):
Diagnose: Forme tuberculée, puis irréguliérement costulée ä un stade peu avancé de la croissance; 
section des tours de spire ovale; partié extérieure arrondie.
Descript ion: Deux moules internes bien conservés. Type de grande taille, ä paroi ombilicale 
convexe, puis abrupte, haute et ä rebord périombilical arrondi, puis légerement angulaire. Flancs 
convexes et convergents. Bord extérieur arrondi, partié extérieure convexe. Section des tours de spire

10 mm
)------------------------------------------------- 1

Fig. 49. P h r ic o d o c e r a s  u rcu ticu rn  (Géczy, 1959)
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haute-ovale, avec une largeur maximum au rebord périombilical. L’omementation du tour interne est 
constituée par 12 cőtes situées ä la ligne d’involution. La série externe de tubercules est recouverte par 
le dernier tour. L’omementation sur le dernier tour consiste en cötes plus ou moins radiales, mais lé­
gérement et irréguliérement flexueuses, minces et saillantes. Les intervalles costaux sont plus larges 
que les cőtes elles-mémes. La loge d’habitation n’est pás conservée. Dans la ligne de suture, E est aussi 
long que L trifide, ä tronc étroit. U exteme asymétrique.

L’autre spécimen est petit, portant des cőtes droites, grossiéres, proverses qui sont initialement sil- 
lonnées sur le flanc externe et dans la partié extérieure. C’est des un diamétre de 30 mm que Гоп peut 
observer que les cőtes deviennent plus serrées et que les tubercules latéraux et externes, initialement 
bien distincts, s’atténuent. Dans la partié extérieure, les cőtes- ensuite aussi les tubercules -  s’effacent. 
La ligne de suture gest richement découpée, avec L et U exteme longs, asymétriques.
Rappor ts  et differences: Suivant en ceci V a d á sz , j’avais auparavant attribué le type au genre Li- 
paroceras. Or, sur la base de la littérature récente obtenue et des récoltes supplémentaires, il ne reste 
plus de doute qu'urcuticum appartient au genre Phricodoceras et correspond äun spécimen adulte de la 
forme décrite par B rem er . Tous les deux spécimens s’apparentent ä P. lamellosum, mais dans le cas de 
lamellosum la costulation irréguliére n’apparait que plus tárd. L’apparition du caractére plus déve- 
loppé ä un stade plus jeune peut étre considérée comme accélération: urcuticum semble avoir été un 
descendant de lamellosum.
Répar t i t ion  géographique  et s tra t igraphique:  Le type d’urcuticum provient de la halde de la 
mine, l’autre spécimen a été trouvé dans la couche n° 7 de la coupe A de Kávástető (partié inférieure de 
la zone ä Davoei?). Localité de la forme de Turquie: Yakacik Boklu Kaya.

Phricodoceras cf. urcuticum (Géczy, 1959) 
T.XV1, f.l.

Nombre d ’exemplaires:  1 
Dimensions:
D = 138 mm,
H = 73,5 mm (53,3%),
Lg = ?
О = 26,4 mm (19,1%).
D esc r ip t ion : Un seul moule interne de grande taille, en état de conservation incomplet dönt le tour 
interne et la loge d’habitation ne sont pás conservés. Paroi ombilicale abrupte, légérement convexe; 
rebord périombilical arrondi; flancs subparalleles, légérement convexes. Bord extérieur arrondi; par­
tié extérieure haute, convexe. Section des tours de spire ressemblant ä un parallelépipéde arrondi, avec 
une largeur maximum au tiers interne des flancs. Omementation constituée par des cőtes effacées, 
flexueuses. Ligne de suture: E, L et U exteme plus courts que chez le type.
Rappor ts  et différences: L’individu mal conservé est voisin de P. urcuticum, bien qu’il en difiére 
par la section de ses tours de spire et la présence d’une omementation peu développée. Des formes 
semblables ont été figurées par B uckman (1920, T.: 149, A-C) comme Phricodoceras lamellosum, 
mais les lobes de celles-lä sont beaucoup plus allongés que ceux de la forme du Bakony. 
R épar t i t ion  géographique  et s trat igraphique :  L’individu du Bakony provient de la couche 
n° 464 de la colline Lókúti domb, du sommet de la zone ä Davoei.

Phricodoceras urcuticum praeparonai n. subsp.
T.XV, f.5, 6; T.XVI, f.2.

Type: Échantillon XI/29 a, coupe XI 
Locus typicus: Középhát (Lókút)
Stratum typicum: Calcaire noduleux rose, couche n° 29, partié moyenne de la zone ä Davoei 
Derivat io nominis: D’aprés la section des tours de spire rappelant celle de P. paronai 
Nombre d ’exemplaires: 3
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Fig. 50. P h r ic o d o c e r a s  cf. u rc u tic u m  (Géczy, 1959)

Dimensions:
(type)
D = 55,6 mm
H = 28,1 mm (55,4%),
Lg = 21 mm (37,8%),
О = 15 mm (26,8%).
(échantillon n° IV/464) (échantillon n° Xl/29 b)
D = 69 mm D = 82,3 mm,
H = 34,6 mm (50,1%), H = 44,5 mm (54,1%),
Lg = 25,2 mm (36,5%), Lg = 28 mm (34%),
О = 17,8 mm (25,8%). О = 19,6 mm (23,9%).
Diagnose: Flancs subparalleles, partié extérieure tabulée.
Descript ion:  Trois moules internesen état de conservation médiocre. Type de petite taille, äombilic 
tresétroit; paroi ombilicale haute, abrupte, flexueuse; rebord périombilical légerement arrondi. Flancs 
convexes sur le tour interne, devenant de plus en plus paralleles sur le dernier. Bord extérieur arrondi; 
partié extérieure plate, ä surface plane. Section des tours de spire subcirculaire, celle du dernier tour 
rappelant un parallelépipéde arrondi. Largeur maximum au tiers interne des flancs. Omementation
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Fig. 51. P h r ic o d o c e r a s  u rcu ticu m  p r a e p a r o n a i n. subsp.

accusée sur le tour interne et dans la partié extérieure, devenant de plus en plus effacée aux flancs. Les 
tours internes sont omés de cőtes droites, étroites, saillantes, fort proverses, ainsi que de tubercules 
situés ä la paroi ombilicale du tour suivant. Apres avoir atteint un diametre de 30 mm, la série interne 
de tubercules disparaít, étant remplacée par des cőtes radiales jusqu’ä la médiane des flancs. Au flanc 
externe apparaissent des cőtes fort proverses qui sont beaucoup plus serrées que sur le tour précédent. 
Le rebroussement anguleux des cőtes disparaít graduellement et ce sont des cőtes de plus en plus lé­
gére ment flexueuses qui se développent. Dans la partié antérieure du dernier tour, les cőtes s’effacent. 
La série externe de tubercules est constituée, jusqu’au diametre de 30 mm, par des tubercules gros- 
siers, distants. Les pairs de tubercules externes sont reliés par des cőtes qui saillissent en forme de 
ponts. Apres un diametre de 30 mm, les cőtes externes deviennent plus serrées et plus réguliérement 
espacées. Les cőtes intercalates restent visibles sur tout leur parcours. La loge d’habitation n’a 
conservé que l’extrémité de sa partié postérieure.

Ligne de suture finement découpée. E un peu plus court que L trifide, dönt le rameau latéral ex­
terne est plus développé que l’interne. U exteme subsymétrique. Seile ombilicale rétractée.

Les paratypes sont plus grands que le type, et sont cloisonnés sur toute leur longueur. 
Rappor ts  et différences: La nouvelle sous-espéce difiére de la sous-espéce nominate parses tours 
et sa partié extérieure plus plats. Ces caractéristiques sont encore plus propres ä l’espéce «Aegoceras 
Paronai» B ettoni (1900, p. 80,T.7,f.l4) dönt les tours sont plus minces (D = 56 mm ,H = 51%, Lg = 
30%, О = 22%), les flancs plus plats et les cőtes plus fortes que ceux de la sous-espéce du Bakony, 
forme plus ancienne.
Répar t i t ion  géographique  et s trat ig raphique:  Dans la montagne du Bakony, la nouvelle 
sous-espéce se limite ä la zone ä Davoei (couche n° 29 de Középhát et couche n° 464 de la localité Ló- 
kúti-domb). En Italie, P. paronai, forme la plus voisine de la sous-espéce en question a été décrit par 
B ettoni dans les terrains domériens de Brescia.
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Phricodoceras oistoides n. sp.

T.XVI, f.3.

Type: Échantillon n° B/30
Locus typicus: Bocskorhegy (Borzavár)
Stratum typicum: Calcaire rose grisätre, ä Crino'ides; sommet de la zone ä Davoei 
Derivat io nominis: Le nőm se référe au chevron qui est la caractéristique des Oistoceras. 
Nom bre d’exem plaires: 1 
Dimensions:
D = 37 mm,
H = 16,9 mm (45,7%),
Lg = 17 mm ? (45,9%?),
О = 12 mm (32,4%).
D iagnose: Apres le stade épiné, les cotes s’infléchissent vers l’avant dans la partié extérieure. 
D escription: Un seul moule interne mal conservé. Ombilic étroit; paroi ombilicale oblique, haute; 
rebord périombilical angulaire. Flancs convexes, passant gráduellement ä la partié extérieure large, 
convexe, arrondie. Section des tours de spire large-ovale. Les flancs internes ne se pretent pas a 
l’examen. Le dernier tour est orné de cötes grossieres, distantes, fort saillantes. Sur le dernier demi- 
tour, celles-ci comptent 10. Les cőtes sont beaucoup plus minces que leurs intervalles larges, concaves. 
Dans la moitié postérieure du dernier tour, elles portent des tubercules. La série de tubercules internes 
se si tue au rebord périombilical, celle des externes au bord de la partié extérieure. Les tubercules sont 
aigus, en forme d’épines. Les deux séries de tubercules, bordant la partié extérieure, sont reliées par 
des cötes étroites, radiales. Apres avoir atteint un diametre de 30 mm, les tubercules disparaissent et 
les cötes, renforcées dans la partié extérieure, s’infléchissent vers l’avant et se touchent en forme de V.

10 mm
I----------------------------- 1

Fig. 52. P h r ic o d o c e r a s  o is to id e s  n. sp.

La ligne de suture ne se laisse pas examiner.
Rappor ts  et différences: L’omementation de la partié extérieure est differente de celle de toutes 
les especes connues.
Répar t i t ion  géographique et s tra t ig raphique :  Jusqu’a présent, l’espéce n’a été constatée que 
dans la montagne du Bakony.

SUBFAM1L1A A C A N T H O P L E U R O C E R A T I N A E  A rkell, 1950

La famille des Cycloceratidae a été distinguée en 1867 par H yatt (p. 92). Le nőm Cycloceras 
H yatt, 1867 ayant été préoccupé par M ’Coy, en 1900 H yatt (p. 578) a remplacé le nőm Cycloceras 
par Acanthopleuroceras. En mérne temps, il a rebaptisé la famille des Cycloceratidae en Tropidocera-
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tidae. En 1950, A rkell a modifié la famille des Tropidoceratidae en sous-famille des Acanthopleu- 
roceratinae.

La sous-famille se caractérise par la présence d’une carene exteme. Comme les traces de la carene 
peuvent étre retrouvées déja dans la sous-famille des Polymorphitinae (Polymorphites, Dayiceras), il 
existe un rapport étroit entre les deux sous-familles, ce qui a été confirmé également par les études de 
Schindewolf (1962, p. 529) concernant la ligne de suture.

La sous-famille est connue en Europe, Afrique du Nord et Asie du Sud.

Genus Tropidoceras H yatt , 1867

Le genre Tropidoceras a été distingué par H yatt (1867, p. 93). H a u g  (1885, p. 606) a désigné 
Ammonites masseanus d ’O rbig n y , 1844 comme son génotype.

Le genre a été étudié par Haug (1886, p. 6 0 6 ),S path (1 9 2 6 ,1 9 2 8 , p. 224), Roman (1938, p. I l l ) ,  
Kovács (1942, p. 191), A rkell (1957, p. 250), D ubar et Mouterde (1961, p. 237), Schindewolf 
(1962, p. 531), D u D resnay (1963, p. 150), Bremer (1965, p. 186), G éczy (1967, p. 90) et Bintz 
(1970, p. 62).

II se caractérise par des tours plats ou hauts-ovaux, comprimés, ainsi que par une carene affilée, par 
des cotes primaires simples et par Г apparition de cotes secondaires au flanc externe.

Selon Arkell, Tropidoceras pourrait étre l’ancétre d’Arieticeras.
Dans la région mésogéenne, Tropidoceras était apparu déja au Sinémurien supérieur (cf. Parona, 

1896, p. 31, D onovan, 1958, p. 48, Géczy, 1972, p. 52). II vit son acmé ä la base de la zone ä Ibex 
(= Massearnum (subzone), cf. D ean et al. 1961, p. 464). Ses demiers représentants monterent mérne 
jusque dans la zone ä Davoei (cf. Hallam, 1971, p. 244). Les Tropidoceras se rencontrent, hors de 
l’Europe, sur le territoire de l’Afrique du Nord, de l’Anatolie et de l’Indonésie.

Tropidoceras actaeon calliplocum (Gemmellaro, 1884)
T.:XVII, f. 1; T.XVIII, f.l.

1856 A m m o n ite s  actaeon  d’O rb. -  Hauer, p. 31 (partim), T.9, f.6, 7 (non: 4, 5).
* 1884 H a rp o cera s  ca llip lo cu m , G emm. -  G emmellaro, p. 208, T.7, f.11-18.

1885 H a rp o cera s  ( T ro p id o cera s) ca llip lo cu m  G emm. -  Haug, p. 609.
1893 C yc lo cera s  A c ta e o n  d’Orbigny, 1843 -  Futterer, p. 329 (partim), T.12, f.2 (non: f.l).
1896 T ro id o cera s ca llip lo cu m  G emm. -  Fucini, p. 247, T.25, f.25.

? 1899 C y c lo cera s  ca llip lo cu m  Gemmellaro -  Hug, p. 31, T.8, f.4.
? 1925 C yc lo cera s?  ca llip lo cu m  Gemm. -  Dubar, p. 265.
? 1927 T ro p id o cera s  sp. aff. T ro p id o cera s  ca llip lo cu m  Gemm. -  Schröder, p. 10, T.l, f.4.

1928 T ro p id o cera s  sp a rsico s ta  Spath, p. 228, T .l7, f.2.
? 1946 T ro p id o cera s ca llip lo cu m  G emmellaro -  Gardet et Gerard, p. 10.
? 1958 T ro p id o cera s  aff. actaeon  (d’O rbigny) -  Donovan, p. 48.
? 1959 T ro p id o cera s  sp. cf. ca llip lo cu m  G emm. -  Besler, p. 436.

1965 T ro p id o cera s  ca llip lo cu m  (Gemmellaro, 1884) -  Bremer, p. 189, T.2, 3.

Nombre d ’exemplaires:  2 
Dimensions:
D = 28 mm,
H = 10,6 mm (38%),
Lg = 6 m m ? (21%?),
О = 11,8 mm (42%).
Descript ion:  Deux moules internes en état de conservation médiocre. Ombilicpeu profond et large; 
paroi ombilicale oblique, basse, convexe; rebord périombilical arrondi. Flancs subparalleles, légére- 
ment convexes. Bord extérieur trés arrondi; partié extérieure large, basse, en forme de tóit. Base de 
carene étroite, basse. La section des tours du fragment rappelle un parallélépipéde arrondi. Celle de 
l’individu plus complet est plutőt haute-ovale. La plus grande largeur se trouve ä la médiane des flancs. 
Les flancs sont omés de cotes minces, affilées, sigmoidales qui s’infléchissent vers l’avant, au bord ex-
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Fig. 53. Tropidoceras actaeon calliplocum (G emmellaro, 1884)

térieur. Un quart de tour du fragment est ómé de 7 cótes; sur un demi-tour de l’individu plus complet 
les cótes sont au nombre de 12. La loge d’habitation n’a conservé que l’extrémité de sa partié posté- 
rieure.

Ligne de suture simple, ä ES large.
Rappor ts  et différences: La forme et l’omementation des spécimens du Bakony sont identiques ä 
celles de T. actaeon calliplocum. Les rapports de dimensions du type á'H. calliplocum sont qui suivent: 
D = 29 mm, H = 33%, Lg = 20%, О = 41%. Les cótes de l’individu plus complet sont plus rares que 
celles du type et la section de ses tours de spire est un peu plus ovale. Le fragment est parfaitement 
conforme au spécimen plus petit d’A. actaeon décrit par H auer , forme différant de la sous-espece no­
minate par ses tours plus apiatis. Le spécimen plus petit publié par Futterer peut également étre ideh- 
tifié au fragment du Bakony, mais célúi plus grand (T.12, f.l = T. futtereri Spath, 1928, p. 228, Т.16, 
f.8) est beaucoup plus large et son omementation est plus grossiere. Une autre sous-espece de T. ac­
taeon, T. actaeon orientale B remer, 1965 (p. 189, T.16, f.9), a une section ovale et des cótes plus ser- 
rées. Les cótes de la forme décrite par H auer sont rétroverses.
Ré part it ion g é o g ra p h iq u ee ts t ra t ig rap h iq u e :L e  fragment du Bakony, plus voisin du type de 
T. actaeon calliplocum, provient de la couche n° 459 de la coupe IV de Lókút (zone äIbex). L’individu 
complet est connu dans la fauné mixte de Kericser (couche n° 36, zone ä Obtusum-Ibex). Selon B re­
mer, T. calliplocum est caractéristique de la zone ä Ibex. T. actaeon est connu en Sicile, en Italie, dans 
les Alpes, en Turquie, dans les Pyrenees, en Afrique du Nord et en Angleterre.

Tropidoceras ellipticum (Sowerby, 1815) 
T.XV11, f.2.

* 1815 A m m o n ite s  e llip ticu s — J. Sowerby, p. 209, T.92, f.4.
1928 T ro p id o cera s e llip ticu m  (J. Sowerby) -  Spath, p. 225, T.16, f.l, 2, T.17, f.3-5.

Nombre d ’exemplaires:  3 
Dimensions:
D = 53 mm,
H = 20,4 mm (38,5%),
Lg = 10 mm? (18,8%?),
О = 20,3 mm (38,3%).
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Fig. 54. T r o p id o c e r a s  e l l ip tic u m  (Sowbery, 1815)

Descript ion:  Deux specimens depetite taille etun de taille moyenne, tous bien conservés, äcoquille. 
Ombilic large et peu profond. Sur le tour interne les flancs sont proportionnellement convexes, sans 
former de rebord périombilical, ni de bord extérieur. Sur le dernier tour du spécimen plus grand, on 
peut distinguer une paroi ombilicale oblique, convexe et un bord extérieur arrondi. Les flancs des tours 
internes sont plus convexes que ceux du tour externe. Sur les tours internes la partié extérieure est 
étroite et haute, sur le demier tour eile est large, convexe. Carene basse. Section des tours de spire 
haute-ovale, avec une largeur maximum ä la médiane des flancs. Ornementation peu développée. 
Partant du rebord périombilical, les bourrelets sont presque radiaux et deviennent effacés au flanc ex­
terne. Le demier demi-tour est ómé de 12 bourrelets. La löge d’habitation n’a conservé que l’extrémité 
de sa partié postérieure.

Ligne de suture fine ment découpée. L largement étalé, ayant un axe qui se bifurque par deux fois, 
presque symétriquement. Axe d’U externe parallele ä célúi de L. Le reste des éléments ombilicaux sont 
profondément rétroverses.
Rappor ts  et différences: La forme et l’omementation desspécimens du Bakony sont identiques a 
celles de l’individu T.16, f.l que Spath a considéré comme typique. L’axe ombilical externe de l’indi- 
vidu d’Angleterre est oblique.
Répar t i t ion  géographique et s tra t ig raphique :  Les spécimens du Bakony ont été trouvés dans 
la couche n° 36 de la coupe de Kericser (zone ä Obtusum-Ibex; fauné mixte). Spath a décrit le spéci­
men typique de T. ellipticum comme provenant de la «zone ä Jamesoni» du Charmouthien.

Tropidoceras ellipticum demonense (G emmellaro, 1884) 
T.XVII, f.3.

* 1884 H a rp o cera s d em o n en se  Gemm. -  Gemmellaro, p. 205, T.7, f. 1—9.
1885 H a rp o cera s (T ro p id o cera s)  D em o n en se  Gemm. -  Haug, p. 609.
1896 T ro p id o cera s  d em o n en se  G emm. -  Fucini, p. 248, T.25, f.24.

? 1946 T ro p id o cera s d em o n en se  Gemmellaro -  Gardet et Gérard, p. 10.
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1963 T ro p id o cera s  d em o n e tise  ( G emmei.i,a ro ) — Du D resnay, p. 151, T.2, f.7.
1965 T ro p id o cera s  e llip ticu m  (J. Sowerby) d em o n en se  (Gemmellaro, 1884) — Bremer, p. 188, Abb. 2/a.
1968 T ro p id o cera s  d em o n en se  (Gemmellaro) -  Cantaluppi et Montanam, p. 73, T.13, f.2.

Non: 1924 T ro p id o cera s  d em o n en se  Gemm. -  Maugeri -  Patane, p. 71, T.3, f.ll.

Nornbre d ’exemplaires :  1 
Dimensions:
D = 59 mm,
H = 18,7 mm (31,6%),
Lg = 9,8 mm (16,6%),
О = 24,6 mm (41,6%).
Descr ip t ion :U n seul spécimen de taille moy enne, en état de conservation médiocre, ä coquille par- 
tiellement conservée. Ombiiic peu profond et large; paroi ombilical basse, trés abrupte, légérement 
convexe: rebord périombilical arrondi; partié extérieure étroite, haute, passant graduellement ä la ca- 
réne trés affilée et haute. Les tours sont trés comprimes. La section des tours de spire rappelle un pa- 
rallélépipéde arrondi, avec une largeur maximum ä la médiane. Omementation peu développée. Des 
bourrelets bas, largement étalés, peuvent étre observés sur la coquille tout comme sur le moule inteme. 
Ils sont plus forts au flanc inteme, pour s’effacer graduellement vers le bord extérieur. Ils sont radiaux. 
Sur le dernier tour 7 ä 8 bourrelets reviennent ä un quart de tour. La loge d’habitation n’a conservé que 
l’extrémité de sa partié postérieure.

Ligne de suture finement découpée. E beaucoup plus court que L subsymétriquement trifide. Lo­
bes ombilicaux rétractés. ES et LS larges.
Rapports et d ifféren ces: La forme, l’omementation et la ligne de suture de l’individu du Bakony 
sont parfaitement indentiques ä celles de T. demonense. Rapports de dimensions du type: D = 60 mm, 
H = 3 3 % , Lg =  1 8 % , О = 4 2 % . B remer a défini T. demonense comme sous-espéce de T. ellipticum 
(S ow erby , 181 5 ). C’est en vertu de sa paroi ombilicale désunie et de sa coquille aplatie, discoidale que 
T. demonense peut étre séparé de la sous-espéce nominate. La forme «T. demonense» décrite par 
Maugeri-Patane a des cőtes trés fortes s’étendant jusqu’ä la partié extérieure.
R épartition  géographique et stratigraphique: L’individu du Bakony a été trouvé dans les 
calcaires inférieurs rouges de la coupe de Kericser (fauné mixte de la zone ä Obtusum-lbex). Selon 
Bremer, T. ellipticum demonense se rencontre sur le territoire de la Téthys, dans la zone ä Jamesoni- 
Ibex.

Tropidoceras sp. aff. galatense lineatum (Spath, 1928)
T.XVII, f.4.

Nornbre d ’exemplaires:  1
Dimensions:  Ne peuvent pas étre données ä cause de l’état de conservation incomplet. 
Descript ion:  Un seul fragment de petite taille, ä coquille partiellement conservée. Ombiiic large et 
peu profond; paroi ombilicale trés basse, convexe; rebord périombilical trés arrondi. Flancs subparal- 
léles, légérement convexes. Bord extérieur arrondi; partié extérieure haute, convexe, ä caréne basse. 
Section des tours de spire ogivale, avec une largeur maximum ä la médiane des flancs. Omementation 
trés peu développée. Les bourrelets distants, radiaux, effacés vers l’extérieur ne sont visibles qu’en 
pleine lumiére. La loge d’habitation n’est pas conservée.

Ligne de suture finement découpée. L asymétriquement bifide; rameau inteme plus profond que 
l’externe. Lobes ombilicaux axialement obliques, selles profondément rétractées.
Rappor ts  et différences: Parmi les formes décrites comme Harpoceras Galatense par G em m el­
laro (1884, p. 207, T.6, f.l 5-23) c’est la forme représentée sur la f.19, que la section des tours de spire 
de l’individu du Bakony rappelle le mieux. Spath  (1923, p.8; 1928, p. 227, T.16, f.3, 6, 9, T.17,1.8) a 
eréé une nouvelle espéce sur f. 19 qu’il nommait Tropidoceras lineatum. B rem er  (1965, p. 187) a 
considéré 7. galatense comme sous-espéce de T. masseanum et il a inclu T. lineatum dans la sous-espéce 
T. masseanum galatense. L’individu du Bakony se caractérise par une omementation moins dévelop­
pée par rapport aux spécimens publiés auparavant. T. erythraeum G em m ellaro  (1884, p. 204, T.5,
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Fig. 55. T ropidoceras e llip ticu m  dem onetise (Gemmellaro, 1884)

f.10-16), forme caractérisée également par une omementation peu développée, a des tours beaucoup 
plus larges. Le moule interne de T. masseanum inornatum Kovács (1942, p. 191, T.4, f.3, 6) est par- 
faitement lisse, son ombilic étant plus étroit que célúi de l’individu décrit ici.
Repar t i t ion  géographique et s tr a t ig raph ique :  L’individu du Bakony provient de la fauné 
mixte de Kericser (couche n° 36, zone ä Obtusum-Ibex). Des formes voisines sont connues en Angle- 
terre, Allemagne, Italie, Sicile, Asie Mineure et dans la montagne du Bakony (Páskomhegy). Selon 
B remer, T. galatense et T. erythraeum se trouvent dans les zones ä Jamesoni-Ibex.
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Tropidoceras cf. masse anum (d’O rbigny, 1844) 
T.XVII. f.5, 6.

Nom bre d ’exem plaires: 18
Dimensions: Ne peuvent pas étre données ä cause de l’état de conservation défectueux. 
Descript ion: De nombreux fragments de tour, de taille moyenne ou grande. La hauteur des tours 
peut atteindre 92 mm. Ombilic modérément large; paroi ombilicale basse, convexe; rebord périombi- 
lical légérement arrondi. Flancs légérement convexes, subparalleles, passant graduellement ä la partié 
extérieure étroite, haute, convexe. Caréne étroite, haute, affilée, bien séparée de la partié extérieure. 
Section des tours de spire étroite, haute-elliptique, avec la largeur maximum ä la médiane des flancs. 
Les flancs sont omés de cötes primaires épaisses, sigmoidales et de cotes secondaires, restreintes au 
quart externe des flancs. 3 cőtes secondaires appartiennent ordinairement ä chaque cőte primaire. Les 
spécimens sont en partié cloisonnés, en partié ils proviennent de la loge d’habitation.

Fig. 57. T ropidoceras cf. m asseanum  (d’Orbigny, 1844)

La ligne de suture ne se laisse pas examiner.
Rappor ts  et differences: Bien que T. masseanum sóit le représentant le plus fréquent des Tropi­
doceras dans la montagne du Bakony, dönt on connait des spécimens particuliérement grands, aucune 
représentante mieux conservée de cette espece n’a pu étre retrouvée. Sur la base de la section des tours 
de spire et de l’ornementation, les spécimens du Bakony peuvent étre identifiés ä l’espéce d ’O rbigny 
(1844, p. 225, T.58), quoiqu’une identification plus précise exige qu’on connaisse les rapports de di­
mensions et la ligne de suture. G emmellaro (1884, p. 200, T.5, f .l—4) a séparé d'A. masseanum la 
variété Harpoceras masseanum mediterranea qui se caractérise par des cötes plus serrées et par une 
partié extérieure plus ogivale. L’holotype d ’O rbigny fut réfiguré par D ean et al. (1961, p. 69, f.2). Le 
type ne montre aucune différence essentielle par rapport aux formes publiées par G emmellaro. L’in- 
clusion de «mediterranea» dans T. masseanum est done justifiée.
Répar t i t ion  géographique et s tra t ig raphique :  Localités des spécimens du Bakony: Csemye 
(couches nos 97-98); Közöskút (couches nos 18 et 21); Kisnyergesárok (couche n° 6) et Kericser. A 
toutes les localités, l’espéce indique la zone ä Ibex. Pour des données supplémentaires, cf. d ’O rbigny,
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(1844), Hauer (1856, p. 30, T.10, f.4-6), D umortier (1869, p. 71), Hyatt (1874, p. 31), Meneghini 
(1881, p. 206), Gemmellaro (1884, p. 200, T.5, f. 1—4), Haug (1885, p. 606), Quenstedt (1885, 
p. 285, T.36, f.8-17?), Futterer (1893, p. 330, T.12, f.3-5), Fucini (1896, p. 245; 1899, p. 248, 
T.20, f.5), P ia (1913, p. 349), Schröder (1927, p. 8), T ermier (1936, p. 1270), Brun et Brousse 
(1936, p. 35, T.3, f.1-2), G ardet et G érard (1946, p. 10), C ollignon et D ardenne (1961, p. 538, 
T.4, f.4), Du D resnay (1963, p. 150, T.2, f.6), B remer (1965, p. 186), Kollárová (1966, p. 49, 
T.4, f.3), Noutsoubidze (1966, p. 76) et Géczy (1967, p. 91, T.25, f.,).

Tropidoceras zitteli Fucini, 1899 
T.XVII, f.7.

* 1899 Tropidoceras zitteli n.sp. -  Fucini, p. 170, T.22, f.3.

Nombre d ’exemplaires:  1
Dimensions:  Ne peuvent pás étre données ä cause de l’état de conservation défectueux. 
Descript ion:  Moule interne d’un seul fragment de tour de grande taille. Ombilic large et profond; 
paroi ombilicale haute, perpendiculaire, trés peu convexe; rebord périombilical trés peu arrondi.

Fig. 58. Tropidoceras zitteli Fucini, 1899

Flancs trés légérement convexes, subparalléles. Bord extérieur un peu arrondi. Partie extérieure large, 
trés basse; caréne trés large et basse. Flancs quadratiques, avec largeur maximum ä la médiane des 
flancs. Ornementation trés accusée. Partant de la ligne d’involution, les cötes sont fortes, droites, trés 
légérement rétroverses, renflées. Elles ne sont guére plus étroites que leurs intervalles et deviennent un 
peu plus fortes vers leurs bouts interne et externe. II у a 9 cótes sur un quart de tour. La loge d’habita- 
tion n’est pas conservée.

Ligne de suture trés richement découpée. L largement étalé, ä deux rameaux trés asymétriques 
dönt l’inteme est beaucoup plus développé que l’exteme. L’axe du l’U externe est orienté obliquement 
vers U. Les axes des autres éléments ombilicaux sont perpendiculaires ä celui d’U et trés fort rétractés. 
Rappor ts  et différences:  Bien que les dimensions de l’individu du Bakony ne puissent pás étre
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données, le fragment en question se laisse identifier avec certitude ä T. zitteli, en vertu de la conformité 
parfaite de sa forme, de sa section des tours de spire, de son omementation et de sa ligne de suture. 
Rapports des dimensions du type: D = 135 mm, H = 26%, Lg = 23%, О = 51%.T. zitteli se distingue 
de T. rotundum  (Futterer, 1893, p. 330, T.12, f.3, 4) par son ombilic plus large et sa section plus an- 
gulaire. La ligne de suture richement découpée est caractéristique de toutes les deux especes. 
Répar t i t ion  géographique et s trat ig raphique:  L’individu du Bakony a été trouvé, avec de 
grands spécimens de T. masseanum, dans la couche n° 97 du ravin Tűzkövesárok de Csemye (zone a 
Ibex). Fucini avait décrit le type comme provenant de la localité de Monte Prima.

Tropidoceras cf. flandrini (Dumortier, 1869) 
T.XVII, f.8, 9.

N om b re d ’ex em p la ires: 4
Dimensions: Ne peuvent pás étre données ä cause de la conservation incomplete.
D escription: Fragments de plusieurs tours de grande taille. Paroi ombilicale haute, abrupte, 
convexe; rebord périombilical légerement arrondi. Flancs subparalleles. Bord extérieur tres arrondi. 
Partie extérieure haute, convexe. Carene haute, étroite, bien délimitée de la partié extérieure, mais 
arrondie. Section des tours de spire haute-elliptique. Cőtes radiales au flan'c interne. Elles apparaissent 
sur la paroi ombilicale et portent de petits tubercules au rebord périombilical, pour devenir légerement

Fig. 59. T ropidoceras cf. fla n d rin i (D umortier, 1869)
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effacées vers l’extérieur. Au flanc externe on voit des cőtes serrées, proverses, parfois irréguliérement 
bifurquées, s’étendant jusqu’a la base de la carene. Déplacés de la médiane des flancs un peu vers l’ex- 
térieur, de petits tubercules s’observent sur quelques spécimens. La loge d’habitation n’est que par- 
tiellement conservée.

La ligne de suture ne se laisse pas examiner.
R apports  e td i  ff érences: La forme et l’omementation des spécimens du Bakony sont parfaitement 
identiques ä celles d 'Ammonites flandrini décrite par D umortier (1869, p. 72, T.14, f.l, 2). II a été 
impossible de mettre en comparaison les rapports des dimensions, de sorte que (’identification n’a pu 
étre complete. En vertu de ses cótes presque radiales, l’espéce T. flandrini, figurée par Fucini (1899, 
p. 168, T.23, f.2), páráit représenter une nouvelle sous-espece. Des sous-espéces supplémentaires fu­
rent figurées par F u t ter e r  (1893, p. 333—335).
R ep a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : T. flandrini est une forme limitée surtout au 
domaine biogéographique méditerranéenne et ä la partié méridionale de la province faunique du 
Nord-Ouest. Apres D umortier ce furent G emmellaro (1884, p. 199), Haug (1885, p. 608), Futterer 
(1893, p. 334), Fucini (1899, p. 168), Schröder (1927, p. 9), T ermier (1936, p. 1270), Brun et 
Brousse (1936, p. 33), R oman et Russo (1948, p. 11) et Kollárová (1966, p. 55) qui ont décrit l’es- 
рёсе dans le Bassin du Rhone, en Sicile, en Italie, au Sud de Г Allemagne, dans les Alpes Bavaroises, en 
Afrique du Nord et dans les Carpates du Nord-Ouest. II est probable que la répartition stratigraphique 
de T. flandrini ait coi'ncidé avec l’acmé des Tropidoceras (zone a Ibex). Les spécimens du Bakony pro- 
viennent de la fauné mixte des couches nos 33 a 36 de la coupe de Kericser (zone ä Obtusum-Ibex).

Genus Acanthopleuroceras H yatt, 1900

Le genre Acanthopleuroceras a été établi par H yatt (1900, p. 578) qui lui a désigné Ammonites 
natrix Schlotheim comme génotype. Ammonites natrix ayant été en réalité une espéce d’Echioceras 
(cf. J aworski, 1931, p. 134, T.6 , f.l), on adüchoisir un nouveau type. Suivant la proposition de G etty 
(1970, p. 105), le type d’Acanthopleuroceras est Ammonites binotatus O ppel , 1862 (= Ammonites 
Valdani d ’O rbigny, 1844, p. 255, T.71).

Le genre a été étudié par H yatt (1900, p. 578), R oman (1938, p. 106), Basse (1952, p. 617), 
arkell (1957, p. 249), Krimholz (1958, p. 6 8 ), D ubar et M outerde (1961, p. 237), Schindewolf 
(1962, p. 529), Bremer (1965, p. 184), Frebold (1970, p. 439), G etty (1970, p. 105) et Barbera 
(1970, p. 33).

II est caractérisé par une section des tours de spire pentagonale, par une carene faible et par des có­
tes simples, droites, épineuses.

Le genre se relie ä Tropidoceras par de nombreuses formes intermédiaires. Contrairement ä Tro­
pidoceras, il comprend peu d’especes.

Hors d’Europe, il se rencontre en Colombie Britannique également. II est généralement caracté- 
ristique de la zone ä Ibex, ayant eu son acmé dans la partié moyenne de la zone.

Acanthopleuroceras ? sp. aff. arietiforme (Oppel, 1853) 
T.XVIII, f.2.

N om bre d ’exem plaires: 2
D im ensions: Il est impossible de les donner ä cause du mauvais état de conservation. 
D escrip tion : Deux fragments de tour de taille moyenne, en mauvais état de conservation. L’un d’eux 
est un moule interne comprimé ultérieurement, l’autre est un spécimen ä coquille. Ombilic modéré- 
ment large et peu profond; paroi ombilicale basse; rebord périombilical arrondi. Flancs subparalleles; 
bord extérieur arrondi. Partie extérieure large, légérement convexe. Carene basse, flanquée de deux 
sillons peu profonds et trés étroits. Section des tours de spire ressemblant ä un carré arrondi, avec une 
largeur maximum ä la médiane des flancs. Ornementation accusée. Cőtes droites, rayonnantes. aussi 
épaisses que leurs intervalles. Sur le tour interne il у a 7 cotes, sur le tour exteme 8 a 9 cótes sur une sec­
tion correspondant ä un quart de tour. La loge d’habitation n’est pas conservée.
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La ligne de suture ne se prete pas ä l’examen.
R a p p o r ts e td if fé r e n c e s :L e s  formes les plus voisines des spécimens du Bakony sont présentées par 
les spécimens de petite taille á'Ammonites arietiformis O ppel , 1853 (p. 79, T .l, f.7-9). Chez le type, les 
cőtes sont plus distantes que sur les spécimens du Bakony. La section subquadratique et la présence de 
sillons sont des caractéres communs. Grace ä ses cőtes légérement flexueuses, l’échantillon conservé 
sous forme de moule interne ressemble ä l’espéce Tropidoceras actaeon (d ’O rbigny) orientale n. subsp. 
décrite par Bremer (1965, p. 189, T.16, f.9), mais la partié extérieure d'orientale est plus étroite et les 
sillons manquent. Spath (1928, p. 230) a attribué A. arietiforme, sous toutes reserves, au genre Tro- 
pidoreras, mais la majorité des traits annonce déja l’Acanthopleuroceras.
R ep artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Parmi les spécimens du Bakony, le moule in­
terne a été trouvé dans la couche n° 461 de la coupe IV de Lókút (base de la zone h D a v o e i) , l’individu a 
coquille provient de la fauné mixte de Kericser (couche n° 33, zone ä O b tu su m -Ib ex ). L’espece A. arie­
tiforme fut décrite par O ppel sur le territoire de Hechingen et Hinterweiler, dans des couches un peu 
inférieures ä celles a A. valdani etA . maugenesti. Pour les données supplémentaires sur la répartition, 
cf.: D umortier (1869, p. 6 8 , T .l 1, f.2, 3), H aug (1885, p. 603; 1891, p. 49), Futterer (1893, p. 327, 
T .ll ,  f.4), B run et Brousse (1936, p. 32, T.l, f.6 , 7) et B resler (1959, p. 435).

Acanthopleuroceras subarietiforme (Futterer, 1893)
T.XV1II, f.3.

* 1893 C yclo cera s su b a r ie tifo rm e  nov. sp. -  Futterer, p. 328, T .ll, f.5.

N om b re d ’ex em p la ires: 1
D im ensions: Ne peuvent pas étre données ä cause de l’état de conservation incomplet. 
D escrip tion : Fragment d’un seul spécimen de taille moyenne, en état de conservation médiocre. 
Ombilic modérément large et peu profond; paroi ombilicale oblique et basse sur le tour interne, pour 
devenir haute, abrupte et légérement convexe sur le demier tour. Rebord périombilical légérement 
arrondi. Flancs paralleles. Bord extérieur arrondi; partié extérieure large, plate, portant au milieu une 
carene basse, obtuse, flanquée de deux sillons trés peu profonds. Section des tours de spire ressemblant 
ä un parallélépipéde arrondi. La largeur est uniforme le long des flancs. Les tours sont plus hauts que 
larges. Ornementation accusée. Les cőtes distantes, trés renflées, subradiales sont rétroverses, mais 
elles s’épaississent un peu au bord extérieur et, en s’infléchissant intensément vers l’avant, elles s’effa- 
cent prés du sillon. Sur le quart interne du tour elles sont au nombre de 7. La loge d’habitation n’est pas 
conservée.
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Fig. 61. A c a n th o p le u r o c e r a s  s u b a r ie t i fo r m e  (F utterer, 1893)

II est impossible d’examiner les details de la ligne de suture. L parait avoir été long, ä tronc mince. 
R apports  et d ifférences: La forme de l’échantillon du Bakony, et en particulier sa section haute- 
parallélépipédique, le nombre et la forme des cótes sont parfaitement conformes ä ceux de 1’espece 
décrite par Futterer. Comme le type n’est lui-meme qu’un fragment, il n’a pás été possible d’établir 
une comparaison exacte entre les rapports des dimensions. A. subarietiforme est apparenté ä A  ari éti - 
forme O ppel (1853, p. 79, T .l, f.7-9), mais ses tours sont plus hauts, ses cötes fort infléchies vers 
l’avant au bord extérieur et ses sillons externes plus développés.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony provient de la fauné 
mixte de Kericser (couche n° 33, zone ä O b tu su m -Ibex). Le seul spécimen d’A  subarietiform e  a été 
décrit par Futterer, dans les argiles ä Ibex.

Acanthopleuroceras stahli (O ppel , 1853)

T.XVIII, f.4.

1853 Ammonites radians nummismalis -  Oppel, p. 51, T.3, f.2.
* 1856 Ammonites Stahli -  Oppel, p. 288.
? 1884 H a rp o cera s S tah li O p p . -  H a u g , p. 347, T.13, f . l .

1885 H a rp o c era s  S tah li O p p . — H a u g , p. 603.
1900 C yc lo cera s S tah li O ppel -  Fu c in i, p. 173, T.22, f.2.

? 1908 C yclo cera s S tah li O ppel -  Fucini, p. 87.
? 1910 Harpoceras (Cycloceras) Stahli Opp. sp. -  Vadász, p. 80.
? 1927 Acanthopleuroceras Stahli Opp. -  Schröder, p. 4.
? 1928 Tropidoceras aff. stahli (Oppel) -  Spath, p. 230, T.17, f.l.
? 1929 Tropidoceras Stahli Oppel -  Lanquine, p. 123.

1937 T ro p id o cera s  S tah li O ppel  — Stchepinsky , p. 59 8 , T .28 , f.3, 4.

N om b re d ’ex em p la ires: 9 
D im ensions:
D = 90,5 mm, D = 52,3 mm,
H = 29,0 mm (32,0%), H = 16,7 mm (31,9%),
Lg =  21,8 mm (24,0% ), Lg = 10,5 mm ? (20,0%?),
О =  42,2 mm (46,6% ). О =  24,0 mm (45,9% ).
D escrip tion : Plusieurs moules internes et un spécimen ä coquille partiellement conservée, tous de 
taille moyenne. Ombilic large, s’approfondissant graduellement; paroi ombilicale haute, légérement 
convexe, oblique sur les tours internes et presque perpendiculaire sur le dernier. Rebord périombilical 
légerement arrondi; flancs subparalleles; partié extérieure large, tres basse, en forme de tóit, portant 
au milieu une caréne trés basse. La section des tours de spire internes ressemble ä un pentagoné ar­
rondi, celle du dernier tour est haute-ovale. La largeur maximum des tours internes se trouve ä la mé- 
diane des flancs, celle du demier tour prés du rebord périombilical. Omementation modérément dé- 
veloppée. Les tours internes sont omés de cótes droites ou trés légérement sigmoidales, partant de la
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Fig 62. Acanthopleuroceras stahli (Oppel, 1853)

ligne d’involution. Vers l’extérieur, elles s’épaississent graduellement, pour se terminer en bourrelets 
tuberculiformes au bord extérieur. Elles sont au nombre de 11 sur un quart de tour. Sur le dernier tour 
de l’individu plus grand, äcoquille partiellement conservée, elles sont légérement rétroverses; au bord 
extérieur elles portent de petits tubercules en forme d’épines et, en s’infléchissant intensément vers 
l’avant, elles s’effacent dans la partié extérieure. La loge d’habitation n’est pás conservée.

Ligne de suture tres finement découpée. L tres long, ä tronc mince, asymétriquement bifide. Le 
rameau inteme est beaucoup plus développé que l’externe et il s’étale, ä son tour, en trois rameaux. U 
externe long, son axe étant parallele ä célúi de L. Les autres éléments ombilicaux sont rétractés. 
R apports  et d ifférences: La forme et l’ornementation des spécimens du Bakony sont identiques a 
celles du type d’A  stahli. Parmi les formes voisines, A  subarietiforme (Futterer, 1893) se distingue 
á'A. stahli parsa partié extérieure piate, A. lepidum TuxcHERet T rueman , 1925 (p. 651, T.40, f.l) par 
son omementation plus grassiere. En ce qui concerne Л. sella (Schafhäutl, 1863, in Schröder, p. 6 , 
T .l, f.l), sa section est inconnue. Toutefois, cette espece appartient également au groupe de parenté 
d A  stahli. Étant donné son involution plus forte et ses cotes plus sigmoidales, non-tuberculées, Spath 
(1928, p. 229, T.17, f.7) considera l’espece Cycloceras stahli publiée par Fucini comme synonyme de 
l’espece Tropidoceras calliplocoides établie par lui-méme. La figure donnée par Fucini indique les 
bourrelets tuberculiformes et iis sont signalés également dans le texte (p. 174). La forme publiée par 
Fucini est apparentée davantage ä A. stahli qu’ä T. calliplocoides.

R é p a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Parmi les spécimens du Bakony, célúi a 
coquille provient de la fauné mixte de Kericser (couche n° 36, zone ä Obtusum-Ibex). Les autres spé­
cimens ont été récoltés dans la couche n° 97, contenant également de grands individus de Tropidoceras 
masseanum. Dans le domaine biogéographique nord-ouest-européen, «T.» stahli se rencontre, selon 
D ean et al. (1961, p. 465), dans la partié moyenne de la zone a Ibex.

Acanthopleuroceras cf. binotatum (Oppel, 1862) 
T.XVIII, f.7.

N om bre d ’exem plaires: 1
D im ensions: II est impossible de les donner ä cause de l’état de conservation incomplet. 
D e s c r ip t io n : Fragment de tour de spire d’un seul spécimen de grande taille, ä coquille. Ombilic large
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et profond; paroi ombilicale haute, abrupte, convexe; rebord périombilical arrondi. Flancs subparal­
leles, saillants au rebord périombilical et légérement déprimés vers la médiane des flancs. La partié 
extérieure n’est pás conservée. La section des tours de spire semble avoir été pentagonale. La paroi 
ombilicale est omée de nombreux plis minces, arqués vers l’arriére (?) et fort rétroverses (?) qui se 
réunissent aux tubercules situés au rebord périombilical. Les tubercules sont aigus, épineux; ils don- 
nent naissance ä des cőtes droites. La loge d’habitation ne peut étre examinée.

La ligne de suture ne se préte pas ä l’examen non plus.
R ap p o rts  et d ifférences: Bien que ni la rangée des tubercules extérieurs, ni la ligne de suture ne 
soient conservées, l’omementation du tour interne est tellement caractéristique que l’individu peut 
étre comparé ä Ammonites binotatus O ppel ; voire, il lui est tout ä fait identique, particuliérement en ce 
qui conceme la partié correspondante de la figure de W right (1882, p. 357, T.38, f . l ) .

Sur le type (Ammonites Valdani d ’O rbigny, 1844, p. 255, T.71; G etty, 1970, T.3) on ne voit pás 
de plis fins sur la paroi ombilicale.
R é p a rtitio n g é o g ra p h iq u e e t s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la fauné 
mixte de Kericser (couche no 33; zone kObtusum-Ibex).A. binotatum est un fossile de sous-zone de la 
partié moyenne de la zone ä Ibex dans le domaine biogéographique du Nord-Ouest de l’Europe (cf. 
D ean et al., 1961, p. 465 «sous-zone ä Valdani»). A  propos de la répartition de l’espece, cf. d ’O rbigny 
(ibid.), Chapuis et D ewalque (1854, p. 47, T.6 , f.3), H auer (1854, p. 106), O ppel (1862, p. 133), 
Schloenbach (1863, p. 519), W right (1882, p. 357.T-38, f.1-4, T.69, f.2^1), Q uenstedt (1885, 
p. 277, T.35, f. 1—5), Haug (1885, p. 601), Fucini (1893, p. 326, T. 11, f.3), L issajous (1908, p. 137, 
T.3, f. 14?), T rauth (1908, p. 475), R oman et G ennevaux (1912, p. 33), R assmuss (1912, p. 52), 
Siemiradzki (1923, p. 9, T.7, f.4), D ubar (1925, p. 265), Schröder (1927, p. 2, T.13, f.6 , 7), H öhne 
(1933, p. 54, T.13, f.l—5?), Brun et Brousse (1936, p. 36, T.3, f.3,4), G rand (1957, p. 111), Rakus 
(1964, p. 128), K ollárová (1966, p. 46, T.3, f.2, 3, T.4, f.l, 2), Calvez et al. (1969, p. 26, T.2, f.5) et 
G etty (1970, p. 107, T.3).

Acanthopleuroceras cf. maugenesti (d ’Orbigny, 1844)
T.XVIII, f.8.

N om bre d ’exem plaires: 1
D im ensions; Ne peuvent pás étre données ä cause de l’état de conservation incomplet. 
D escrip tion : Fragment d’un seul spécimen de petite taille, ä coquille. Ombilic large et peu profond; 
paroi ombilicale oblique, basse, convexe; rebord périombilical arrondi. Flancs subparalleles, légere­
ment déprimés ä la médiane et saillants au bord extérieur. Partie extérieure large, basse, en forme de 
tóit, avec une élévation caréniforme tres peu distincte. Section des tours de spire pentagonale, avec la 
plus grande largeur au bord extérieur. Ornementation trés fine. Partant de la ligne d’involution, les 
cötes sont trés légérement rétroverses et légérement arquées vers l’avant au flanc interne. Les cötes 
sont étroites, distantes, affilées, séparées par des intervalles beaucoup plus larges et concaves. Au bord
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Fig. 64. Acanthopleuroceras cf. maugenesti (<3’0 rbigny, 1844)

extérieur elles se terminent en épines aigués. Elles comptent 7 sur un quart de tour. Partie extérieure 
lisse. La loge d’habitation n’est pas conservée.

Ligne de suture finement découpée. L tres long, ä tronc mince, asymétriquement trifide. U externe
beaucoup plus petit que L. Les autres éléments ombilicaux sont un peu rétractés.
R apports et d ifférences:L a  section des tours de spire et l’omementation de l’individu du Bakony 
sont conformes ä la forme et l’omementation de Vespece Ammonites maugenesti décrite par d ’O rbigny 
(1844, p. 254, T.70). Rapports de dimensions du type: D = 55 mm, H = 29%, Lg = 23%, О = 49%. 
Sur la ligne de suture du type, L est plus étalé. A. maugenesti difiére d’A. binotatum par ses tours plus 
larges et par l’absence de la série interne de tubercules.
R épartition  géographique et stratigraphique: L’individu du Bakony provient de la fauné 
mixte de Kericser (couche n° 33, zone ä Obtusum-Ibex). Pour les données supplémentaires sur la ré­
partition de l’espéce, cf.: d ’Orbigny (ibid.), Hauer (1854, p. 105), Quenstedt (1858, p. 132, Т.16, 
f.5), Dumortier (1869, p. 69), Tietze (1872, p. 104?), Hyatt (1874, p. 31), Wright (1882, p. 359, 
Т.37, f.l, 2), Haug (1885, p. 601), Quenstedt (1885, p. 279, T.35, f.6-13), Futterer (1893, p. 325), 
Trauth(1909,p. 132),Schröder(1927,p. l,T.13,f.5),BRUNetBROussE(1936,p. 35?)etCALVEzet 
al. (1969, p. 26, T.2, f.6 ).

FAMILIA LIPAROCERATIDAE  Hyatt, 1867

La famille des Liparoceratidae fut distinguée par Hyatt (1867, p. 83).
Elle comprend des formes ä ombilic étroit ou large dont la section de tours de spire et l’omementa- 

tion varient considérablement et dont les caractéres peuvent beaucoup changer au cours de l’ontoge- 
nése et de la phylogenése. La présence de cötes et de tubercules doubles, ainsi que la forme arrondie de 
la partié extérieure sont généralement caractéristiques. La ligne de suture se simplifie graduellement.

Spath (1938, p. 17) a fait dériver les Liparoceratidae des Tetraspidoceras. Schindew olf (1962, 
p. 569) les fit dériver de la sous-famille des Acanthopleuroceratinae, c’est-a-dire de Polymorphitidés 
déja beaucoup plus développés. Vu la position stratigraphique, l’opinion de Spath semble étre mieux 
fondée.

La famille se subdivise en deux sous-familles.
Les Liparoceratidae sont des Ammonites caractéristiques du Pliensbachien. Elles sont particulié- 

rement fréquentes dans le domaine biogéographique du Nord-Ouest de l’Europe, mais se rencontrent 
également dans les régions méditerranéennes. Au Carixien elles sont particuliérement importantes du 
point de vue chronologique.

SUBFAMILIA L I P A R O C E R A T I N A E  Hyatt, 1867

Formes se caractérisant par un ombolic étroit, par une série plus ou moins développée de tubercules 
et par un lobe U], divisé. La sous-famille comprend les genres, resp. sous-genres Liparoceras, Bechei- 
ceras, Parinodiceras, Vicininodiceras, Platynoticeras et Beaniceras.

Elle a vécu, mondialement, dés la zone ä Jamesoni jusqu’a la zone ä Margaritatus (Spinatum?).
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Genus Liparoceras H y a tt , 1867

Le genre Liparoceras fut distingue par H yatt (1867, p. 83). Parmi les trois especes énumérées par 
H yatt, Buckmann (1911, p. 3) a choisi A m m o n ite s  henleyi H yatt (= A m m o n ite s  striatus B ronn , 
1836) comme lectotype. Le nom A m m o n ites  striatus ayant été préoccupé par R einecke en 1818, Spath

(1938, p. 43) rempiaga le nom striatus par Liparoceras bronni. L’espéce-type du genre est done Lipa­
roceras bronni Spath, 1938 (cf.TczN, Opinion 308).

Liparoceras a été étudié par Hyatt (1867, p. 83), Buckman (1911, p. 3), Trueman (1918, p. 259), 
Spath (1936, p.445; 1938, p. 42), R oman (1938, p. 78), Basse (1952, p. 617), A rkell (1957, 
p. 250), Krimholz (1958, p. 68, in Luppov), D ubar et Mouterde (1961, p. 238), Sapunov (1961, 
p. 56), Schindewolf (1962, p. 531) et Müller (1965, p. 226).

Outre le sous-genre nominate, ce sont les sous-genres Becheiceras, Parinodiceras, Vicininodiceras 
et Platynoticeras qui appartiennent ä Liparoceras.

Le genre est caractérisé par des tours larges, d’une croissance rapide, par un ombilic étroit et pro­
fond et une omementation accusée. Chez le sous-genre nominate l’ornementation est particulierement 
développée, E étant presque aussi long que L.

Le genre a vécu des la zone ä Jam esoni jusqu’ä la zone ä M argaritatus en Europe, tout comme en 
Afrique du Nord et en Indonésie.

Liparoceras cf. substriatum Spath, 1938 
T.XIX, f.l.

Nom bre d ’exem plaires: 2
D im ensions: Ne peuvent pas étre données ä cause du mauvais état de conservation. 
D escrip tion : Deux spécimens ä coquille, incomplets, traversés par des veinules de calcite. Ombilic 
étroit. Flancs subparalleles, légérement convexes. Bord extérieur tres arrondi; partié extérieure large,

Fig. 65. L ip a r o c e r a s  cf. s u b s tr ia tu m  Spath, 1938

basse. Section des tours de spire ressemblant ä un carré arrondi, avec une largeur maximum au rebord 
périombilical. Omementation tres fine. Les cotes denses sont légérement proverses, elles se bifurquent 
ä la série externe de tubercules et deviennent irréguliérement flexueuses dans la partié extérieure. Une 
omementation longitudinale caractéristique est observable, mais les séries de tubercules ne sont visi­
bles que sous une lumiere favorable. La loge d’habitation ne se préte pás ä l’examen.
R apports  et d ifférences: Les fragments du Bakony sont trés semblables ä l’espéce L. substriatum 
décrite par Spath (1938, p. 56, T .l, f.6 , T.3, f.5). C’est var. inflata (= T.3, f.5) que la partié extérieure
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plus plate rappelle particulierement. Selon Spath, les dimensions de celle-ci sont les suivantes: 
D = 38 mm., H = 47%, Lg = 68%, О = 21%. Les flancs plats, les tubercules fins, ainsi que les cotes 
irréguliéres et extrémement fines sont caractéristiques de l’espece.
R e p a r titio n  g éo g ra p h iq u e  et s tra tig ra p h iq u e: L. substriatum a été trouvé dans la région de 
Northamptonshire, dans la sous-zone a Centaurus de la zone ä Ibex. Les spécimens incomplets du Ba­
lcony proviennent de la couche n° 32 de Kericser dönt la fauné mixte appartient partiellement ä la zone 
ä Ibex.

Subgenus Becheiceras Trueman, 1918

Le genre Becheiceras a été distingué par Trueman (1918, p. 263) qui en prenait Ammonites bechei 
Wright (1881, T.41, f.1-2) comme génotype. L’espece A m m o n ites  bechei fut décrite par Sowerby, 
mais le type en a disparu (cf. Spath, 1938, p. 74).

Becheiceras a été étudié par Trueman (1918, p. 263), Buckman (1920, p. 13), Roman (1938, 
p. 80), Spath (1938, p. 74), Basse (1952, p. 617), A rkell (1957, p. 250), D ubar et Mouterde (1961, 
p. 238), Sapunov (1961, p. 60) et Schindewolf (1962, p. 53).

Attribué, comme sous-genre, au genre Liparoceras par Spath , Becheiceras est caractérisé par une 
coquille ä ombilic étroit et ä flancs convexes, par une ornementation fine et par un L profond, large­
ment étalé.

D ’aprés l’opinion de Spath, le sous-genre se rencontre dans les zones ä Davoei et Margaritatus de 
l’Europe, de l’Afrique du Nord-Ouest (Atlas) et de l’Inde Orientale.

Liparoceras (Becheiceras) bechei (Sowerby, 1821)

T.XIX, f.2, 3.

* 1821 A m m o n ite s  Bechei Sow . — Sowerby , p. 143, T .280.
1837 A m m o n ite s  B echei Sowerby — Br o w n . T .9 , f. 12.

? 1846 A m m o n ite s  Bechei Sowerby -  Quenstedt, p. 135.
? 1854 A m m o n ite s  B ech ei Sowerby -  Koechun-Schlumberger, p. 628.
? 1870 Liparoceras Bechei -  Hyatt, p. 43.
? 1870 Liparoceras Bechei -  Hyatt, p. 27.
? 1876 Aegoceros Bechei Sowerby -  Tate et Blake, p. 281.

1881 A e g o cero s  bech e i (J. Sowerby) -  Wright, p. 380, T.41, f.1-4.
1884 A m m o n ite s  str ia tu s -  Q uenstedt, p. 234 (partim), T.29, f.8.

? 1884 A e g o cero s  B ech ei Sow. -  G emmellaro, p. 185.
? 1887 L ip a ro cera s  B ech ei Sow. -  Haug, p. 106.
? 1897 L ip a ro cera s  B ech ei Sow. -  Haug, p. 49.
? 1895 Liparoceras Bechei (Sow .) -  Bonarelli, p. 337.

1897 Aegoceros (Liparoceras) Bechei (Sow .) -  Parona, p. 15, T . l l ,  f.3.
? 1900 L yp a ro cera s  N ev ia n ii n. sp. -  Dal Campana, p. 586, T.7, f.43-44.

1908 L ip a ro cera s  B ech ei Sowerby -  Lissajous, p. 137, T.3, f. 13.
? 1908 L ip a ro cera s  B ech ei Sow. -  Fucini, p. 29.

1912 A e g o cero s  B ech ei Sow. -  Toni. p. 43, T.2, f.6.
1913 L ip a ro cera s  B ech ei Sow. -  Meister, p. 534, T.12, f.7.
1919 A e g o cero s  d a ed a lico s ta  n. sp. -  Trueman, p. 276, T.22, f.3.

? 1925 L ip a ro cera s  B ech ei Sow. -  Dubar, p. 275.
1927 L ip a ro cera s  B ech ei Sow. -  Schröder, p. 225, T.12, f.6, 7.

? 1929 L ip a ro cera s  bech e i Sowerby -  Lanquine, p. 123.
? 1932 L ip a ro cera s  B ech ei Sowerby -  Tzankov et Boncev, p. 236, T.2, f.l.
? 1936 L ip a ro cera s  B ech ei Sowerby -  Brun et Brousse, p. 37.

1938 L ip a ro cera s  (B ech eiceras) bech e i (J. Sowerby) -  Spath, p. 74, T.8, f.2, T .ll, f.l, 2, T.24, f.l. 
? 1946 L ip a ro cera s  B ech ei Sowerby -  Gardet et G érard, p. 13, T.l, f.10.
? 1952 B ech eiceras b ech ei (Sow.) -  Venzo, p. 105, f.2.
? 1957 L ip a ro cera s  b ech e i (Sowerby) — G rand, p. 117.

1966 L ip a ro cera s  (B ech eiceras) cf. bech e i (J. Sowerby, 1821) -  Kollárová, p. 57, T.5, f.27, 28. 
non: 1830 A m m o n ite s  B ech ei Sowerby -  Zieten, p. 37, T.28, f.4. 
non: 1959 B ech eiceras b ech e i (Sowerby) -  Sapunov et Nachev, p. 53, T.2, f .l, 4. 
non: 1966 L ip a ro cera s  (B ech eicera s) bech ei (Sowerby, 1 8 2 1 )- Pinna, p. 345, T.10, f .l, 2.
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N om bre d ’exem plaires: 3 
D im ensions:
(échantillon IV/439)
D = 34,8 mm,
H = 19,6 mm (56,3%),
Lg = 20,3 mm (58,3%),
О = 4,5 mm (12,9%).
D escrip tion : Un seul moule interne bien conserve et deux plus petits fragments. Ombilic étroit et 
profond. Paroi ombilicale haute, convexe, légérement surplombant la ligne d’involution. Flancs pro- 
portionnellement convexes, passant graduellement ä la partié extérieure haute, convexe, large. Section 
des tours de spire large-ovale, avec une largeur maximum pres du rebord périombilical arrondi. Or- 
nementation trés fine. Cőtes radiales, serrées et beaucoup plus étroites que leurs intervalles. Série in­
terne de tubercules pres du rebord périombilical, série externe un peu déplacée de la médiane vers 
l’extérieur. Dans la partié extérieure la frequence des cőtes varie d’un échantillon ä l’autre. La loge 
d’habitation ne se laisse pás examiner.

Fig. 66. L ip a r o c e r a s  ( B e c h e ic e r a s )  b e c h e i (Sowerby, 1821)

Ligne de suture finement découpée; L trés long; U externe.
R apports et d ifférences: Les rapports de dimensions des spécimens du Bakony ne different guére 
de ceux du lectotype (D = 80 mm, H = 56%, Lg = 56%, О = 8 %). Dans le type, la série de tubercu­
les est un peu déplacée vers la partié externe, tandis que sur les spécimens du Bakony eile Test plutőt 
vers la médiane des flancs. Parmi les espéces publiées comme «bechei», la forme décrite par Z ieten 
appartient а В. nautiliforme (cf. Spath, 1938, p. 79) tout comme у äppartient aussi celle décrite par 
Sapunov et Nachev (cf. Sapunov, 1961, p. 61). La forme «bechei» de Pinna  appartient ä B. gallicum. 
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’espéce L. (B.) bechei est connue en Angle- 
terre, en France, en Allemagne, au Portugal, en Italie, dans les Alpes Bavaroises, au Nord-Ouest des 
Carpates, ä l’Ouest de Bulgarie et, éventuellement, dans le Moyen Atlas. D’apres l’opinion de Spath , 
eile est caractéristique de la partié supérieure de la zone ä Davoei (sous-zones a Bechei et Figulinum). 
Localités des spécimens du Bakony: coupe IV de Lókút, couche n° 439 (sommet ? de la zone äJame- 
soni)\ Kávástető, couche n° 8 (zone a Davoei)-, Kericser, couche n° 32 (zone a Ibex?).
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1844 Ammonites Bechei Sowerby -  d ’O rbigny, p. 278, T.82.
* 1936 Liparoceras (Becheiceras) galiicum nom . nov. -  Spath , p. 445.

1938 L ip a ro cera s  (B ech eiceras) ga liicu m  Spath -  Spath, p. 77 , T .8 , f.6, T . l l ,  f.3 , T .25 , f.2.
1961 L ip a ro cera s  (B ech eiceras) ga liicu m  Spath -  Sapunov, p. 60, T .5 , f.2, T .6 , f . l .
1966 L ip a ro cera s  (B ech eiceras) bech ei (Sowerby, 1821) -  Pinna, p. 345 , T .10 , f . l —2.

N om bre d ’exem plaires: 4 
D im ensions:
(échantillon n° 38)
D = 46 mm,
H = 27,9 mm (60,6%),
Lg = 21,2 mm (46,0%),
О = 5,1 mm (11,0%).
D esc rip tio n : Un seul moule interne bien conservé et plusieurs spécimens fragmentaires, ä coquille. 
Ombilic étroit et peu profond. Légerement surplombant la ligne d’involution, la paroi ombilicale est 
haute et convexe. Rebord périombilical arrondi. Flancs divergents dans le tiers interne des flancs, puis 
paralleles jusqu’au tiers externe des flancs. Bord extérieur arrondi; partié extérieure tres convexe.

Liparoceras (Becheiceras) galiicum Spath, 1936
T.XIX, f.4, 5.

10mm

Fig. 67. L ip a r o c e r a s  (B e c h e ic e r a s )  g a li ic u m  Spath, 1936
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Section des tours de spire angulaire-ovale, avec une largeur maximum dans le tiers interne des flancs. 
Ornementation consistant en cotes radiales fines et deux séries de tubercules. Les cótes entre les deux 
sériesde tubercules sont plusfaiblesque dans la partié extérieure. Plus étroites que leurs intervalles, les 
cótes se bifurquent généralement, mais quelques-unes passent davantage entre les tubercules. Dans la 
partié extérieure, sur une distance correspondant ä 5 cótes, il у en a 15. Les tubercules externes sont 
beaucoup plus développés que les internes. L’omementation longitudinale n’est visible que sur la sur­
face de la coquille. Les loges d’habitation ne sont pás conservées.

Ligne de suture tres richement découpée. L fort descendu, ä tronc s’amincissant graduellement, un 
peu asymétriquement trifide et beaucoup plus développé que E, court. U exteme trés asymétrique. ES 
et LS étroits.
R a p p o rts  et d iffér en ces: Grace ä leur tours comprimés, leurs tubercules externes développés et ä 
l’absence de l’ornementation longitudinale sur le moule interne, les specimens du Bakony sont iden- 
tiques ä L. (B.) gallicum. Le type est un peu plus large (D = 145 mm, H = 55%, Lg = 50%, 
О = 11%), mais parmi les paratypes on trouve des specimens ayant des dimensions identiques ä celles 
des formes du Bakony. La ligne de suture des spécimens du Bakony correspond ä celle figuráé par 
d ’O rbigny, beaucoup mieux qu’ä celle de l’individu de transition menant vers L. pseudostriatum qui a 
été figuré par Spath (Textfig. 11). A en juger sur ses tours étroits, la forme «L. bechei» publiée par 
Pinna  devrait appartenir ä L. (B.) gallicum.
R ep a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Selon S p a t h  (p. 34), L. (B.) gallicum se ren­
contre dans la sous-zone a Bechei de la zone ä Davoei, mais le type a été trouvé dans la sous-zone ä Fi- 
gulinum du Dorset. Hors de l’Angleterre et de la France, l’espece se trouve ä l’Ouest de la Bulgarie et 
en Italie (Alpe Turati). L’échantillon n° 38 provient des calcaires rouges de la coupe IV (couche 
n° 465, sommet de la zone ä Davoei), les autres spécimens ä coquille ont été trouvés dans les calcaires 
de type de Hierlatz de Kericser (base de la zone ä Davoei, couches nos 22 ä 18).

Subgenus Parinodiceras T rueman , 1918

Le genre Parinodiceras fut distingue par T rueman (1918, p. 264), qui Га élévé sur l’espéce A m ­
monites striatus parinodus (Q uenstedt , 1884, p. 225, T.28, f.16-23). D ’aprés l’opinion de Buckman 
(1920, p. 13), le type du genre est représenté par T.28, f. 6 (= Ammonites striatus laevis), ce qui n’est 
évidemmentqu’unécartdeplume. C’estäSPATH (1938,p. 81)qu’appartientlemérited’avoirdésigné 
le lectotype (T.28, f. 16). II a rattaché Parinodiceras, comme sous-genre, au genre Liparoceras.

Parinodiceras a été étudié par T rueman (1918, p. 264), Buckman (1920, p. 13), Spath (1938, 
p. 81), R oman (1938, p. 81), Basse (1952, p. 617), A rkell (1957, p. 250), D ubar et Mouterde 
(1961, p. 238) et Schindewolf (1962, p. 220).

Le genre est caractérisé par des tours hauts, minces, par des flancs plats, par des pairs de tubercules 
distants, subégaux, et par un lobe externe court.

II se distingue de Liparoceras par son ornementation et sa ligne de suture.
II n’est que peu d’especes qui appartiennent au sous-genre Parinodiceras: P. parinodus, P. reineckii 

(Q enstedt, 1884), P. laevis (Q uenstedt , 1884), P. ovale Spath , 1938.
Parinodiceras est caractérististique de la zone äJamesoni, mais au Nord-Ouest de l’Europe il sem- 

ble remonter jusque dans la zone ä Ibex. Le sous-genre est connu exclusivement en Europe.

Liparoceras (Parinodiceras) cf. parinodus (Q eunstedt, 1884) 
T .X IX , f.7.

* 1884 Ammonites striatus parinodus -  Quenstedt, p. 225, T .1 8 , f .1 6 -2 3 , non f.26—28. 
1938 Liparoceras (Parinodiceras) parinodus (Quenstedt) — Spath, p. 82 , T .2 5 , f . l ,  4, 5.

N om bre d ’exem plaires: 1 (échantillon n° A/3)
D im ensions:
D = 7 1  mm,
H = 39,3 mm (55,3%),
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Lg = 30 mm? (42,2%),
0 = 8  mm (1 1 ,2 %).
D escrip tion : Un seul fragment de moule interne mal conserve. Ombilic tres étroit et profond. Paroi 
ombilicale perpendiculaire, convexe, légérement surplombant la ligne d’involution. Rebord périombi- 
lical et bord extérieur arrondis. Flancs subparalleles; partié extérieure haute, convexe. Section des 
tours de spire plate-ovale, avec une largeur maximum dans le tiers externe des flancs. L’omementation 
est constituée par des tubercules plus petits au rebord périombilical et par des plus grands dans le tiers 
externe des flancs, ainsi que par des cőtes étroites, serrées, traversant la partié extérieure. Les cőtes 
entre les séries de tubercules sont effacées. II у en a 7 sur un quart de tour. La loge d’habitation n’a 
conservé que l’extrémité de sa partié postérieure.

10 mm
i--------------------------------------------------------------------- 1

Fig. 68. L ip a r o c e r a s  (P a r in o d ic e r a s )  cf. p a r in o d u s  (Quenstedt, 1884)

Ligne de suture finement découpée. E beaucoup plus court que L trés long, asymétriquement tri­
fide. U externe peu développé.
R apports  et d ifférences: Les rapports de dimensions de l’individu du Bakony ne different guere de 
ceux du type (D = 86  mm, H = 56%, Lg = 38%, О = 14%). Les pairs de tubercules du type sont un 
peu plus serrées. L’individu du Bakony est le plus voisin de T.28, f.17 de Q uenstedt, et de T.25, f.l de 
Spath . Les flancs de P. reineckii sont plus convexes, l’omementation deP. laevis est beaucoup plus fine, 
la série interne de tubercules de P. ovale est beaucoup plus serrée.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la 
couche n° 3 de la coupe A de Kávástető. La fauné de cette couche appartient ä la zone aDavoei, eile est 
done plus récente que les représentantes nord-ouest-européennes de l’espéce. Selon Spath , P. pari­
nodus appartient ä la zone ä Jamesoni (Ibex?) en Allemagne, en France et en Angleterre (Sommerset, 
Yorkshire).
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N om bre d ’exem plaires: 1 (échantillon Fg/1)
D im ensions: Ne peuvent pas étre données ä cause du mauvais état de conservation. 
D escrip tion : Un seul spécimen incomplet, äcoquille. Ombilic inexaminable. Flancs subparalleles, 
passant graduellement á la partié extérieure étroite, mais convexe. Serie de tubercules interne invisi­
ble. Série externe déplacée vers Pombilic. Cótes étroites, serrées, légerement proverses. Chaque tu- 
bercule donne naissance ä deux ou trois cótes. La loge d’habitation n’est pás conservée.

Liparoceras (Parinodiceras) sp. aff. ovale Spath, 1938

T.XIX, F.8.

10 mmi----- --------------1

Fig. 69. L ip a r o c e r a s  ( P a r in o d ic e r a s )  sp. aff. o v a le  Spath , 1938

La ligne de suture ne se préte pás ä l’examen.
R apports  et d ifférences: L’espece dönt l’individu du Bakony est le plus voisin c’est Liparoceras 
(Parinodiceras) ovale décrite par Spath (1938, p. 84, T .l, f.5, T.8 , f.4) dönt la section est semblable, 
mais dönt la série de tubercules est déplacée vers l’extérieur et les cótes sont plus effacées. La sépara- 
tion d’une nouvelle espéce est empéchée par Г ét at de conservation incomplet.
R ép artitio n  géographique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony provient du mur de la 
coupe Fg/I de la colline Tűzköveshegy, de la partié plus inférieure de Pétage du Carixien. Le type deL. 
(P.) ovale a été décrit dans la zone ä Jamesoni. L’espece en Allemagne appartient, peut-étre, ä la zone a 
Ibex.

Genus Beaniceras Buckman, 1913

Le genre Beaniceras a été distingué, ä l’intérieur de la famille des Liparoceratidae, par Buckman 
(1919, p. 3) qui en prenait Ammonites luridus Simpson, 1855 comme génotype.

Le genre a été traité par Buckman (1919, p. 3), Trueman (1919, p. 268,292), Spath (1938, p. 98), 
Roman (1938, p. 78), Basse (1952, p. 617), A rkell (1957, p. 251), D ubar et Mouterde (1961, 
p. 238), Schindewolf (1962, p. 535) et Callomon (1963, p. 45, 1969, p. 115).

Beaniceras est un genre de petite taille, caractérisé par des flancs internes déprimés, par un ombilic 
plus large et par des flancs moins déprimés, serpenticönes. L’ornementation de la partié extérieure est 
fréquemment peu développée. La ligne de suture est liparocérato'ide.

Sur la base de l’évolution de la ligne de suture, Schindewolf a souligné la présence d’une affinité au 
genre Liparoceras. Eu égard ä la petite taille et au péristome en saillie dans la partié extérieure, Cal­
lomon considéra Beaniceras comme Tun des termes évolutifs formant la lignée qui conduit de Poly- 
morphites ä Oistoceras, admettant la possibilité que Beaniceras, comme microconque, füt un sous- 
genre d’Aegoceras (= Androgynoceras pars auctt. e.g. A. maculatum).

Beaniceras comprend assez peu d’espéces. II est caractéristique de la zone к Ibex. Répartition géo­
graphique: Europe, Transbaikalie, Groenland.
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Beaniceras cf. costatum Buckm an , 1919 

T .X IX , f.6.

N om bre d ’exem plaires: 1
D im ensions: Ne peuvent pas étre données ä cause de l’état de conservation incomplet. 
D escrip tion : Un seul fragment de tour rempli de cristaux d ecalcite, ä coquille. Ombilic inexamina- 
ble. Flancs subparalleles; bord extérieur légerement arrondi; partié extérieure large, tres légerement 
convexe. Section des tours de spire ressemblant ä un parallélépipéde arrondi, plus large que haute. 
Largeur maximum ä la médiane des flancs. Les flancs sont ornés de cőtes étroites, distantes, affilées, 
trés légerement proverses et arquées vers l’avant. Intervalles costaux inégaux. 6  cótes par quart de tour. 
Dans la partié extérieure, les cótes s’effacent, puis disparaissent complétement ä mesure que le diame­
tre augmente. La loge d’habitation et la ligne de suture ne se prétent pás ä l’examen.

F ig . 70. Beaniceras cf. costatum  Buckman, 1919

R apports et d ifferences: La section des tours de spire et l’ornementation de l’individu du Bakony 
sont identiques ä celles de l’espece Beaniceras costatum décrite par B u c k m a n  (1919, T. 123). Rapports 
de dimensions du type: D = 29 mm, H = 29%, Lg = 33%, О = 52%. S p a t h  (1938, p. 104) fut le 
premier ä donner un diagnostic de В. costatum. Parmi les figures de Spath (T.13, f.4—5, T.15, f.3—4) 
c’est particulierement la forme figurée comme Beaniceras aff. costatum (T.13, f.4), parmi celles pu- 
bliées comm e Ammonites centaurus par Q u e n st e d t  (1885, T.34, f.30—40) c’est T.36 qui ressemble le 
mieux ä la forme du Bakony dönt la détermination plus précise est empéchée par la mauvaise conser­
vation du spécimen.
Répar t i t ion  géographique et s t rat igraphique:  L’individu du Bakony fut récolté par K o n d a  

en 1965 dans les calcaires de type de Hierlatz de Kericser (couche n° 22, sommet de la zone ä Ibex). Le 
type de B. costatum avait été trouvé dans la région de Cheltenham. Selon Spath, В. costatum serait ca- 
ractéristique de la partié supérieure de la zone ä Ibex, et hors de Г Angleterre, l’espéce se rencontrerait 
également en France et en Allemagne.

SUBFAMILIA A N D R O G Y N O C E R A T I N A E  N.

La sous-famille comprend des formes caractérisées par un ombilic large, par des cótes générale- 
ment bien développées et par le manque d’une coupure de lobe Ut .

Le fait que Involution de la ligne de suture d’Androgynoceras et d’Oistoceras était essentiellement 
différente de celle de Liparoceras, fut souligné par Schindewolf (1962, p. 543) qui, pour cette mérne 
raison doutait mérne que ces genres-lä pussent appartenir ä la famille des Liparoceratidae. En cas 
d’une affinité aux Liparoceratidae, il supposait une réduction radicale des lobes, tandis qu’en cas d’une 
origine distincte il admettait une lignée conduisant aux Gagaticeras. La présence d’une ligne de suture 
plus simple, différente de celle des Liparoceras est aussi caractéristique des adultes, ce qui rend difficile 
d’attribuer les divergences simplement ä un dimorphisme sexuel (C allomon, 1963, p. 43).

La sous-famille ne comprend que deux genres: Androgynoceras et Oistoceras.
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Le genre Androgynoceras a été distingué par Hyatt (1867, p. 83). II nomma deux espéces dönt 
celle figurée (A m m on ites hybrida  d ’O rbigny, 1844, p. 285, T.85) fut désignée comme génotype par
Buckm an  (1911, p. 3). Le mérite de la révision et ré-illustration de l’espéce-type appartient ä Spath  
(1938, p. 133, T.26, f.2).

Le genre a été étudié par Hyatt (1867, p. 83), Buckman (1911, p. 3), Trueman (1919, p. 261), 
Spath (1936, p. 446; 1938, p. 110), Roman (1938, p. 79), Basse (1952, p. 618), D onovan (1954, 
p. 16), Arkell (1957, p. 251), D ubar et Mouterde (1961, p. 238), Schindewolf (1962, p. 543), 
Callomon (1963, p. 45; 1968, p. 202; 1969, p. 115) et B intz (1970, p. 61).

Les tours internes d’Androgynoceras sont généralement serpenticőnes, portant des cőtes renflées, 
capricomes, traversant la partie extérieure plus ou moins radialement. A un diametre plus grand, les 
cőtes sont divisées et portent des tubercules (formes «hybrides», «dimorphes», «variocostulées»).

La définition des limites du genre et son interpretation font aujourd’hui encore l’objet de discus­
sions. Apres Hyatt, Waagen (1869, p. 247) établit, sous le nőm d’Aegoceras, un «genre» correspon- 
dant ä la famille des «Capricorni», auquel il attribua différentes espéces du Trias et du Crétacé infé- 
rieur. De nos jours, l’Aegoceras d’apres Waagen comprendrait sans doute de différentes super-famil­
ies. Toutefois, dans la liste originale il у a deux Liparocératides (Ammonites henleyi et A. capricornus), 
et dans la diagnose originale W aag en  a considéré comme caractéristique mérne Tapophyse ventrale 
auriculiforme du péristome. Sur la base de considérations étymologiques, H aug (1900, p. 82, cf. 
Buckman, 1911) a choisiA. Capricornus comme type d’Aegoceras. Toutefois, Ammonites capricornus 
Schlotheim, 1820, p. 71 peut étre interprétée d’une maniére différente. Buckman est d’opinion qu’a 
l’époque de Waagen ce fut Ammonitesplanicosta d ’Orbigny, 1844, T.65 (non Sowerby) que Гоп en- 
tendait par A. capricornus. Par conséquent, c’était A. planicosta que Haug a désignée comme «géno- 
lectotype» d’Aegoceras. Trueman et Roman acceptérent l’argumentation de Buckman. A propos de 
l’interprétation d’A. capricornus, Buckman fit appel ä Oppel, mais Oppel (1856, p. 276) avait inter- 
prété A. capricornus dans un sens plus large, en у attribuant, en synonyme, tant A. planicosta qu’A. 
maculatus. En ce qui concerne A. planicosta, eile ne peut étre eonsidérée comme génotype d’Aegoce­
ras ni en vertu de son contenu, ni au point de vue des régies de nomenclature (cf. Iczn, article 67).

Spath et Arkell indurent Aegoceras, ensemble avec le genre Amblycoceras H yatt, 1900 basé sur 
A. capricornus, dans le genre Androgynoceras. D onovan interpreta Androgynoceras dans un sens 
encore plus large, en у attribuant, comme sous-genres, aussi les genres Beaniceras et Oistoceras. Par 
contre, Callomon a classé une partie des Androgynoceras et des Oistoceras au voisinage de Liparo- 
ceras, et le reste — ayant un rostre ventral — dans le groupe d’Aegoceras, resp. á'Oistoceras figulinum. 
Beaniceras et le taxon Oistoceras ainsi réduit représentent le sous-genre Aegoceras.

L’appréciation de la classification proposée par Callomon et, en particulier, son explication a 
l’aide du dimorphisme sexuel, exigeraient une étude plus approfondie des lignes de suture et une 
connaissance plus precise de la repartition géographique et stratigraphique des espéces en question. 
Du point de vue de la nomenclature, il reste une question de savoir s’il est souhaitable de conserver le 
nom Aegoceras pour un groupe de microconques. Jusqu’a ce que la question ne sóit résolue, j’utiliserai 
le nom Androgynoceras au sens large.

Restreint au territoire de l’Europe, le genre Androgynoceras est généralement répandu dans les 
zones ä Ibex et ä Davoei.

Genus A n d ro g yn o cera s  H yatt, 1867

Androgynoceras cf. sparsicosta (Trueman, 19t9) 
T.XIX, f.9.

N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 22,2 mm,
H = 8,2 mm (36,9%),
Lg = 8,5 mm (38,3%),
О = 9,8 mm (44,1%).
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Fig. 71. A n d r o g y n o c e r a s  cf. s p a r s ic o s ta  (Trueman, 1919)

Descr ipt ion:  Un seul moule interne de petite taille, partiellement recalcitisé, en parfait état de 
conservation. Ombilic modérément large et peu profond. Paroi ombilicale basse, oblique, convexe, 
passant graduellement aux flancs convexes, subparalleles. Bord extérieur arrondi, partié extérieure 
trés large, ä peine convexe. Section des tours de spire ressemblant ä un carré arrondi, avec une largeur 
maximum ä la médiane des flancs. Ornementation accusée. Cótes fort saillantes, radiales, s’épaississant 
graduellement vers l’extérieur et légerement applaties dans la partié extérieure. La dernier tour est 
ómé de 14 cótes, l’avant-demier Test également. La loge d’habitation n’est pás conservée.

Ligne de suture simple, ä lobes larges, courts.
R a p p o r tse td if fé r e n c e s :  Les cótes distantes de Pespece du Bakony sont identiques ä l’ornementa- 
tion de « L i p a r o c e r a s »  s p a r s i c o s t a  décrite par T ruem an  (1919, p. 265, T.21, f.2, 3). Les rapports de 
dimensions d ’A .  s p a r s i c o s t a  (D =  35, H = 32%, Lg =  35%, О =  44%) correspondent ä ceux du 
Bakony. Selon Spath (1938, p. 115, T.5, f.7, 8; Т.9, f.4; Т.10, f.5) les cótes sur le dernier demi-tour 
d’A  sparsicosta  portent des tubercules doubles. Cela ne s’observe pas sur le fragment du Bakony, de 
sorte que, malgré la ressemblance morphologique, Pidentification ne peut étre que conditionnelle. 
R ep a r titio n  g éograp h iq u e et s tr a tig r a p h iq u e : L’espéce du Bakony a été trouvée dans la cou- 
che n° 20 , calcaire de Hierlatz, de Kericser (base de la zone ä D a v o e i ) .  Selon Spa th , A .  s p a r s i c o s t a  se 
rencontre dans la zone a I b e x  (?) et dans la zone ä D a v o e i  en Angleterre et en Allemagne. A .  s p a r s i c o s t a  

se rencontre en Bulgarie (cf. Sapunov, 1961, p. 62, T.4, f .l)  et éventuellement dans les Carpates du 
Nord-Ouest (cf. Kollárová, 1966, p. 60, T.5, f.9).

Androgynoceras maculatum spathi n. subsp.
T.XX, f.l.

Type: Échantillon XI/29
Locus typicus: Középhát (coupe n° XI)
S tratum  typicum : Calcaire rouge noduleux (couche n° 29, partie moyenne de la zone ä Davoei) 
D erivatio  nom inis: En honneurdeL.F. Spath, chercheur éminents’occupant desLiparoceratidae. 
N om bre d’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 92,4 mm,
H = 23,0 mm (24,8%),
Lg = 23,4 mm (25,3%),
О = 49,0 mm (53%).
D iagnose: Ombilic tres large et peu profond; tubercules externes apparaissant ä un stade peu avancé 
de la croissance; cótes irréguliéres, d’un nombre augmentant graduellement.
D esc rip tio n : Un seul moule interne de grande taille, en bon état de conservation. Paroi ombilicale 
oblique, convexe, basse; rebord périombilical arrondi. Flancs subparalleles. Bord extérieur légerement 
arrondi; partie extérieure large, légerement convexe. Section des tours internes ressemblant á un carré 
arrondi, celle du dernier tour subcirculaire. La largeur maximum du dernier tour se trouve ä la mé­
diane. Les tours sont ornés de cótes fortes, radiales, dönt le nombre par tour est successivement de 20, 
25 et 31, si Гоп procede du tour interne vers l’extérieur. Sur le dernier quart de tour, les cótes devien- 
nent de plus en plus proverses et arquées vers l’avant. Sur la loge d’habitation leur espacement est va-
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Fig. 72. A n d r o g y n o c e r a s  m a c u la tu m  s p a th i  n. subsp.

riable. Apres avoir atteint un diametre de 25 mm, les cotes des tours internes portent des tubercules au 
bord extérieur. Sur le demier tour, les tubercules deviennent de plus en plus effaces. Dans la partié ex- 
térieure ils se recourbent un peu vers l’avant et se divisent en 4 ä 5 cotes fines. La loge d’habitation 
embrasse 3/<t de tour. L’intervalle costal derriere la bordűré péristomale semble former une incision, et 
la bordűré péristomale ä l’extérieur est arquée vers l’avant.

Ligne de suture trés simple, courte, finement découpée, ä tronc étroit, avec L trifide et U externe 
court.
R apports et d ifferences: La forme la plus voisine de l’individu du Bakony, c’est Androgynoceras 
maculatum (Y oung et B ird , 1822, p. 248, in Buckman, 1912, T.45) dönt les rapports de dimensions 
sont les suivants: D = 77 mm, H = 30%, Lg = 30%, О = 49%. Les cőtesd’A. maculatum sont plus 
distantes et plutőt proverses, et les tubercules sur les cötes n’apparaissent que des un diametre de 50 ä 
100 mm. (cf. Spath, 1938, p. 127).
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : La nouvelle sous-espece du Bakony provient 
de la coupe de Középhát. La sous-espece nominate est un fossile de sous-zone dans la partié basale de 
la zone ä Davoei, en Europe du Nord-Ouest.

Androgynoceras cf. lataecosta (Sowerby, 1827)
T.XX, f.2.

N om bre d’exem plaires: 1 (collection de Cseh -N émet)
D im ensions: Ne peuvent pas étre données ä cause de la déformation postsédimentaire. 
D escrip tio n :U n  seul moule interne de taille moy enne, mal conservé. Ombilic large; paroi ombilicale 
basse sur le tour interne et haute sur le demier tour. Rebord périombilical un peu arrondi. Flancs légé- 
rement convexes, subparalleles. Bord extérieur arrondi; partié extérieure large, basse, convexe. Sec­
tion des tours de spire ressemblant ä un carré arrondi, avec une largeur maximum dans le quart interne 
des flancs. Ornementation trés accusée. Partant de la ligne d’involution, les cőtes s’arquent vers Гаг- 
riére jusqu’au rebord périombilical; aux flancs elles sont droites et presque radiales. Dans la partié ex­
térieure l’ornementation est peu distincte. Le dernier demi-tour est orné de 13 cötes.
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La loge d’habitation et la ligne de suture ne sont pas examinables.
R apports  et d ifférences: L’individu du Bakony est voisin de l’espece'A. la taeco sta  (Sowerby, 
1827, p. 106, T.556, f.2) révisée et richement illustrée par Spath (1938, p. 135, T.14, f.4, T.17, f.4, 
6—11,T.18, f.3, 4, 7—9, T.19, f.3, 4, 6, T.23, f.8), mais ä cause de l’usure de la partié extérieure, toute 
identification plus précise serait difficile ä réaliser. C’est particulierement l’individu de T.18, f.4, qui a 
une forme et une omementation semblables. Aprés Spath , ce furent G rand (1957, p. 116), Sapunov 
(1961, p. 65, T.4, f.2, 3) et M aubeuge (1965, p. 52) qui ont décrit Fespece.
Repar t i t ion géographique et s t rat igraphique:  L’individu du Bakony a été fourni par la 
récolte entreprise par Cseh-N émeth ä Úrkút. A . lataecosta  se rencontre en France, en Allemagne, en
Suisse et en Bulgarie. Elle est caractéristique de la partié moyenne de la zone ä Davoei (sous-zone a 
Capricornus).

Androgynoceras lataecosta subcapricornu Spath, 1938 

T.XIX, f.10.

* 1938 A n d ro g yn o cera s  la taecosta  (J. de Sowerby) var. subcapricornu nov. — Spath, p. 140, T.18, f.8, 7 (?).

N om bre d’exem plaires: 1 (échantillon n° 2/29)
D im ensions:
D = 47,2 mm,
H = 14,6 mm (30,9%),
Lg = 14,4 mm (30,5%),
О = 22,2 mm (47,0%).
D escrip tion : Un seul moule interne de petite taille, en bon état de conservation. Ombilic des tours 
internes peu profond. Sur le dernier tour, la paroi ombilicale est un peu plus haute. Rebord périombi- 
lical arrondi; flancs légerement convexes, subparalleles; bord extérieur arrondi; partié extérieure 
large, basse, convexe. Section des tours de spire ressemblant ä un carré arrondi, avec une largeur ma­
ximum dans le tiers interne des flancs. Omementation trés développée. Les flancs sont ornés de cotes 
serrées, droites, radiales. II у en a 20 et 24 sur les tours internes, et 22 sur le dernier tour. Dans la partié 
extérieure elles s’épaississent, s’aplatissent légerement; 5a et la, elles s’arquent légerement vers l’avant.

Ligne de suture simple, ä lobes courts, séparés par des selles larges. E aussi court que L trifide. Au 
rebord périombilical s’observent des éléments ombilicaux orientés vers la pointe de l’U externe.
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R apports  et d ifférences: Les rapports de dimensions de l’individu du Bakony sont différents de 
c e u x d ’A .  l a t a e c o s t a  s u b c a p r i c o r n u  (D  =  62 m m ,H  =  27% , Lg =  27% , О =  54% ). L es cőtes droites, 
subradiales sont aussi caractéristiques d e  s u b c a p r i c o r n u .  L es rapports de dim ensions et la form e des  
cötes correspondent, en particulier, a T.18, f.7 de Sp a ih , forme que Spath a attribué, sous toutes ré- 
serves, ä la nouvelle «variété».
Répar t i t ion géographique et s t rat igraphique:  L’individu du Bakony provient de la coupe XI 
de Középhát (partié moyenne de la zone ä D avoei). L’individu T.18, f.7 de Spath a été trouvé dans la 
zone ä D avoei du Golden Cap.

Androgynoceras capricornus (Schlotheim, 1820) 
T.XIX, f .ll, 12.

* 1820 A m m o n ite s  capricorn u s Schlotheim, p. 71.
? 1856 A m m o n ite s  capricorn u s Schlotheim -  O pel, p. 278.
? 1861 A m m o n ite s  capricorn u s Schlotheim -  Chapuis, p. 29 T.5, f.3.
? 1863 A m m o n ite s  ca p rico rn u s Schlotheim -  Schloenbach, p. 520.
? 1864 A m m o n ite s  capricorn u s v. Schlotheim -  Seebach, p. 137.
? 1869 A m m o n ite s  ca p rico rn u s (Schlotheim) — Dumortier, p. 81.
? 1872 A m m o n ite s  ca p rico rn u s Schlotheim -  Tietze, p. 102.
? 1876 A e g o cero s  capricorn u m  Schlotheim -  Tate et Blake, p. 281.
? 1882 A e g o cero s  capricorn u s (Schlotheim) -  Wright, 1882, p. 368.

1885 A m m o n ite s  ca p rico rn u s -  Quenstedt, p. 270 (partim), T.34, f. 13, 14 (non: f.l).
? 1893 A e g o cero s  capricorn u s Schlotheim -  Futterer, p. 323, T.ll, f.l, 2.

1908 M icroceras capricorn u  Schlotheim -  Lissajous, p. 135, T.3, f.10.
? 1908 A e g o cera s  (M icro cera s) capricorn u  Schlotheim -  Trauth, p. 467.
? 1909 A m b ly c o c e ra s  capricorn u m  Schloth. — Rosenberg, p. 260.
? 1912 M icro cera s  capricorn u  (Am. planicosta) -  Roman et Gennevaux, p. 31.
? 1913 A e g o cera s  (M icro cera s)  capricorn u  Schloth. -  Meister, p. 1913.
? 1925 M icro cera s  capricorn u  Schloth. -  D ubar, p. 274.
? 1927 A m b ly c o c e ra s  ca p rico rn u m  Schloth. -  Schröder, p. 199, T.10, f.6.
? 1930 M icroceras cf. capricorn u  ? (Schloth.) -  Dubar, p. 596, T.60, f. 1—5.
? 1931 A e g o cera s  (A m b lyco cera s)  capricorn u  (Schloth.) -  Andrusov, p. 146.
? 1936 A e g o cera s  (A m b lyco cera s)  ca p rico rn u m  Schl. -  Horwitz, p. 230.
? 1937 A e g o cera s  (A m b lyco cera s)  ca p rico rn u m  Schloth. -  Horwitz, p. 174.

1938 A n d ro g yn o cera s  capricorn u s (Schlotheim) -  Spath, p. 149, T.18, f.10, T.23, f.l, 6, 15, T.26, f. 13. 
? 1939 A e g o cera s  (A n d ro g yn o ce ra s)  capricorn u s Schlotheim -  Ciry, p. 53.
? 1957 A e g o cera s  capricorn u  (Schlotheim) -  Grand, p. 112.
? 1961 A n d ro g yn o cera s  capricorn u s Schlotheim -  Maubeuge, p. 45.
? 1964 A n d ro g yn o cera s  capricorn u m  (Schlotheim, 1 8 2 0 )- Rakus, p. 130.
? 1969 A n d ro g yn o cera s  capricorn u s (Schlotheim, 1820) -  Kalenichenko et Kruglov, p. 37. T.2, f.3.

1970 A n d ro g y n o c e ra s  capricorn u s (Schlotheim, 1820) -  Bintz, p. 61, T.4, f.8. 
non: 1878 A e g o cera s  ca p rico rn u s V. Schlotheim -  Bayle, T.50, f.2.
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non: 1893 A e g o c e ro s  c a p r ico m u m  Schloth. -  G eyer, p. 29, T.3, f.7-10.
non: 1899 A eg o cero s  ca p rico rn u  Schloth. sp. -  Hue, p. 30, T.7, f.6.
non: 1900 A m b ly c o c e ra s  ca p rico rn u m  (Schlotheim) -  Hyatt, p. 578, fig. 1204.
non: 1932 A e g o cero s  ca p r ic o m u m  Schlotheim -  Tzankov et Boncev, p. 236, T.2, f.4.
non: 1936 A e g o cero s  capricorn u  Schlotheim -  Brun et Brousse, p. 36, T.3, f.5.
non: 1959 A m b ly c o c e ra s  capricorn u s (Schlotheim) -  Sapunov et Nachev, p. 53, T.l, f.2, 3, T.2, f.2, 3.

Nombre d’exemplaires: 5 
D im ensions:
D = 30 mm, D = 58 mm,
H = 9,4 mm (31,3%), H = 15,5 mm (26,7%),
Lg = 8,8 mm (29,3%), Lg = ?
О = 14,0 mm (46,6%). О = 30 mm (51,7%).

Fig. 75. A n d r o g y n o c e ra s  c a p r ic o rn u s  (Schlotheim, 1820)

D escrip tion : Plusieurs moules internes de taille petite ou moyenne, en état de conservation médio- 
cre. Ombilic large et peu profond; paroi ombilicale modérément haute, oblique, légerement convexe. 
Rebord périombilical arrondi. Flancs trés légerement convexes; bord extérieur arrondi; partié exté- 
rieure large, basse. Section des tours de spire ressemblant ä un carré tres arrondi. Les tours internes 
sont omés de cőtes serrées, le tour externe Test de cőtes distantes. Le plus petit des specimens figures a 
un tour interne orné de 20 cótes, le plus grand en a 21 sur le mérne tour. Sur le dernier tour du spécimen 
plus grand, il у a 26 cőtes. Les cőtes sont droites, subradiales ou légerement proverses. Elles s’épaissis- 
sent vers l’extérieur, puis, dans la partié externe, elles s’infléchissent en oreillette vers l’avant.

La loge d’habitation n’est pás conservée.
Dans la ligne de suture, L est plus petit que E. L asymétriquement trifide, la dent latérale exteme 

plus développée que l’inteme. S externe trés large.
R apports  et d ifférences: La forme et l’omementation des spécimens du Bakony sont telles qu’el- 
les peuvent étre mises dans la sphere de variabilité que Spath a indiquée pour Androgynoceras capri­
cornus. Rapports de dimensions du type: D = 49 mm, H = 30%, Lg = 30%, О = 48%. Le nombre 
des cőtes du plus grand spécimen correspond ä celui du type. Spath a reconnu que les formes décrites 
par Bayle, G eyer, H yatt et Brun et Brousse, sous le nom capricornus, appartenaient ä une autre es- 
рёсе. Chez la forme présentée par H aug , les cőtes sont beaucoup plus distantes que dans le cas d’A.
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capricornus. La forme «A. capricornus», décrite par T zankov et B oncev, puis par Sapunov  et N akhev , 
fut attribuée par Sapunov  (1961, p. 65) ä A. lataecosta.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés dans 
les couches nos 461—465 de la coupe IV de Lókút (zone ä Davoei) et dans les détritus altérés du Ca- 
nxien supérieur de Kávástető. En Europe du Nord-Ouest, A. capricornus est un fossile de la sous-zone 
moyenne de la zone ä Davoei (D ean et al. 1961, 467) En dehors du domaine biogéographique du 
Nord-Ouest de l’Europe, A. capricornus se rencontre probablement aussi dans les Carpates du 
Nord-Ouest.

A ndrog y n o ceras n . sp. aff. m acu la tum  (Y o u n g  e t  B ir d , 1822) ? 
T.XX, f.3.

N om bre d’exem plaires: 3 
D im ensions:
D = 65,6 mm,
H = 15,5 mm (23,6%),
Lg = 15 mm? (22,8%),
О = 35,0 mm (53,3%).

Fig. 76. A n d r o g y n o c e r a s  n. sp. aff. m a c u la tu m  (Young et B ir d , 1822)?

D escrip tion : Un fragment de moule interne plus grand et deux plus petits. Ombilic trés large; paroi 
ombilicale basse sur le tour interne et plus haute sur le demier tour; rebord périombilical arrondi. 
Flancs subparalleles; bord extérieur arrondi; partié extérieure large, basse, ä peine convexe. Section 
des tours de spire ressemblant ä un carré arrondi, avec la largeur maximum ä la médiane. Cőtes affílées, 
étroites, droites, proverses, devenant de plus en plus fortes. Sur le tour interne, au bord extérieur, elles 
s’épaississent en forme de tubercules, pour s’aplatir, en s’élargissant dans la partié extérieure. Dans la 
partié antérieure du demier tour elles s’arquent intensément vers l’avant du cóté extérieur. Sur un 
demi-tour on en peut compter successivement 1 1 ,1 1  et 12 cőtes, si Гоп procéde de dedans vers l’exté- 
rieur. La loge d’habitation n’a conservé qu’une partié correspondant ä un demi-tour.

Ligne de suture simple, finement découpée, lobes á L et U courts.
R apports  et d ifférences: Les cőtes affílées de l’individu du Bakony devenant de plus en plus sail- 
lantes, rappellent la forme Androgynoceras maculatum var. rigida décrite par Spath (1938, p. 130, 
T.19, f.13), mais les cőtes de rigida sont radiales dans la partié extérieure et ses tours sont un peu plus
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larges (D = 6 8  mm, H = 28%, Lg = 30%, О = 50%). Androgynoceras brevilobatum (T rueman, 
1919, p. 279, T.24, f.3; Spath , 1938, p. 154, T.14, f.8 , T.21, f.1-2, T.26, f.14-15), forme également 
semblable, se caractérise par un tour externe plus gonflé. Spath a souligné les rapports qui rattachent 
A. brevilobatum d’une part к A. lataecosta, d’autre part ä Oistoceras alleotypus (T rueman, 1919). liest 
possible que la nouvelle espece du Bakony représente également l’une des étapes de Involution 
conduisant aux Oistoceras, bien que les cőtes sur les tours internes des Oistoceras soient généralement 
plus serrées et que sur le tour externe elles convergent en forme de V. A cause du mauvais état de 
Conservation, il páráit étre prématuré de dénommer la nouvelle espece en question.
Repartition géographique et stratigraphique: Les spécimens du Bakony ont été trouvés 
dans la couche n° 3 de la coupe A de Kávástető, dans la partié supérieure de la zone ä Davoei. Similaire- 
ment, les formes voisines, pouvant entrer en ügne de compte, appartiennent également ä la zone a 
Davoei.

Genus Oistoceras Buckman, 1911

Le genre Oistoceras a été distingué a l’intérieur de la famille des Liparoceratidae par B uckman 
(1911, p. 4) qui en désignait Ammonites figulinus Simpson, 1855 comme génotype.

La d iagnose originale a relevé la présence de có tes  externes affilées en  form e d e fleche, les tours 
capricom es e t  jam ais sphérocönes, ainsi que la ligne de suture plus sim ple.

Aprés Buckman, le genre a été étudié par T rueman (1918, p. 262), Spath (1936, p. 451), R oman 
(1 9 3 8 , p. 8 0 ), Spath (1 9 3 8 , p. 161), Basse (1 9 5 2 , p. 6 1 8 ) , Arkell (1 9 5 7 , p. 2 5 1 ), D ubar et Mou- 
TERDE (1 9 6 1 , p. 2 3 8 ), Schindewolf (1 9 6 2 , p. 5 4 0 ) et Bintz et al. (1 9 7 0 , p. 62).

Oistoceras tire son origine directement d’Androgynoceras.
II est caractéristique au N ord -O uest de l’E urope, dans la partié supérieure de la zon e ä D a v o e i  

(sous-zone ä O .  f i g u l i n u m ), m ais en A ngleterre et en  A llem agn e du N ord -O u est ses représentants se 
rencontrent, ensem ble avec les prem iers A m altheus, dans le D om érien  basal (cf. D ean et al 1961, 
p. 4 6 9 ). M au b eu g e  a décrit deux espéces d’Oistoceras qui provenaient de la zon e ä Spinatum. (О. 
pseudofigu linum  M a u b eu g e , 1951 , p. 3 ; O. p o sterio r M a u b eu g e , 1957 , p. 5). Si ces spécimens-la sont 
des Oistoceras, alors le genre persiste ä travers tout le sous-étage du Domérien, en Europe du Nord- 
O uest.

Oistoceras ? sp.
T.XX, f.4.

N om bre d ’exem plaires: 1 (échantillon n° IV/465).
D im ensions:
D = 22,4 mm,
H = 6,3 mm (28,1%),
Lg • = ?
О = 10,1 mm (45%).
D escrip tion : Un seul moule interne en mauvais état de conservation. Ombilic large. Flancs subpa- 
ralléles, fort affectés par la subsolution. Section des tours de spire ressemblant ä un parallélépipede 
arrondi, avec une largeur maximum a la médiane des flancs. Cotes étroites, serrées, radiales. Dans la 
partié extérieure, elles s’infléchissent légérement vers l’avant et, en s’aplatissant, elles se scindent en 
deux. Le dernier tour est ómé de 25 cőtes. Ni la loge d’habitation, ni la ligne de suture ne sont exami- 
nables.
R apports et d ifférences: L’inflexion des cőtes dans la partié extérieure n’est pás aussi caractéris­
tique qu’elle ne Test chez les Oistoceras en général. II est done probable que l’individu correspond a 
Tun des stades de la lignée conduisant d’Androgynoceras ä Oistoceras, mais, ä cause de la mauvaise 
Conservation, une détermination plus précise est impossible ä effectuer.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Le spécimen du Bakony coupe IV, L ókútaété 
trouvé au sommet de la zone ä Davoei.
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i------------------------------- 1

Fig. 77. O is to c e r a s  ? sp.

Oistoceras cf. sinuosiforme Spath, 1938 
T.XX, f.6.

Nom bre d’exem plaires: 1 (échantillon n° XI/27)
D im ensions:
D = 54 mm,
H = 16,7 mm (30,9%),
Lg = 13,7 mm (25,4%),
О = 25,8 mm (47,7%).
D escrip tion : Un seul moule interne incomplet, en mauvaisétat de conservation. Ombilic large; pa- 
roi ombilicale abrupte, convexe; rebord périombilical arrondi. Flancs subparalleles. Bord extérieur 
légérement arrondi; partié extérieure large, basse, ä peine convexe. Section des tours de spire ressem- 
blant ä un carré arrondi,avec la largeur maximum au rebord périombilical. Omementation accusée. 
Sur le tour interne les cőtes sont serrées, étroites, radiales; sur le demier tour elles sont proverses et 
distantes. Dans la partié extérieure, elles s’infléchissent vers l’avant en forme de V. L’inflextion des 
cőtes sur le tour interne (D = 20 mm) est plus marquée que sur le demier tour. Les cőtes du demier 
tour s’épaississent en tubercules au bord extérieur, leur partié située au rebord périombilical étant 
également un peu saillante. La loge d’habitation n’a conservé que l’extrémité (correspondant ä un 
quart de tour) de sa partié postérieure.

Fig. 78. O isto cera s  cf. sinuosiform e  Spath, 1938

Ligne de suture finement découpée. E beaucoup plus long que L petit, large. U externe trés petit. 
ES large.
R apports  et d ifférences: La forme, l’omementation et la ligne de suture de l’individu du Bakony 
peuvent bien étre identifiées ä celles de l’espece O. sinuosiforme décrite par Spath (1938, p. 168, T.18, 
f.6 ; T.19, f.7; T.26, f.6-9). Rapports de dimensions du type: D = 45 mm, H = 29%, Lg = 29%, 
О = 49%. Une détermination plus précise est empéchée par la mauvaise conservation. 
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la 
couche n° 27 de la coupe XI de Középhát (partié supérieure de la zone ä Davoei). Selon Spath, O. si­
nuosiforme est caractéristique dans la partié supérieure de la zone г. Davoei en Angleterre, en Allema- 
gne et en France.
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Oistoceias cf. curvi corne (Schloenbach, 1863)
T.XX, f.5.

Nombre d’exemplaires: 1 (échantillon n° A/2)
Dimensions:
D = 18,2 mm,
H = 6,1 mm (33,5%),
Lg = 6,8  mm (37,3%),
О = 7,8 mm (42,8%).
Description: Un seul moule interne de petite taille, en état de conservation médiocre. Ombilic large 
et peu profond; paroi ombilicale basse, oblique, convexe; rebord périombilical arrondi. Flancs subpa- 
ralleles, légerement convexes; bord extérieur un peu arrondi; partié extérieure de surface large, plate, 
puis déprimée. Section des tours de spire ressemblant ä un carré arrondi, avec la largeur maximum ä la 
médiane des flancs. Omementation accusée. Partant de la ligne d’involution, les cötes étroites, serrées 
sont droites et radiales aux flancs; elles saillissent en tubercules au bord extérieur et, fort infléchies vers 
l’avant, elles se rattachent aux cötes opposées. Dans la partié antérieure du dernier tour, elles devien- 
nent plus rares. Sur le dernier tour elles sont au nombre de 26. La loge d’habitation n’est pás conservée.

10 mmI------------------------- 1

F ig . 79. Oistoceras c f. curvicorne (Schloenbach, 1863)

Ligne de suture inexaminable.
R apports  et d ifférences: Les rapports de dimensions du type d’O. curvicorne figure par 
Schloenbach  sont un peu différents (D = 42 mm, H = 29%, Lg = 45%, О = 45%, cf. Sc h l o e n ­
bach , 1863, p. 522, T.12, f.4), ce qui semble étre dú aux plus grandes dimensions du type. Le trait ca- 
ractéristique d’O. curvicorne, le développement du sillon externe ä un stade peu avancé de la crois- 
sance, s’observe également chez l’individu du Bakony. Selon Spath  (1938, p. 165), dans le cas du cur­
vicorne, la série de tubercules double apparait déjá ä un diametre de 15 mm. Sur l’individu du Bakony 
au diametre plus grand, la série interne de tubercules n’est pas encore développée, ce qui rend toute 
identification difficile. C’est a T.19, f .l l  que l’individu du Bakony correspond le mieux. Oistoceras 
angulatum (Q u en sted t , 1856, p. 121, T.14, f.2) est une espece de forme semblable, mais il adescotes 
plus distantes et une pseudocarene ä l’extérieur.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony provient de la couche 
n° 2 de la coupe A de Kávástető (sommet de la zone ä  Davoei). D ’apres l’opinion de Spa th , l’espece O. 
curvicorne est connue en Angleterre, en Allemagne, en France et en Suisse (?), partout dans la partié 
supérieure de la sous-zone ä «Oistoceras» (= Figulinum). L’individu d’Angleterre, forme la plus voi- 
sine de l’espéce de Bakony, a été trouvé dans la région cőtiére de Yorkshire.

FAMILIA DA CTYLIOCERA TI DA E H yatt, 1867

La famille des Dactyloidae a été établie par H yatt (1 8 6 7 , p. 87) qui у attribuait les deux genres de 
Coeloceras et Dactylioceras. Apres la correction faite par Smith (1913, Dactylioceratinae), Spáth 
(1936, p. 442) fut le premier a utiliser le nom de famille Dactylioceratidae.
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La littérature sur la famille a été résumée par Géczy (1967, p. 94).
La famille est caractérisée par un ombilic large, par des tours cadicőnes ou serpenticónes et par des 

cőtes serrées, fréquemment portant des tubercules externes. Celles-ci sont simples ou bi- ä polyfur- 
quées et elles portent souvent des tubercules externes. La ligne de suture est variée, plus simple, pré- 
sente fréquemment d’éléments asymétriques.

La famille se subdivise en deux sous-familles: Coeloceratinae et Dactylioceratinae. Ayant eu leur 
acmé au Toarcien inférieur, les Dactylioceratinae ne sont pás abordées dans le présent mémoire.

Les Dactylioceratidae sont répandues dans le monde entier des le Sinémurien supérieur (zone a 
Raricostatum, éventuellement zone ä Obtusum) jusqu’au Toarcien supérieur (zone ä Variabilis).

SUBFAM1LIA C O E L O C E R A T I N A E  Haug, 1910

La famille des Coeloceratinae a été distinguée par Haug (1910, p. 932).
Le groupe fut étudié par H aug (ibid.), Spath (1936, p. 442), A rkell (1957, p. 247), D ubar et 

Mouterde(1 9 6 1 ,p - 238), Schindewolf (1962, p. 522), Bremer (1965, p. 169), G éczy (1967, p. 88), 
Pinna et Levi-Seth (1971, p. 58) et Fischer (1971, p. 105).

La sous-famille se caractérise généralement par l’irrégularité de la forme et de l’ornementation qui 
varient mérne au cours de l’ontogenése, ainsi que par une ligne de suture relativement plus simple. Les 
tours internes sont ordinairement cadicőnes. L a généralement deux pointes.

Originalement, Haug a piacé dans la famille des Coeloceratidae des genres (Coeloceras, Dacty- 
lioceras, Stephanoceras, Reineckeia) qui appartenaient en réalité ä différentes super-families. R oman 
(1938, p. 137) ne reconnut que l’affinité Coeloceras-Dactylioceras, en retoumant au point de vue ini­
tial de H yatt (1867, p. 84, 95). Krimholz a classé ces deux genres dans une famille commune (Dacty­
lioceratidae, 1958, p. 69). D ubar et Mouterde ont traité les families des Coeloceratidae et Dactylio­
ceratidae ensemble. Arkell attribua la sous-famille des Coeloceratinae ä la famille des Polymorphi- 
tidae et considéra les Dactylioceratidae comme famille distincte, tirant son origine en partié des Lyto- 
cératines, en partié des Eoderoceratidae. Schindewolf (1962, p. 569) fit dériver les Coeloceratinae 
des Xipheroceratinae, tandis que les Dactylioceratidae furent considérées comme tirant leur origine 
des Acanthopleuroceratinae. Ces hypotheses manquent toute preuve paléontologique. Une origine si 
polyphylétique des deux groupes serait trés difficile ä prouver. Dans le domaine mésogéen, la lignée 
évolutive Coeloceras—» Prodactylioceras —» Reynesoceras s’étend sur tout le Pliensbachien, de sorte 
qu’il est beaucoup plus justifié de chercher les ancétres des Dactylioceratinae, groupe difficile ä dis- 
tinguer des Coeloceratinae, précisément parmi ces formes-lä, au Heu de tenter de les trouver parmi les 
Acanthopleuroceratinae, de forme et d’omementation tout ä fait différentes, qui s’étaient éteintes déja 
au Carixien. Le rapport morphologique et phylogénétique justifié de réunir les Coeloceratidae et les 
Dactylioceratidae dans une mérne famille. Sur la base de l’étude effectuée sur les lignes de suture par 
Schindewolf (1962, p. 556), il est justifié de transférer le genre Prodactylioceras — que Spath et 
A rkell ont traité dans la famille des Dactylioceratidae -  au groupe des Coeloceratidae. Contraire- 
ment ä Bremer, qui a restreint le groupe d’affinité des Coeloceratinae au genre Coeloceras, nous in- 
terprétons la sous-famille dans un sens plus large, en у attribuant les genres Coeloceras, Prodactylio­
ceras et Reynesoceras. A rkell plaga dans le groupe des Coeloceratinae mérne le genre Coeloderoce- 
ras Spath, 1923 qui appartiendrait, selon Bremer, ä la famille des Xipheroceratinae, mais que Fischer 
attribua, comme sous-genre, au genre Coeloceras. La matiére hongroise ne nous permet pas de résou- 
dre ce probleme.

La difficulté de la systématisation des Coeloceratidae a déja été signalée par D ubar et Mouterde. 
Cela concerne particuliérement les espéces méditerranéennes qui se relient entre elles beaucoup plus 
étroitement que les formes de Nord-Ouest de l’Europe, séparées l’une de l’autre par de grands hiatus 
géohistoriques. Fucini (1905) a présenté la grande richesse en formes des espéces méditerranéennes. 
C’est ä P inna  et Levi-Setti, resp. F ischer qu’appartient le mérite d’avoir révisé les espéces publiées 
par Fu cini. La divergence des deux classifications est illustrée par le tableau ci-dessous:
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Reynesoceras indimense Coeloceras asperum Coeloceras (Coeloceras) fallax
Aveyroniceras colubriforme Coeloceras colubriforme Prodactylioceras colubriforme
Reynesoceras fallax Coeloceras fqllax C. (Coeloceras) fallax

C o e lo cera s in certu m  C. (C o e lo ce ra s)  in certu m
R eyn eso cera s in d im en se  C o e lo cera s in d im en se  C . (C o e lo c e ra s)  in du n en se
A v eyro n ice ra s  ita licu m  C o e lo cera s ita licu m  P ro d a c ty lio ce ra s  ita licu m
R eyn eso cera s in term ed iu m  C o e lo cera s le v ico s ta  C. (C o e lo cera s)  lev ico s ta

Aveyroniceras acanthoides Coeloceras mortilleti Prodactylioceras mortilleti
Reynesoceras intermedium Coeloceras obesum C. (Coeloceras) obesum
«Coeloceras» psiloceroides Coeloceras psiloceroides C. (Coeloceras) psiloceroides
R eyn eso cera s in du n en se  C o e lo cera s sim u la n s C. (C o e lo cera s)  s im u la n s
R eyn eso cera s in term ed iu m  C o e lo cera s su b cra ssu m  C. (C o e lo ce ra s)  in certu m  su b cra ssu m
R eyn eso cera s su b la ev e  C o e lo cera s su b la eve  C. (C o e lo ce ra s)  s im u la n s su b la eve

P in n a , 1971 F u cin i F isch er , 1971

Par conséquent, parmi les 13 especes examinees par Fucini il n’y avait aucune, sur laquelle les opi­
nions des deux auteurs modernes soient tombées d’accord. Ce fait et la plus grande richesse des Coe- 
loceratinae du Carixien dans la montagne du Bakony (343 spécimens) nous a imposé une étude pa- 
léontologique plus détaillée de ce groupe, par suite de laquelle la systématisation a dü étre modifiée 
davantage.

La sous-famille des Coeloceratinae vécut des le Sinémurien supérieur jusqu’au Döméden supé- 
rieur. Elle a eu son acmé dans la zone äD avoei. La sous-famille est caractéristique en premier lieu dans 
les régions méditerranéennes, bien que certaines de ses especes aient pénétré mérne dans le domaine 
biogéographique du Nord-Ouest de l’Europe, en s’y manifestant par de vastes invasions. La sous-fa­
mille est connue en Europe, en Afrique du Nord, en Anatolie, en Oregon, au Canada et au Chili.

Genus Coeloceras Hyatt, 1867

Le genre Coeloceras fut distinguée par Hyatt (1867, p. 87). Buckman (1898 , p. 454) en a désigné 
Ammonites pettos Quenstedt, 1849 comme génotype.

Le genre a été étudié par Hyatt (1867, p. 87, 94), W right (1881, p. 253), Z ittel (1885, p. 468), 
Rothpletz (1892, p. 103), Buckman (1898, p. 454), Prinz (1904, p. 95), Fucini (1905, p. 114), Ro­
senberg (1909, p. 311), Buckman (1911), B eurlen (1924, p. 153), Monestter (1931, p. 40), Merla 
(1933, p. 115), Roman (1938, p. 182), A rkell (1957, p. 247), Krimholz (1958, p. 69), D onovan 
(1958, p. 45), D ubar et Mouterde (1961, p. 238), Schindewolf (1962, p. 522), Du D resnay (1963, 
p. 148), Bremer (1965, p. 170), Géczy (1967, p. 89), Barbera (1968, p. 271), Pinna et Levi-Setti 
(1971, p. 58) et Fischer (1971, p. 105).

II se caractérise, au moins dans certains stades de l’ontogenese, par un ombilic large, par une partié 
extérieure large, basse, par des cötes serrées et par des tubercules situés au bord extérieur. La ligne de 
suture est relativement simple. ES étroite et haute, L large, tri- ou bifide. Initialement, sur la base des 
tours déprimés et de l’ombilic «en forme de cratere», on aVait attribué au genre Coeloceras mérne les 
formes pareilles du Jurassique moyen (Teloceras, Erymnoceras) qui appartiennent, en réalité, ä une 
autre super-famille. A propos de la homéomorphie des formes coeloceratides apparaissant au Toar- 
cien: voir G éczy, 1967 (p. 297). Bremer et D ubar et Mouterde ont limité ce genre ä l’espece-type et 
aux formes avoisinantes. Nous attribuo ns ces Coeloceras s. str. au sous-genre nominate. Outre cela, il a 
paru nécessaire de séparer les formes méditerranéennes que les auteurs modemes s’occupant de la 
Classification attribuaient ä Coeloceras ou ä Reynesoceras et dans lesquelles le stade «coelocératide» 
déprimé, tuberculé et cadicóne n’est caractéristique que pour les tours internes cloisonnés (Reyneso- 
coeloceras). Au cas ou l’hypothése, suggérant que les Reynesoceras ayant leur acmé au Domérien 
moyen puissent tirer leur origine des Reynesocoeloceras, serait confirmée, Reynesoceras pourrait 
également étre indus, comme sous-genre, dans le groupe de Coeloceras.

D’aprés l’opinion de D o n o v a n , Coeloceras est étroitement lié ä Apoderoceras, caractéristique de 
la base de la zone ä Jamesoni. Toutefois, les premiere représentants des Coeloceras sont apparus déja
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au Sinémurien supérieur (C. oosteri H u g , 1899 -  zone ä R aricostatum ; Reynesocoeloceras -  zone a 
Oxynotum?), de sorte que les ancétres du genre sont ä chercher parmi les Xipheroceratinae primitives.

C oeloceras a vécu des le Siném urien supérieur jusqu’au D ö m é d e n  inférieur (m oyen?) en  E urope, 
en  A frique du N ord, en  A n ato lie  e t  en  O regon.

Subgenus C oeloceras H yatt, 1867

On attribue au sous-genre nominate les especes chez lesquelles ni la section des tours de spire, ni 
romementation ne changent essentiellement au cours de la croissance, done l’état «coelocératide» 
cadicöne se conserve au cours de l’ontogenése. Exceptionnellement, certaines especes (C. oosteri) 
peuvent avoir mérne une série double de tubercules, la série externe de tubercules omant 1’ombilic 
profond et cratériforme étant constante.

II n’y a que quatre especes qui appartiennent incontestablement au sous-genre nominate: C. oosteri 
(Húg, 1899), C. pettos (Q uenstedt, 1849) C. incrassatum (Simpson , 1855) et C. grenouillouxi (d ’O r- 
bigny, 1844). II n’est pas exclu que C. subpettos G emmellaro, 1884 puisse représenter le tour interne 
d’un Reynesocoeloceras. C. zieteni (O ppel , 1856) difiére des Coeloceras par sa forme et sa ligne de 
suture découpée.

Coeloceras (Coeloceras) cf. pettos (Quenstedt, 1843) 
T.XXI, f.l.

N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 29,3 mm,
H = 10,2 mm (34,8%),
Lg = 14,0 mm (47,7%),
О = 13,4 mm (45,7%).
D esc rip tio n : Un seul moule interne de petite taille, en bon état de conservation. Ombilic modérment 
large et trés profond. Les flancs, qui sont fort divergents sur le tour interne et modérément divergents 
sur le dernier tour, ne forment pas de rebord périombilical. Bord extérieur angulaire, partié extérieure

Fig. 80. C o e lo c e r a s  ( C o e lo c e r a s )  cf. p e t t o s  (Q uenstedt, 1843)

large, basse, trés légérement convexe. Section des tours de spire trapézo'idale, avec une largeur maxi­
mum au bord extérieur. Flancs fort omementés. Les tours internes sont omés de tubercules forts, situés 
au bord extérieur et par des cőtes effacées. Sur l’avant-demier tour ils sont au nombre de 16. Sur le 
demier tour il у a des cőtes courtes, droites, proverses, renflées et dés tubercules externes obtus, don- 
nant naissance ä des cőtes légérement arquées vers l’avant et traversant la partié extérieure. Sur le 
demier tour, le nombre des cőtes primaries est de 24. Dans la partié postérieure du demier tour elles se 
trifurquent, dans la partié inférieure elles se bifurquent pour la plupart des cas. La loge d’habitation 
n’est pás conservée.

Dans la ligne de suture, ES est aussi longue que L trés asymétriquement trifide dönt la partié ex­
terne trifide est beaucoup plus développée que 1’interne. ES relativement large et basse.
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R apports  et d ifferences: L’individu du Bakony est tres semblable au type décrit par Quenstedt 
(1849, p. 179, T.14, f.8 ). La ligne de suture est également semblable, bien que l’ES du type sóit plus 
haute. Dans la partié extérieure de l’individu du Bakony les cőtes s’arquent légérement vers l’avant, 
tandis que sur le type elles sont radiales. En examinant les spécimens de Wurtemberg, F ischer (1971, 
p. 110) a également observé que les cőtes s’arquaient vers l’avant. Sur les spécimens de Wurtemberg 
qui étaient disponibles pour une étude comparative dans les collections de Budapest, les cőtes étaient 
plus effacées qu’elles ne l’étaient dans le cas de l’individu du Bakony. Eu égard ä ces circonstances, on a 
jugé prématuré d’identifier l’individu au type.
Répar t i t i on  géographique et s t ra t igraphique:  L’individu du Bakony a été trouvé dans la 
couche n° 31 de la coupe de Kericser (partié basale de la zone ä Ibex ). C. (C oeloceras) p e tto s  est une 
espéce fréquemment citée (Q uenstedt, 1843, p. 178; 1849, p. 179, T.14, f.8 ; 1885, p. 271,T.34, f.15, 
20, 21,23, 24,27;O ppe l , 1853,p. 93; 1856,p. 2 8 5 ;H auer, 1862,p. 413,T .l,f .1 8 ,19;Schloenbach, 
1863, p. 527; Hyatt, 1874, p. 32; W right, 1882, p. 363, T.69, f.5, 6 ; G emmellaro, 1884, p.18, T.6 , 
f.3-5;FuTTERER, 1893,p.340,T .ll,f.6;B oN A R E L L i, 1895,p. 340;Bettoni, 1900,p. 71;Fucini, 1900, 
p. 73, T.13, f.10? 1908, p. 98; Trauth, 1908, p. 479; Rosenberg, 1909, p. 311, T.16, f.5; Pia, 1913, 
p. 355; Schröderer, 1927, p.94; Lanquine, 1929, p.129; Brun et Brousse, 1936, p. 41; T ermier, 
1936, p. 1290; Sguazzoni, 1964, p. 74, T.3, f.12; Bremer, 1965, p. 170, T.14, f.8 ; Fischer, 1971, 
p. 109, T.2,f.5). Auparavant, on a identifié ä C. pettos mérne des formes toarciennes (Prinz, 1904, 
p. 87; Meister, 1914, p. 575; B ehmel et G eyer, 1966, p. 18). Sans tenir compte de ces données-la, 
mérne les formes décrites dans le Pliensbachien méditerranéen sont trop différentes pour étre consi- 
dérées comme le groupe de variabilité d’une seule espéce. C’est de récoltes ä exécuter lit par lit sur un 
vaste territoire que Гоп peut attendre que la révision de С. (C.) pettos et la séparation des formes у 
avoisinantes puissent étre réalisées. Dans le domaine biogéographique nord-ouest-européen, C. pettos 
est généralement caractéristique dans la zone ä Jamesoni, quoiqu’elle ne puisse pás étre admise comme 
fossile caractéristique de la zone, vu sa rareté (conf. D ean et al. 1961, p. 464).

Coeloceras (Coeloceras) n. sp.
T.XXI, f.2.

N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 19,0 mm,
H = 7,5 mm (39,4%),
Lg = 13,8 mm (72,6%),
О = 9,1 mm (47,8%).
D esc rip tio n : Un seul spécimen de petite taille, en bon état de conservation, ä coquille. Ombilic mo- 
dérément large et trés profond. Flancs légérement convexes, fort divergents, ne formant pas de rebord 
périombilical. Bord extérieur angulaire. Partie extérieure trés basse, légérement convexe, extréme- 
ment large. Section des tours de spire trapézoidale, avec la largeur maximum au bord extérieur. Or- 
nementation fine. Le flanc du demier tour est ómé d’ä peu prés 30 cőtes proverses, renflées, portant 
chacune un tubercule menu au bord extérieur. Chaque tubercule donne naissance, en général, ä tro is- 
plus rarement ä quatre -  cőtes trés fines, serrées, subradiales. La loge d’habitation ne peut étre exami- 
née.

Ligne de suture de type de Coeloceratinae.
R apports  et d ifférences: Grace ä sa forme fort deprimée et ä son ornementation fine, l’individu 
du Bakony rappelle l’espéce Coeloceras pettos décrite par Rosenberg (1909, p. 311, T.16, f.5) dönt la 
largeur est inférieure ä celle de l’individu du Bakony (D = 22 mm, H = 32%, Lg =63% , О = 40%) et 
les flancs sont constitués de surfaces planes.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans les 
calcaires de type de Hierlatz de Kericser, dans la couche n° 12 (sommet de la zone ä Davoei ). L’individu 
décrit par Rosenberg est connu dans les Kratz-Alpen.
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Coeloceras (CoeJoceras) cf. grenouillouxi (d 'O rbigny, 1844) 
T.XXI, f.3.

N om bre d ’exem plaires: 3 
D im ensions:
D = 27,8 mm,
H = 8,2 mm (29,5%),
Lg = 13,4 mm ? (48,2%?),
О = 16,6 mm (59,7%).
D escrip tion : Trois moules internes de petite taille, en état de conservation mediocre. Ombilic trés 
large, en forme d’entonnoir. Flancs divergents, ne formant pas de rebord périombilical. Bord extérieur 
tres large, ä peine convexe. Section des tours de spire déprimée, en trapeze large, avec une largeur ma-

10 mm 10 mm
i------------------------------------- 1 i--------------------------------------------------------------------1

Fig. 82. Coeloceras ( Coeloceras)  cf. grenouillouxi (d ’Orbigny, 1844)

ximum au bord extérieur. Ornementation accusée. Partant de la ligne d’involution, les cótes sont droi- 
tes, légerement proverses, portant, au bord extérieur, des tubercules bien distincts, allongés vers les 
cotes. Chaque tubercule donne naissance ä des cótes secondaires, plus étroites que leurs intervalles, 
lesquelles traversent la partié extérieure, en s’infléchissant légerement vers l’avant. En procédant de
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l’intérieur vers l’extérieur, on peut en compter successivement 9, 11,18. Sur l’avant-demier tour il у a 
3, sur le demier il у a 2 cőtes secondaires qui reviennent ä chaque cóte primaire. La loge d’habitation 
n’a conservé qu’une parde correspondant ä un demi-tour.

Ligne de suture relativement découpée. E étroit, aussi long que L trés large, asymétriquement bi­
fide, dönt le rameau exteme est beaucoup plus développé que Tinteme. Éléments ombilicaux peu dé- 
veloppés. ES relativement large, mais trés haute.
R apports et d ifferences: Grace ä leur forme et leur costulation dense, les spécimens du Bakony 
ressemblent ä l’espece Ammonites grenouillouxi décrite par d ’O rbigny (1844, p. 307, T.96). Les 
rapports de dimensions du type: D = 60 mm, H = 21 %, Lg = 60%, 0  = 53%, sont un peu différents, 
mais la variabilité de la largeur a été signalée déja par d ’O rbigny. Par son ES beaucoup plus haute et 
son L large, bifide, la ligne de suture de celle-ci se distingue de celle du type, étant plus apparentée ä la 
ligne de suture deC. pettos (cf. Q uenstedt 1849, T.14, f.8 /c). Toutefois, les cőtes primaires deC. pet- 
tos sont plus distantes, et dans la partié extérieure les cőtes deviennent effacées. L’affinité étroite des 
deux espéces est illustrée par le fait que B remer a considéré C. grenouillouxi comme sous-espéce de 
C. pettos (1964, p. 171).
R é p a r t i t i o n  g é o g r a p h i q u e  e t  s t r a t i g r a p h i q u e :  L es spécim ens du B akony proviennent des  
couches nos 4 6 2  et 4 6 4  d e la cou p e IV  de L ókút (zon e ä Davoei). L es spécim ens originaux de C. gre­
nouillouxi ont é té  trouvés dans le Lias m oyen  de la région de Coutards.

Coeloceras (Coeloceras?) n. sp.
T.XXI, f.4—6.

N o m b r e  d ’e x e m p l a i r e s :  6
D im ensions: Ne peuvent pás étre données ä cause de l’état de conservation incomplet. 
D escrip tion : Plusieurs spécimens de petite taille, enétat de conservation médiocre, acoquille. Om- 
bilic modérément large et trés profond. Flancs fort convergents, ne formant pas de rebord périombili-

Fig. 83. C o e lo c e r a s  ( C o e lo c e r a s ? )  n. sp.

cal. Flancs ä peine convexes; bord extérieur angulaire; partié extérieure trés large, basse, légérement 
convexe. Section des tours de spire trapézoidale, avec une largeur maximum au bord extérieur. Or- 
nementation accusée. Les flancs sont omés de rares cőtes renflées, s’effa?ant vers l’ombilic, ainsi que 
de tubercules forts, au bord extérieur. La partié extérieure est traversée par des cőtes secondaires 
étroites, fort arquées vers l’avant. Sur un demi-tour, il у a 7 ä 9 tubercules, le nombre des cőtes secon­
daires par tubercule est généralement 3, exceptionnellement 4. La loge d’habitation n’est pás conser- 
vée.
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Ligne de suture inexaminable.
R apports et d ifférences: La forme et I’omementation des specimens du Bakony indiquent une af- 
finité avec C. (С.)pettos, mais il n’est pas exclu qu’il s’agisse des tours internes de C. (Reynesocoeloce- 
ras). Les tubercules grossiers rappellent l’ornementation de C. (Coeloceras) pettos pinguecostatum 
B remer (1965, p. 172, Abb. 4/b), mais les cőtes de pinguecostatum sont plus grossiéres et radiales. 
R ép artitio n  géographique et s tra tig rap h iq u e : Tous les spécimens du Bakony ont été trouvés 
dans les calcaires de type de Hierlatz de Kericser. Prélevés lit par lit, iis proviennent des couches nos 27 
et 28 (zone ä Ibex). A Wurtemberg et en Asie Mineure, C. (C.) pettos pinguecostatum appartient ä la 
zone ä Jamesoni.

Subgenus Reynesocoeloceras n. subgen.

1970 C oe lo cera s?  {n o v . g en .) -  Géczy, p. 46.

T ype: Coeloceras crassum J. et B. var. Indunensis M e n e g h in i, 1881, p. 72, T.16, f.4.
D e r iv a t io  nominis:  Le nom renvoie au tour interne coelocératide et au tour externe reynesocéra- 
tide.
D iagnose: Tours internes cadicónes, tuberculés, ä cótes bi- ou polyfurquées; tours externes serpen- 
ticónes, ä cőtes simples non tuberculées.
R apports et d ifférences: Contrairement au sous-genre nominate, le nouveau sous-genre se ca- 
ractérise par des change ments fréquents de la forme et de l’ornementation au cours de l’ontogenese. La 
ligne de suture ressemble plutőt ä celle des Coeloceras, ce qui justifie l’attribution du sous-genre au 
groupe de parenté de Coeloceras.

Tant stratigraphiquement que morphologiquement, le nouveau sous-genre occupe une position 
intermédiaire entre Coeloceras et Reynesoceras. Les formes lui attribuées ont été considérées comme 
des Coeloceras par F isch er  (1971) et comme Reynesoceras par P in n a  et L evi-S etti (1971). Toutefois, 
elles se distinguent des Coeloceras par la forme et l’omementation des demiers tours, tandis que leur 
séparation des Reynesoceras est rendue possible par la subsistance beaucoup plus durable du stade 
coelocératide, c’est-ä-dire, par la forme cadicőne présente mérne ä un plus grand diametre. En effet, 
chez les Reynesoceras le stade reynésocératide ä costulation simple apparait ä un diamétre beaucoup 
plus réduit. Spath  semble avoir considéré les Reynesocoeloceras comme Prodactylioceras (cf. 1936, 
p. 444), en ce qui conceme du moins les formes de Monte Cetona décrites par Fu c in i . Par contre, la 
croissance des Prodactylioceras est beaucoup plus uniforme, étant caractérisée par l’absence de tours 
internes cadicónes.
R ép artitio n  géographique et s tra tig rap h iq u e : Le sous-genre Reynesocoeloceras se limite au 
domaine méditerranéen. Ses premiers représentants dans la montagne du Bakony apparaissent dans la 
zone a Ibex, et il a eu son acmé dans la zone äDavoei. Selon Fisc h e r , il у en a déja dans le Sinémurien 
supérieur (zone ä Obtusum).

Coeloceras (Reynesocoeloceras) baconicum n. sp.
T.XXI, f.7, 8.

1971 C oe lo cera s?  n. sp. aff. o b esu m  Fucini, 1905. -  G éczy, p. 45, T.12.

Type: échantillon n° J. 8710.
Locus typicus: Kericser, coupe VI
S tratum  typicum : Couche n° 25, calcaire Hierlatz (zone a. Ibex)
D erivatio  nom inis: Le nom renvoie ä la présence de la nouvelle espece dans la montagne du Ba­
kony.
N om bre d ’exem plaires: 2 
D im ensions:
D = 50,0 mm,
H = 15,0 mm (30,0%),
Lg = 19,0 mm (38,0%),
О = 27,0 mm (54,0%).
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Fig. 84. C o e lo c e r a s  ( R e y n e s o c o e lo c e r a s )  b a c o n ic u m  n. sp.

D ia g n o s e :  Partie extérieure tres large, aplatie; épines longues; cőtes externes fortes, alternantes au 
bord extérieur.
D escrip tion : Un seul spécimen äcoquille, de taille moyenne, en parfait état de conservation, et un 
plus petit fragment de tour. Ombilic large s’approfondissant en entonnoir. Flancs des tours internes 
fort divergents, ceux du dernier tour peu divergents, sans former de rebord périombilical. Flancs des 
tours internes plus apiatis, ceux du dernier tour légérement convexes. Bord extérieur angulaire; partié 
extérieure large, trés basse et trés légerement convexe. Section des tours internes large, basse, tra- 
pézoi'dale; celle du dernier tour devenant de plus en plus réniforme. Largeur maximum des tours in­
ternes au bord extérieur. Sur le dernier tour, les intervalles costaux ont leur largeur maximum ä la mé- 
diane des flancs. Les cőtes l’ont aux tubercules externes. Ornementation trés développée. Les tours 
internes sont omés de tubercules forts et de cőtes faibles, s’effa?ant completement vers l’ombilic. Ce 
n’est que des qu’elles atteignent un diametre d’ä peu pres 35 mm, qu’elles deviennent plus fortes, sans 
que les tubercules s’atténuent. Les cőtes sont proverses et trés légerement arquées vers l’arriére. Les 
tubercules sont cloisonnés. Dans la partié antérieure du dernier tour, sur quelques tubercules se sont 
conservées mérne des épines fines, divergentes, dönt la longueur atteint mérne 6 mm! Les tubercules 
donnent naissance ä des cőtes secondaires traversant la partié extérieure et s’attachant en altemance 
aux tubercules у opposés. Dans la partié postérieure du dernier tour, les cőtes secondaires sont plus 
minces que leurs intervalles, dans la partié antérieure elles ont la mérne largeur que ceux-la. Elles sont 
arquées trés légérement vers l’avant. Sur l’avant-dernier tour il у a 17 tubercules, sur le dernier: 29. Le 
nombre des cőtes secondaires, correspondant a 5 cőtes primaires, est 12 dans la partié postérieure du 
dernier tour et 6 dans sa partié antérieure.

La loge d’habitation n’a conservé que sa partié postérieure.
Ligne de suture coelocératide.

R apports  et d ifférences: La nouvelle sous-espéce est voisine de l’espéce Coeloceras obesum décrit 
par F u c in i (1905, p. 138, T.10, f.9-12), chez laquelle lasérie de tubercules est déplacée du bord exté­
rieur ä la médiane des flancs. C. (R.) intermedium F u c in i , 1905, forme également fort costulée, se ca- 
ractérise par des tours plus minces et par sa partié extérieure plus convexe. C. (R.) subcrassum F u c in i , 
1905 difiére de la nouvelle espéce par sa section subquadratique.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : La nouvelle sous-espéce est jusqu’ä présen! 
connue dans la zone ä Ibex de la montagne du Bakony. Le paratype a également été trouvé ä Kericser, 
dans la couche n° 27.

Coeloceras (Reynesocoeloceras) cf. obesum Fucini, 1905 
T.XXI, f.9-11.

N om bre d ’exem plaires: 3 
D im ensions:
D = 42,2 mm,
H = 13,7 mm (32,4%),
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Lg = 18,0 mm ? (42,6%?),
О  =  22 ,5  mm (53 ,3% ).
D esc rip tio n : Trois spécimens de petite taille, en mauvais état de conservation dönt deux fragments a 
coquille, l’individu relativement le plus complet étant un mo ule interne. Ombilic large et s’approfon- 
dissant en entonnoir. Flancs divergents, légerement convexes, ne formant pas de rebord périombilical. 
Bord extérieur légerement arrondi. Partie extérieure tres large et légerement convexe. Section des 
tours de spire ressemblant ä un trapeze arrondi, avec largeur maximum au bord extérieur. Ornementa- 
tion fort développée. Les flancs sont ornés de cőtes distantes, renflées, se terminant en tubercules forts 
au bord extérieur. La partié extérieure est traversée par des cőtes secondaires larges, en forme d’an- 
douille. Les cőtes primaires et secondaires de l’individu VI/17 sont plus serrées que celles des deux au- 
tres spécimens. lei les cőtes primaires traversent en alternance la partié extérieure, et les tubercules 
externes sont peu développés. Les cőtes secondaires sont subradiales. La loge d’habitation n’a 
conservé que l’extrémité de sa partié postérieure.

Ligne de suture inexaminable.
R apports  e td iffé re n c e s : La section large et basse des spécimens du Bakony et leur omementation 
grassiere rappellent celles de l’espéce Coeloceras obesum décrite par Fucini (1905, p. 10, f.9—12). 
F ischer (1971, p. 109) a considéré C. obesum comme une espéce distincte, P inna  etLEV i-SErn (1971, 
p. 61) Pont incluse dans C. intermedium Fu cini, 1905. Grace ä ses tours plus étroits et sa partié exté­
rieure convexe, l’espéce C. intermedium peut étre séparée de C. obesum.
R é p a rtitio n  géograph ique e t s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony proviennent de la 
couche n° 4 (zone ä Davoei) de la coupe A de Kávástető et des couches n° 17 (zone ä Davoei), resp. 
n° 25 (zone a Ibex) de la coupe VI de Kericser. D’apres l’opinion de F ischer , les spécimens de Monte 
Cetona appartiennent au Sinémurien supérieur.

Coeloceras (Reynesocoeloceras) obesum Fucini, 1905 n. subsp.? 
T.XXI, f. 12.

N om bre d ’exem plaires: 1
• D im ensions: Ne peuvent pás étre données ä cause de l’état de conservation incomplet.

D e sc rip tio n : Un seul fragment récalcitisé, de petite taille. Ombilic large et profond. Flancs des tours 
internes plus divergents q j x  du dernier tour. Pas de rebord périombilical. Flancs légerement 
convexes; bord extérieur peu arrondi; partié extérieure large, convexe. Section des tours de spire ré- 
niforme, avec la largeur maximum au bord extérieur. Omementation accusée. Les tours internes sont 
omés de tubercules externes forts. II у en a 16 par tour. Sur le dernier tour apparaissent des cőtes pri­
maires proverses, étroites, s’intensifiant vers l’extérieur, mais les tubercules cloisonnés et les épines у 
attachées, aigués, orientées vers l’extérieur restent toujours accusés. Le nombre des cőtes primaires 
par tour est 9. Dans la partié extérieure il у a des cőtes trés légerement proverses, renflées et un peu plus
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larges que leurs intervalles. 19 cotes secondaires correspondent ä 10 cötes primaires. La loge d’habita- 
tion n’a conservé que sa partié postérieure.

Ligne de suture inexaminable.
R apports et d ifférences: Vu ses tours larges et bas, son omementation accusée et la position mé- 
diane de la série externe de tubercules, l’individu du Bakony appartient au voisinage de C. obesum 
Fu c in i , 1905, mais les cőtes primaires et secondaires sont plus serrées qu’elles ne le sont chez le type, et 
la partié extérieure est un peu plus convexe.
R ep artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la
couche n° 21 de la coupe VI (partié basale de la zone ä Davoei).

Coeloceras (Reynesocoeloceras) cf. subcrassum Fucini, 1905 
T .X X I, f . 13; T .22 , f . l .

N om bre d ’ex em p la ires: 4
D im ensions: Ne peuvent pás étre données ä cause de la conservation incomplete.
D escrip tion : Plusieurs moules internes et individus ä coquille, petits ou de taille moyenne, en état de 
conservation médiocre. Ombilic large. Les flancs des tours internes sont divergents, ceux des tours ex­
ternes paralleles, sans former de rebord périombilical. Bord extérieur angulaire, puis légérement ar-

10 mm 10 mm

Fig. 87. Coeloceras ( Reynesocoeloceras)  cf. subcrassum F ucini, 1905

rondi. Partie extérieure large, légérement convexe. La section des tours internes est trapézoidale, celle 
du demier tour rappelle un parallélépipéde arrondi. Au cours de la croissance, la largeur maximum se 
déplace du bord extérieur ä la médiane des flancs. Les tours portent des tubercules grossiers, dans la 
partié extérieure ils sont omés de cőtes alternantes. Les cőtes externes sont plus développées que les 
cőtes primaires. La loge d’habitation n’a conservé que sa partié postérieure.

La ligne de suture ne se préte pás ä une étude des détails plus fins.
R apports et d ifférences: Les spécimens du Bakony ressemblent ä l’espéce Coe/oceras subcrasswtn 
décrite par F u c in i (1905, p. 140, T.l 1, f .l—3) sans qu’il sóit possible de les identifier avec certitude. Les
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tours internes du type sont difficiles ä examiner, de sorte que la détermination n’a pu étre basée que sur 
le caractére général de la section des tours de spire et de l’ornementation des spécimens de taille plus 
petite. Pinna  et L evi-Setti (1971, p. 61) ont considéré C. subcrassum comme synonyme de «Reyneso- 
ceras» intermedium, tandis que F ischer (1971, p. 110) a rattaché subcrassum, comme sous-espéce, ä 
C. incertum. Le matériel hongrois ne permet pás de résoudre la question.
R ép artitio n  géographique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés dans 
le détritus altéré, dans la région de Kericser et Kávástető (zone a Ibex-Davoei). D ’aprés l’opinion de 
F ischer, ils appartiendraient au Pliensbachien basal.

Coeloceras (Reynesocoeloceras) subcrassum Fucini, 1905 n. subsp.?
T.XXI1, f.2, 3.

N om bre d ’exem plaires: 2 
D im ensions:
D = 66,0 mm, D = 46,0 mm,
H = 1 7 ,8  mm (26,9%), H = 12,0 mm (26,0%),
Lg = 21,0 mm? (31,8%?), Lg = ?
О = 36,2 mm (54,8%). О = 23,2 mm (50,4%).
D escrip tion : Un moule interne de taille moyenne et un autre de grande taille, en état de conserva­
tion médiocre. Ombilic large. Flancs divergents, puis devenant de plus en plus paralleles, sans former 
de rebord périombilical; bord extérieur angulaire; partié extérieure large, basse. Originalement tra-

Fig. 88. Coeloceras ( Reynesocoeloceras)  subcrassum F ucini, 1905 n. subsp.?

pézoidale, la section des tours de spire devient graduellement subquadratique, avec la plus grande lar- 
geur au bord extérieur. L’omementation demeure bien développée dans tous les stades de croissance. 
La série externe de tubercules sur le tour interne est beaucoup plus développée que les cotes larges, 
légérement proverses. Sur le dernier tour du spécimen plus grand, les tubercules s’atténuent un peu par 
rapport aux cotes. La partié extérieure des tours internes est ornée de cötes étroites, serrées. Sur le 
dernier tour du spécimen plus grand, la partié extérieure est traversée par des cötes trés fortes, rares,



annulaires, radiales. Sur les tours internes du spécimen plus petit, les cőtes comptent 15 par tour, sur 
l’exteme -19 . Le dernier demi-tour du spécimen plus petit porté 20 tubercules et 26 cotes secondaires. 
La longueur exacte de la loge d’habitation ne se laisse pás déterminer.

Dans la ligne de suture, E long et étroit, L subsymétriquement bifide, U exteme orienté oblique­
ment vers la pointe de L.
R apports et d ifférences: La forme et l’omementation du tour exteme du spécimen plus grand du 
Bakony sont conformes ä celles de T.l 1, f.l de C. subcrassum de Fu cin i, mais les cótes secondaires 
serrées des tours internes different remarquablement de l’ornementation rare de fig. 2. Toutefois, vu 
que la diagnose est basée sur la différence d’omementation, l’établissement déíinitif d’une nouvelle 
sous-espéce nécessiterait d’avoir des spécimens supplémentaires.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Tous les deux spécimens du Bakony provien- 
nent des couches nos 5 et 7 de la coupe A de Kávástető (zone ä Davoei).

Coeloceras (Reynesocoeloceras) intermedium Fucini, 1905 
T.XXII, f.4-7.

* 1905 C oeloceras in term ed iu m  n. sp. — Fu c in i, p. 136, T.10, f.4—7.
? 1942 C o e lo cera s in term ed iu m  Fucini -  Kovács, p. 204.

1971 R eyn esoceras in term ed iu m  (Fucini, 1905) -  Pinna et Levi-Setti, p. 61 (partim).

N om bre d ’exem plaires: 8 
D im ensions:
D = 64,0 mm, D =  63,0 mm,
H = 16,7 mm (26,0%), H = 15,0 mm (23,8%),
Lg = 17,5 mm? (27,3% ?), Lg = 17,0 mm? (27%?),
О = 37,0 mm (57,8%). О = 35,4 mm (55,5%).
D escrip tion : Plusieurs moules internes de taille et de conservation moyennes, ainsi que quelques 
fragments de tour ä coquille. Les spécimens coquilleux sont remplis de calcite et bien conservés. Ombi- 
lic trés large. Sur les tours internes l’ombilic s’approfondit graduellement, sur le demier tour il est peu

10 mm 10mm
H

Fig. 89. Coeloceras ( Reynesocoeloceras)  intermedium F ucini, 1905

profond. Paroi ombilicale basse, oblique, convexe; rebord périombilical trés arrondi. Les flancs des 
tours internes sont divergente, ceux du demier tour convexes. Bord extérieur angulaire; partié exté- 
rieure large, basse sur les tours internes, étant haute et convexe sur le dernier tour. La section des tours 
internes est trapézo'idale, celle du demier tour rappelle un parallélépipéde arrondi, puis eile devient de
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plus en plus subcirculaire. Les tours internes ont leur largeur maximum au bord extérieur, le dernier 
tour Га ä la médiane des flancs. Omementation fort développée. Les tours internes sont omés de cötes 
distantes, droites, proverses, devenant graduellement plus fortes vers l’extérieur et portent des tuber- 
cules forts au bord extérieur. Sur le dernier demi-tour les cótes sont au nombre de 9. L’avant-demier 
tour est ómé de 6 cótes, le demier de 9 ä 11 cótes. Sur l’avant-dernier tour, une des cótes primaires se 
bifurque. Sur le demier tour elles sont plus hautes, annulaires, fort saillantes; au flanc elles sont un peu 
proverses, dans la partié extérieure elles s’arquent trés légerement vers l’avant. Au bord extérieur, elles 
montent en saillie et s’épaississent. La longueur exacte de la loge d’habitation ne peut pas étre déter- 
minée.

Ligne de suture inexaminable.
R apports  e td iffé re n c e s : La forme et l’omementation des spécimens du Bakony sont conformes a 
celles du type. Rapports de dimensions du type: D = 52 mm, H = 23%, Lg = 30%, 0  = 53%.C.(Rey- 
nesocoeloceras) intermedium se distingue de C. (R.) indunense par ses cótes plus grossieres. L’ome­
mentation coelocératide de «Coeloceras subcrassum», forme décrite par Fucini (1905, p. 139, T .ll ,  
f.1-3), se conserve au cours de la croissance, sa partié extérieure étant plus aplatie.
R ep a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés dans 
les calcairesblancsde type de Hierlatz (couches nos 17 et 18; partié moyenne de la zone ä Davoei) de la 
coupe VI de Kericser et dans la couche n° 4 de la coupe A de Kávástető (zone a Davoei). Fucini avait 
décrit le type de la région de Monte Cetona, ou les récoltes modemes n’ont toutefois pás foumi d’indi- 
vidus supplémentaires (cf. F ischer , 1971, p . l l l ) .

Coeloceras (Reynesocoeloceras) cf. levicosta Fucini, 1905 
TAXII, f.8.

N om bre d ’exem plaires: 1
D im ensions: Ne peuvent pás étre données ä cause de la conservation incomplete.
D escrip tion : Fragment de moule interne du tour d’un spécimen de taille moyenne. L’ombilicsemble 
avoir été large. Flancs légerement convexes; bord extérieur angulaire; partié extérieure trés large, 
basse, légerement convexe. Section large, ressemblant ä un ellipse un peu angulaire. La largeur

10 mm
i----------------

Fig. 90. Coeloceras ( Reynesocoeloceras)  cf. levicosta F ucini, 1905

maximum tömbe ä la médiane des flancs. Omementation accusée. Cótes affilées, saillantes, beaucoup 
plus étroites que leurs intervalles. Aux flancs elles sont un peu proverses, étant dans la partié extérieure 
légerement arquées vers l’avant. Au bord extérieur, elles saillissent en tubercules. Parfois, une cóte se 
bifurque au bord extérieur. En effet, dans la partié extérieure 12 cótes secondaires reviennent a 10 có­
tes primaires. Le fragment a appartenu a la loge d’habitation.
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Ligne de suture inconnue.
R apports  et d ifferences: La section et l’omementation de l’individu fragmentaire du Bakony sont 
identiques ä celles de Coeloceras levicosta de Fucini (1905, p. 138, T.9, f .l6 , 17). Rapports de dimen­
sions du type: D = 47 mm, H = 24%, Lg = 37%?, О = 54%. Pinna et L evi-Setti (1971, p. 61) ont 
considéré «Coeloceras laevicosta» comme synonyme de «Reynesoceras intermedium», mais les cötes 
d 'intermedium sont beaucoup plus grossieres, ses tours étant plus étroits.
R ep artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Le fragment du Bakony provient de la couche 
n° 29 de la coupe XI de Középhát (zone ä Davoéi; partié moyenne?). D’aprés la révision entreprise par 
Fischer (1971, p. 110), dans le gisement de Monte Cetona Fespece appartient au Pliensbachien basal.

Coeloceras (Reynesocoeloceras) fischen  n. sp.
T.XX1I, f.9-10, T.XX11I, f.1-3.

1896 A e g o cera s  (D ero cera s) m u ticu m  (d ’O rb.) -  Parona, p. 29 (partim), T.4, f.2 (non: f.3).
1968 Crucilobiceras submuticum ( O pel) -  Cantaluppi et Montanari, p. 72, T.13, f.l.
1971 Coeloceras ? incertum Fucini, 1905 n. ssp. -  G éczy, p. 46, T ext f. 13.

Type: Échantillon n° VI/26 
Locus typicus: Kericser, coupe VI
Stratum typicum: Couche n° 26, calcaire de type Hierlatz (zone 'a Ibex)
D erivatio  nom inis: Dédié, en hommage, au professeur R. F ischer qui a révisé les Coeloceratinae 
de Monte Cetona.
N om bre d ’exem plaires: 18 
D im ensions:
D = 37,5 mm (complet D = cca. 43 mm),
H = 11,1 mm (29,6%),
Lg = 12,4 mm (33,0%),
О = 18,3 mm (48,8%).
D iagnose: Section des tours de spire subquadratique, avec des cötes externes distantes, fortes, al­
ternantes.
D escrip tion :U n  spécimen bien conservé, de taille moyenne, ä coquille et de nombreux fragments de 
tour. Ombilic large qui s’approfondit graduellement sur les tours internes et qui est trés peu profond sur 
le tour externe. Les tours internes sont légerement arqués, le tour externe Test plus sensiblement, sans 
former de rebord périombilical. Les flancs des tours internes sont divergente, ceux du tour externe sont 
subparalleles. Bord extérieur angulaire; partié extérieure large, trés basse, légerement convexe. Sec­
tion des tours internes trapézoidale, celle du dernier tour subquadratique. Ornementation fort déve- 
loppée. Les tours internes portent des tubercules externes, puis on observe des cötes et des tubercules 
qui s’atténuent initialement, pour devenir ensuite de plus en plus intenses. Elles s’effacent vers l’ombi- 
lic et se renforcent vers l’extérieur. Elles sont fort proverses. A un diametre de 22 mm environ, elles se 
renforcent sans que les tubercules s’affaiblissent. Elles sont un peu plus étroites que leurs intervalles. 
Les tubercules semblent avoir été cloisonnés, puisque sur Fun des paratypes, les tubercules renflés 
donnent naissance ä des épines aigués, orientées vers l’extérieur. Si l’on procede de Fintérieur vers 
Fextérieur, on trouve successivement 18, 20 et 32 tubercules par tour. Dans la partié extérieure, les 
cötes se bifurquent en partié, pour rejoindre en altemance les tubercules opposés. Les cötes secondai- 
res sont presque aussi fortes que les cötes primaires. Dans la partié extérieure, il en revient 15 ä 10 cötes 
primaires. La partié conservée de la loge d’habitation est plus qu’un demi-tour.

Ligne de suture inexaminable.
R apports et d ifférences: La nouvelle espece difiére de C. (Reynesocoeloceras) incertum Fucini, 
1905, forme la plus rapprochée d’elle, par son ombilic plus étroit, par la section subquadratique de son 
dernier tour et, en particulier, par les cötes bien développées, distantes, rejoignant irréguliérement les 
tubercules de la partié extérieure. C’est encore l’omementation de la partié extérieure qui la sépare de 
Fespéce Coeloceras Avanzatii Fucini, 1905. Les formes que Parona et Cantaluppi et M ontanari dé- 
crivirent comme Deroceras, resp. Crucilobiceras sont extrémement différentes des Metaderoceras,
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Fig. 91. C o d o c e r a s  ( R e y n e s o c o e lo c e r a s )  f i s c h e r i  n. sp.

étant donné la costulation forte de leur partié extérieure, de sorte qu’ils doivent étre attribués ä la 
nouvelle espéce.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Tous les specimens de la nouvelle espece ont 
été trouvés dans les couches nos 25 a 27 de la coupe de Kericser (zone ä Ibex). Parona a décrit Tun des 
spécimens de la nouvelle espece comme provenant du Lias lombard; Cantaluppi et M ontanari ont 
décrit la mérne forme dans le Carixien supérieur de la région d’Arzo.

Coeloceras (Reynesocoeloceras) incertum Fuqni, 1905 
T.XXIII, f.4, 5.

* 1905 C o e lo cera s in certu m  n. sp. -  Fucini, p. 140, T .ll, f.4-7.
1971 C o e lo c era s  (C o e lo cera s)  in certu m  in certu m  Fucini, 1905 — Fischer, p. 110, Abb. 5/j. 

non: 1952 C o e lo cera s (P o rp o cera s )  in certu m  Fucini — Venzo, p. 121. 
non: 1964 C o e lo cera s in certu m  Fucini -  Sguazzoni, p. 72, T.3, f.l 1. 
non: 1966 D a cy tlio cera s  (Z u g o d a c ty lite s ) in certu m  (Fuq ni), 1905 -  Pinna, p. 96, T.5, f.6.

N om bre d ’exem plaires: 5 
D im ensions:
D = 40,7 mm,
H = 9,4 mm (23,0%),
Lg = 14 mm? (34,4%?),
О = 24,2 mm (59,4%).
D escrip tion : Plusieurs moules internes de petite taille, en état de conservation médiocre. Ombilic 
trés large. Ombilic des tours internes plus profond que celui des demiers tours. Flancs légérement
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Fig. 92. C o e lo c e ra s  ( R e y n e s o c o e lo c e r a s )  in ce r tu m  Fucini, 1905

convexes, un peu divergents, ne formánt pás de rebord périombilical. Bord extérieur angulaire; partié 
extérieure modérément large, basse, légere ment convexe. Section des tours de spire trapézoidale, avec 
largeur maximum au bord extérieur. Omementation trés développée. Les tours internes sont omés de 
cőtes fortes, devenant de plus en plus épaisses vers l’extérieur et se terminant en tubercules forts au 
bord extérieur. Elles sont fort proverses. Des tubercules externes sortent des cötes primaires étroites, 
légérement arquées vers l’avant. Sur le dernier tour les cőtes primaires deviennent plus étroites et les 
cőtes secondaires deviennent tout ä fait rares. Sur l’avant-demier demi-tour les cőtes primaires 
comptent 11, sur le demier demi-tour: 17. Dans la partié antérieure du dernier tour, 16 cőtes secon­
daires reviennent a 10 cőtes primaires. La longueur exacte de la loge d’habitation est impossible ä dé- 
terminer.

Dans la ligne de suture, E beaucoup plus long que L bifide dönt le rameau externe est plus déve­
loppée que l’inteme. Seile externe trés étroite et haute.
R apports et d ifférences: Grace ä leur section trapézoidale, déprimée dans tous les stades de la 
croissance, et ä leur omementation relativement peu variable, les spécimens du Bakony sont identi- 
ques ä l’espece décrite par Fucini. En vertu de la persistance relative de la forme et l’ornementation, C. 
(Reynesocoeloceras) intermedium est une forme voisine du sous-genre nominate des Coeloceras. 
Parmi les Reynesocoeloceras, c’est surtout C. (R.) indunense que la forme et l’ornementation des tours 
internes rappellent, mais la partié extérieure d'indunense est plus convexe et on у observe un change­
ment considérable de la forme et de 1’ornementation au cours de la croissance.

Les formes toarciennes décrites par Venzo  et P inna  ne sont pas identifiables ä incertum. Le petit 
spécimen décrit par Sguazzoni a une section tout ä fait différente de celle de C. (R.) incertum. 
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés dans 
la couche n° 465 (zone ä Davoei) de la coupe IV de Lókút, ainsi que dans la couche n° 3 de la coupe A 
de Kávástető (zone a Davoei) et dans la couche n° 32 de Bocskorhegy (partié inférieure de la zone ä 
Davoei). D’apres l’opinion de F ischer, Tage des spécimens de Monte Cetona correspond au Pliensba- 
chien basal.

Coeloceras (Reynesocoeloceras) indunense Meneghini, 1881 
T.XXIII, f.6-9.

* 1881 C o e lo cera s crassu m  var. Indu n en sis — Meneghini, p. 72, T.16, f.4.
1897 C o e lo cera s in du nense (MGH.) — Bonarelli, p. 211.
1901 C o e lo cera s In du n en se  MGH. -  Fucini, p. 67, T.13, f.5.
1905 C oeloceras in du n en se  MGH. -  Fucini, p. 124, T.8, f. 1—8.
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? 1940 C o e lo cera s in du n en se  Menegh. -  Verlet et Roch, p. 75.
? 1942 C o e lo cera s sp. ex. aff. in du n en se  Meneghini-K ovács, p. 203.
? 1946 C o e lo cera s  in du n en se  Meneghini -  Gardet et Gérard, p. 12.
? 1950 C o e lo cera s sp. du groupe C o e lo cera s in d u n en se  Meneghini -  Rey, p. 63.

1969 R eyn eso cera s  in du n en se  (Meneghini, 1881) -  Pinna, p. 16, T.5, f.l.
1971 C o e lo cera s (C o e lo ce ra s)  in du n en se  (Meneghini, 1867) -  Fischer, p. 105, T.2, f.l, 2, 4. 
1971 R eyn eso cera s  in du n en se  (Meneghini, 1881) -  Pinna et Levi-Setti, p. 61 (partim), 

non: 1909 C o e lo cera s In du n en se  MGH. -  Rosenberg, p. 315, T.16, f.10. 
non: 1915 C o e lo cera s in d u n en se  MGH. -  Principi, p. 464, T.17, f.9. 
non: 1927 C o e lo cera s cf. in du n en se  MGH. -  Schröder, p. 96, T.4, f.9. 
non: 1934 C o e lo cera s in du n en se  Meneghini -  Monestier, p. 99, T.5, f.l5, 20, 21, 22. 
non: 1968 C a ta co e lo cera s in du n en se  (MGH.) -  Cantaluppi et Savi, p. 235, T.19, f.ll.

N om bre d ’exem plaires: 5 
D im ensions:
D = 42,3 mm,
H = 13,0 mm (30,7%),
Lg = 19,6 mm (46,3%),
О = 22,0 mm (52,0%).

D = 47,6 mm,
H = 12,9 mm (27,1%), 
Lg = 15,6 mm.? (32,7%), 
О = 25,8 mm (54,2%).

D escrip tion : Plusieurs moules internes de taille et de conservation moyennes. Ombilic des tours in­
ternes plus profond que celui du dernier tour. Flancs des tours internes divergents, sans former de re- 
bord périombilical; sur le dernier tour on observe une paroi ombilicale oblique, basse, convexe et un 
rebord périombilical trés arrondi. Les flancs des tours internes sont apiatis, le dernier tour est convexe.
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Sur les tours internes, le bord extérieur est angulaire, sur le dernier tour il devient de plus en plus ar- 
rondi. Partie extérieure large, moins convexe sur les tours internes, plus convexe sur le dernier tour. 
Section des tours internes large-trapézoidale, celle du dernier tour large, légérement angulo-elliptique. 
La largeur maximum des tours internes se trouve au bord extérieur, celle du dernier tour ä la médiane 
des flancs. Omementation trés accusée. Les tours internes sont ornés -  jusqu’ä un diametre de 20 mm 
environ -  de tubercules externes forts et de cótes proverses, s’atténuant vers la ligne d’involution et se 
renforfant prés des tubercules. Le nombre des tubercules par tour ne fait que 12. Aprés un diamétre de 
20  mm les cótes se renforcent et les tubercules s’atténuent, mais ils sont toujours observables, en forme 
d’un bourrelet minuscule, mérne ä un plus grand diametre (42 mm). Dans une partié, les cótes lége­
rement proverses sont solitaires, dans le reste se bifurquent dans la partié extérieure. lei, 15 cótes re- 
viennent a 10 cótes primaries Sur le dernier tour, le nombre des cótes atteint 40 ä un diametre de 
42 mm. La partié conservée de la loge d’habitation fait l 1/« de tour.

La ligne de suture ne se préte pás ä un examen des détails plus fins. 
R ap p o rtse td iffé ren c es :L es  spécimens du Bakony sont identiques ä ceux publiés par Fucini . L’un 
des spécimens de Monte Cetona de taille semblable a des rapports de dimensions suivants: D = 44 mm 
H = 27%, Lg = 30%, О = 47%. D’aprés l’opinion de F ischer, le type de C. (Reynesocoeloceras) 
indunense représente une variété extreme, par suite de ses cótes grossieres. C’est ä P in n a  qu’appartient 
le mérite d’avoir désigné le néotype au lieu du type perdu. Le néotype est plus voisin des spécimens de 
Fucini que le type lui-meme ne Test.

C. (Reynesocoeloceras) indunense difiére de C. (Reynesocoeloceras) fallax par son ombilic en cra­
tere et par l’ornementation plus grassiere de ses tours internes. Les cótes du dernier tour de C. (Rey­
nesocoeloceras) intermedium sont beaucoup plus grossieres.

Parmi les formes publiées sous le nőm de C. indunense, celle figurée par R o senberg  se caractérise 
par une section circulaire de ses tours internes, mais la section de la forme de Schröder est trapézoidale 
mérne ä un diamétre plus grand, et la largeur maximum de la section des tours se trouve au voisinage de 
l’ombilic. Les formes publiées par M onestier sont -  comme cela a été signalé déjá par F ischer -  des 
Reynesoceras. En ce qui conceme la forme publiée par Cantaluppi et Savi, c’est sa section qui difiére 
de celle du type.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony proviennent de 
Lókút (coupe IV, couche n° 462), de Középhát (coupe XI, couche n° 29) et de Kericser (coupe VI, 
couche n° 17). Tous les gisements fossiliféres en question appartiennent ä la zone ä Davoei. Selon 
Pin n a , le type se daterait du Domérien inférieur, mais F ischer a indiqué le Sinémurien supérieur 
comme position stratigraphique des nouveaux spécimens récoltés ä la localité-type.

Coeloceras (Reynesocoeloceras) indunense monscetonae Fischer, 1971 
T.XXIII, f.10; T.XXIV, f.1-4.

1905 C oeloceras In du n en se Var. ta rd evo lu ta  Bett. -  Fucini, p. 126, T.8, f.9-13.
1908 C oeloceras in du n en se  MGH. műt. ta rd e vo lu ta  Bett. -  Fucini, p. 94.

* 1971 C oeloceras (C o e lo cera s) in du n en se  m o n sce to n a e  n. sp. -  Fischer, p. 106, T.2, f.3, 6.

N om bre d ’exem plaires: 4 
D im ensions:
D = 39 mm, D = 41,4 mm, D = 46,7 mm,
H = 10,9 mm (27,9%), H = 10,0 mm (24,1 %), H = 12,4 mm (12,4%),
Lg = 13,4 mm (34,3%), Lg = 13,7 mm (33,0%), Lg = 15,5 mm (33,1 %),
О = 21,0 mm (53,9%). О = 23,8 mm (57,4%). О = 26,6 mm (56,9%).
D escrip tion : Plusieurs moules internes et un spécimen ä coquille, de petite taille, bien conservés. La 
forme des tours, l’ombilic s’approfondissant en entonnoir, puis devenant trés peu profond et la section 
initialement trapézoidale, puis large-elliptique sont identiques a la sous-espéce nominate, mais l’or- 
nementation en est différente. Les cótes sont plus étroites et plus serrées. L’avant-demier tour est ómé 
de 27 cótes tuberculées. Sur le dernier tour le nombre des cótes est de 33.

134



Fig. 94. C o e lo c e ra s  ( R e y n e s o c o e lo c e r a s )  in du n en se  m o n sc e to n a e  Fischer, 1971

R apports et d ifférences: Les spécimens du Bakony se laissent identifier ä ceuxpubliés par Fucini. 
D’apres la diagnose de F ischer, le nombre des cőtes sur le dernier tour de C. (Coeloceras) indunense 
monscetonae varie entre 50 et 60 (D = 50 mm); les spécimens du Bakony correspondent done ä cette 
diagnose. A cause de ses tours gonflés, la forme C. ragazzonii műt. tardevoluta décrite par Bettoni 
(1900, p. 73, Т.7, T.9, f.l 1) difiére de celles de Fucini et, selon F ischer, eile appartient au voisinage de 
Reynesoceras ragazzonii.
R é p a rtitio n  géograph ique e t s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés dans 
la couche n° 25 de la coupe de Kericser (zone ä Ibex), ainsi que dans le gisement de Lókút (couche 
n° 462, zone a Davoei) et de Közöskút (couche n° 29, zone ä Davoei).

Coeloceras (Reynesocoeloceras) simulans Fucini, 1905 
T.XXIV, F.5.

* 1905 C o e lo cera s s im u la n s n. sp. -  Fucini, p. 132, T.9, f.8, 9, 11, 15.
1905 (C o e lo cera s  s im u la n s) Var. su b co n tra ria  n. var. -  Fucini 1905, p. 134, T.10, f.8.

? 1968 R eyn eso cera s s im u la n s (Fucini) -  Cantaluppi et Montanari, p. 73, T.13, f.3.
1971 C o e lo cera s (C o e lo ce ra s)  s im u la n s Fucini, 1905 — Fischer, p. 108, Abb. 5/e.

N om bre d ’exem plaires: 1
D im ensions: Ne peuvent pás étre données ä cause de l’état de conservation incomplet. 
D escrip tion : Un seul spécimen ä coquille de taille et de conservation moyennes. Ombilic des tours 
internes large et s’approfondissant graduellement, celui du dernier tour peu profond. Flancs des tours 
internes divergents, ä bord extérieur bien développé; flancs du dernier tour subparalleles; bord exté- 
rieur arrondi. Partie extérieure large, convexe. Section des tours internes trapézoidale, celle du dernier 
tour rappelle un carré arrondi. Largeur maximum des tours internes au bord extérieur, celle du dernier 
tour ä la médiane. Les tours internes sont omés de cötes distantes, s’atténuant vers la ligne d’involution 
et se renforgant graduellement vers l’extérieur. Elles portent des tubercules forts au bord extérieur. Sur 
l’avant-dernier tour il у a 19 tubercules. Aprés un diametre de 20 mm environ, les cőtes s’allongent et 
se serrent, alors que les tubercules s’effacent. Sur le dernier tour, elles sont aussi étroites que leurs in­
tervalles. Elles sortent de la ligne d’involution, étant fort proverses et légérement arquées vers l’avant. 
En traversant la partié extérieure, elles s’arquent vers l’avant. Le demier demi-tour est ómé de 29 cő­
tes. La loge d’habitation n’a conservé que sa partié postérieure.
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Ligne de suture inexaminable.
R apports et d ifferences: La forme et l’omementation de l’individu du Bakony sont identiques a 
celles de f.l 1 des spécimens figurés par FuaNi. C. (Reynesocoeloceras) simulans est une forme telle­
m ent rapprochée  de C. (Reynesocoeloceras) indunense que P inna  e t L evi-Setti (1971, p. 61) l’ont 
mérne incluse dans i n d u n e n s e .  T ou t de m érne, eile d ifiére de C . ( R . )  in d u n e n s e  p a r l’om bilic plus é tro it 
du tou r in terne, p ar ses tours plus é tro its  e t ses cőtes beaucoup plus proverses.
R ép artitio n  géographique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans les 
calcaires de type de Hierlatz de la couche n° 18 de la coupe VI de Kericser (partié inférieure de la zone 
ä Davoei). D’apres la révision entreprise par Fischer, l’espéce se récolte au gisement de Monte Cetona 
situé déja dans le Sinémurien supérieur.

Coeloceras (Reynesocoeloceras) simulans cf. subplanulatum Fucini, 1905? 
T.XXIV, f.6, 7.

N om bre d ’exem plaires: 2
D im en sio n s: Ne peuvent pás étre données ä cause de la conservation incomplete.
D e sc r ip tio n : Fragments de deux spécimens assez petits. Leur forme correspond ä celle de la sous- 
espéce nominate, mais les cötes du tour externe sont plus distantes et les tours plus étroits.

10 mmI-------------------------1

Fig. 96. C o e lo c e r a s  (R e y n e s o c o e lo c e r a s )  s im u la n s  cf. su b p la n u la tu m  Fucini, 1905?

R apports  et d ifférences: A cause du mauvais état de conservation, les spécimens du Bakony ne 
peuvent étre comparés que sous réserve ä Coeloceras simulans Var. subplanulata de Fucini (1905, 
p. 134, T.9, f.10,12, 13,14) qui se distingue de la sous-espéce nominate par l’ornementation plus ser-
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rée des tours internes, par les cötes devenant de plus en plus rares dans la partié antérieure de la loge 
d’habitation et par les flancs plus apiatis.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig ra p h iq u e : Les specimens du Bakony proviennent de la 
couche n° 19 de la coupe VI de Kericser (partié inférieure de la zone ä Davoei). A Monte Cetona, F i ­

s c h e r  (1971, p. 109) a trouvé la sous-espéce subplanulatum dans le Sinémurien supérieur.

C oeloceras (R eynesocoeloceras) fallax Fucini, 1905 
T.XXIV, f.8— 11.

* 1905 C o e lo cera s fa lla x  n. sp. Fucini, p. 130 (partim) T.8, f.14-16; T.9, f.l, 2, 4, 5.) (non f.7).
1905 C o e lo cera s fa lla x  var. irregu laris n. var. -  Fucini, p. 132, T.9, f.6.
1905 C o e lo cera s fa lla x  var. se m ip lica ta  n. var. -  Fucini, p. 132, T.9, f.3.

? 1905 C o e lo cera s a speru m  n. sp. -  Fucini, p. 120, T.6, f. 15.
? 1929 C o e lo cera s fa lla x  Fucini — Desio, p. 142.

1971 C o e lo cera s (C o e lo cera s)  f a lla x  Fucini, 1905- Fischer, p. 106.
1971 R eyn eso cera s fa lla x  (Fucini, 1905) -  Pinna et Levi-Setti, p. 61. 

non: 1963 R eyn eso cera s aff. fa lla x  (Fucini) -  D u Dresnay, p. 151, T.2, f.l.

N om bre d ’exem plaires: 16 
D im ensions:
D = 25,0 mm, D = 34 mm, D = 46,7 mm,
H = 8 ,6  mm (34,4%), H = 10,2 mm (30,0%), H = 13,1 mm (28,0%),
Lg = 10,4 mm (41,6%), Lg = 12,0 mm (35,3%), Lg = 11,5 mm ? (24,5% ?),
О = 10,6 mm (42,4%). О = 16,9 mm (49,7%). О = 24,3 mm (52,0%).
D escrip tion : Plusieurs moules internes et spécimens ä coquille de tailles petite ou moyenne, bienou 
médiocrement conservés. Ombilic des tours internes plus étroit, célúi du dernier tour s’élargissant. Le 
premier s’approfondit graduellement, tandis que le demier est peu profond. Paroi ombilical basse, 
oblique; rebord périombilical trés arrondi. Sur les tours internes les flancs convexes sont divergents, sur 
le tour externe ils sont subparalleles. Le bord extérieur est moins arrondi sur les tours internes que sur 
le demier tour. Partie extérieure graduellement plus convexe. Section des tours de spire large-tra- 
pézoidale ä haute-elliptique. Ornementation modérément développée. Les tours internes sont omés 
de cőtes proverses et légérement renflées jusqu’ä un diametre de 15 mm environ, mais elles s’épaissis- 
sent en tubercule au bord extérieur. A ce stade les cötes sont en majorité solitaires, mais quelques-unes 
d’entre elles se bifurquent au bord extérieur. Dans la partié extérieure, elles s’arquent légérement vers 
l’avant. A un diamétre de 25 mm, il у a 40 cötes primaires sur le demier tour. Elles sont plus étroites 
que les primaires. Aux stades plus avancés de la croissance, les cőtes sont plus affilées et étroites, pro­
verses et légérement flexueuses aux flancs, étant arquées vers l’avant dans la partié extérieure. De la 
loge d’habitation on ne connait que des fragments.

Ligne de suture finement découpée. E étroit, beaucoup plus long que L fort différencié dönt le ra- 
meau interne se termine en trois pointes. L’axe de l’U externe est orienté vers L.
R apports  et d ifférences: Les spécimens du Bakony se laissent bien incorporer dans le groupe de 
variabilité donné par Fucini. V u la disparition prématurée du stade coelocératide, l’omementation 
fine, la section haute-elliptique et l’ombilic plus large, C. (Reynesocoeloceras) fallax est facile ä distin- 
guer de C. (Reynesocoeloceras) indunense. F ischer a considéré Coeloceras asperum Fu cin i, 1905, dönt 
les cötes sont fort tuberculées sur le dernier tour, comme synonyme de C. fa llax . Pinna  et L evi-Setti 
(1971, p. 62) ontinclus dans «R eynesoceras» fa llax  l’espece C oeloceras su b laeve  Fucini, 1905 (p. 135, 
T.10, F.13) occupant une position intermédiaire entre C. (R.) fallax et C. (R.) simulans Fucini, 1905. 
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony proviennent des 
gisements de Lókút (coupe IV, couches nos 464,465, partié supérieure de la zone ä Davoei), de Keri­
cser (coupe VI, couches nos 17, 18,19, zone ä Davoei), de Bocskorhegy (couche n° 34, zone äDavoei) 
et de Kávástető (couche n° 4, zone äD avoei). D’apres l’opinion de F ischer, au gisement de Monte Ce­
tona, C. fallax se rencontrerait déja dans la zone ä Jamesoni.
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Fig. 97. C o e lo c e r a s  ( R e y n e s o c o e lo c e r a s )  f a l la x  Fucini, 1905

Coeloceras (Reynesocoeloceras) psilocoeroides Fucini, 1905 
T.XXV, f.l.

* 1905 C o e lo cera s p s ilo c e ro id e s  n. sp. -  Fucini, p. 118, T.6, f.6-9; T.7, f.4-7.
? 1942 C o e lo cera s sp. ind. ex af. p s ilo c e ro id e s  Fucini -  Kovács, p. 202.
? 1946 C o lo cera s  p s ilo c e ro id e s  Fucini -  Gaudet et G érard, p. 12.

1971 C o e lo cera s (C o e lo ce ra s)  p s ilo c e ro id e s  Fucini, 1905 -  Fischer, p. 106, Abb. 5, c, d. 
1971 « C o e lo cera s»  p s ilo c e ro id e s  Fucini -  Pinna et Levi-Setti, p. 972.

N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 21,0 mm,
H = 7,8 mm (37,1%),
Lg = 8,3 mm (39,5%),
О = 9,3 mm (44,3%).
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10 mm
i----------------------------------------------------------- 1

Fig. 98. Coeloceras ( Reynesocoeloceras)  psiloceroides F ucini, 1905

D escrip tion : Un seul spécimen de petite taille, ä coquille, en bon état de conservation. Ombilic 
s’approfondissant en entonnoir, modérément large. Flancs des tours internes fort divergents et légé- 
rement convexes, sans former de rebord périombilical. Flancs du dernier tour subparalleles; ä paroi 
ombilicale basse, oblique et convexe et ä rebord périombilical arrondi. Bord extérieur des tours inter­
nes angulaire, celui du dernier tour arrondi. Partié extérieure large, basse, convexe. Section des tours 
internes large-trapézo’idale; celle du dernier tour devenant de plus en plus subquadratique. Largeur 
maximum des tours internes au bord extérieur; celle du dernier tour ä la médiane des flancs. Ome- 
mentation accusée, irréguliere. Les tours internes sont omés de cotes proverses, se renfor?ant vers 
l’extérieur et portant des tubercules au bord extérieur. Sur le dernier tour des cotes fortes, tuberculés 
altement avec des cótes effacées non tuberculées. La disposition des différentes cőtes est irréguliere. 
En général, 2 a 4 cotes tuberculées sont suivies de 2 a 3 cótes non tuberculées. Dans la partié extérieure, 
la majorité des cótes se bi- ou trifurquent. A 10 cótes internes il revient un nombre total de 23 cótes, 
dans la partié extérieure. Les cőtes secondaires sortant des cőtes tuberculées sont plus fortes que celles 
des cőtes non tuberculées. Dans la partié extérieure, toutes les cótes secondaires sont fort arquées vers 
l’avant. La longueur de la loge d’habitation ne peut pás étre déterminée.

Ligne de suture inexaminable.
R apports  et d ifférences: L’individu du Bakony est identique, en vertu de son ornementation ir­
réguliere, ä C. psiloceroides de Fu cin i. Rapports de dimensions d’un spécimen de taille similaire décrit 
par Fu c in i: D = 20 mm, H = 30%, Lg = 35%, О = 45%. P inna  etLEVi-SETTi considéraient C. psilo­
ceroides comme un nouveau taxon dont on pouvait dériver les Dactylioceratidae du Toarcien (1971, p. 
73). D ’aprés leur hypothése, le groupepsiloceroides aurait remonté, contrairement aux Reynesoceras 
et Aveyroniceras, jusque dans le Döméden supérieur mérne. Les observations effectuées dans la 
montagne du Bakony n’ont pás confirmé cette hypothése. En Hongrie, Pespece C. (Reynesocoeloce­
ras) psiloceroides a été trouvée dans la zone kDavoei. Vu sa grande taille, son ombilic extrémement 
large et son ornementation irréguliere, eile peut étre considérée plutőt comme le terme final surspécia- 
lisé d’une lignée évolutive que le point de départ d’une nouvelle évolution.
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R ep a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony provient de lacouchen0 
20 des calcaires de type de Hierlatz de Kericser. Selon Fischer, les spécimens de Monte Cetona appar- 
tiendraient au Sinémurien supérieur.

Coeloceras (Reynesocoeloceras) psiloceroides raricosta Fucini. 1905 

T.XXV, f.2, 3.

* 1905 C o e lo cera s p s ilo c e ro id e s  var. raricosta  -  Fucini, p. 119, T.7, f.10, 11, 12.
1971 C o e lo cera s (C o e lo ce ra s) p s ilo ce ro id e s  ra ricosta  Fucini, 1905 — Fischer, p. 106.

N om bre d ’exem plaires: 2 
D im ensions:
D = 3 1 ,0  mm, D = 70,0 mm,
H = 8,3 mm (26,7%), H = 16,4 mm (23,4%),
Lg = ? Lg = ?
О = 1 5 ,5  mm (50,0%). О = 42,3 mm (60,4%).
D esc rip tio n : Deux moules internes de taille relativement grande, en état de conservation mediocre. 
Ombilic des tours internes inexaminable, celui du reste peu profond et trés large. Flancs uniformément 
et proportionnellement convexes, ne formant ni de rebord périombilical, ni de bord extérieur. Partie

Fig. 99. C o e lo c e r a s  ( R e y n e s o c o e lo c e r a s )  p s i lo c e r o id e s  r a r ic o s ta  Fucini, 1905

extérieure convexe. Section des tours de spire haute-elliptique, avec une largeur maximum ä la mé- 
diane des flancs. Les tours sont modérément omés. Les cőtes droites et proverses sont beaucoup plus 
étroites que leurs intervalles. Dans la partié extérieure elles se renflent légérement et, en se bi- ou po- 
lyfurquant, elles traversent la partié extérieure. L’avant-dernier demi-tour du spécimen plus grand 
porté 22 cótes. Le dernier demi-tour du spécimen plus petit est ómé de 23 cőtes. Chez le spécimen plus 
grand, la partié conservée de la loge d’habitation correspond ä un tour complet.

Ligne de suture tres simple. E étroit, trés long. L court, divisé en deux rameaux subégaux. U exteme 
orienté obliquement vers L. ES large, basse.
R apports  et d ifférences: A en juger sur les cötes rares et les flancs un peu plus convexes, les spé­
cimens du Bakony sont identiques ä ceux de f.10 et f.l 1 de Fucini. La ligne de suture du spécimen plus 
grand est identique ä celle figurée par Pinna et Levi-Setti (cf. 1971, p. 72). Selon Fucini, chez les spé­
cimens typiques de C. psiloceroides, c’est-ä-dire, chez la sous-espéce nominate, le nombre de cőtes par 
tour varie entre 55 et 58, tandis que dans le cas de raricosta il n’y en a que 46.
Ré part it ion géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Le spécimen plus petit du Bakony a été trouvé 
dans la couche n° 24 de la coupe de Bocskorhegy; le spécimen plus grand provient de la couche n° 4 de 
Kávástetó. Tous les deux appartiennent ä la zone äDavoei. D’aprés l’opinion de Fischer, les spécimens 
de Monte Cetona appartiendraient au Sinémurien supérieur.
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Coeloceras (Reynesocoeloceras) psiloceroides longispira Fucini, 1905 
T.XXV, f.4.

* 1905 C o e lo cera s p s ilo c e ro id e s  var. lo n g isp ira  -  Fucini, p. 119, T.7, f.9.
? 1910 C o e lo cera s p s ilo c e ro id e s  Fuc. — Vadász, p. 79, Textf. 32, 33.

1971 C o e lo cera s (C o e lo cera s)  p s ilo c e ro id e s  lo n g isp ira  — F ischer , p. 107, Abb. 5 /d .

N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 53,4 mm,
H = 1 0 ,8  mm (20,2%),
Lg = ?
О = 33,0 mm (61,8%).
D esc rip tio n : Un seul moule interne de taille et de conservation moyennes. Ombilic trés large et peu 
profond. Flancs d’une allure proportionnellement convexes, sans former de rebord périombilical ou 
bord extérieur. Partie extérieure étroite, légerement convexe. Section des tours de spire haute-ovale, 
avec une largeur maximum au tiers interne des flancs. Ornementation bien développée. Les cotes, a 
peine plus étroites que les intervalles costaux, sont proverses et portent des tubercules externes. Dans 
la partié extérieure elles s’effacent. Si Гоп procede de l’intérieur vers l’extérieur, on en peut compter

Fig. 100. C o e lo c e r a s  (R e y n e s o c o e lo c e r a s )  p s i lo c e r o id e s  lo n g isp ir a  Fucini, 1905

successivement 11, 17 et 20 par demi-tour. Sur le dernier tour, elles deviennent plus distantes sans 
qu’on puisse déterminer leur nombre. La loge d’habitation n’a conservé que sa partié postérieure.

La ligne de suture, étant conforme, en gros, ä celle de la sous-espéce nominate, ne se préte pás ä un 
examen de détails plus fins.
R apports  et d ifférences: Avec son ombilic large et ses flancs convexes, l’individu du Bakony sem- 
ble identique au type deerit par Fucini. D’apres la description originale, les cótes deviennent remar- 
quablement serrées sur le demier demi-tour, ce qui ne se laisse pás observer sur l’individu du Bakony a 
cause de son état de conservation incomplet. L’individu d’Úrkút ä ombilic trés large, décrit par Vadász 
semble appartenir au groupe de C. (Reynesocoeloceras) psiloceroides longispira.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Le nouveau spécimen a été trouvé dans la 
couche n° 7 de la coupe A de Kávástető (zone ä Davoei). L’individu d’Úrkút ne provient pas d’un ni­
veau déterminé. D’apres l’opinion de Fischer, longispira appartiendrait au Sinémurien supérieur du 
gisement de Monte Cetona.
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Genus P rodactylioceras  Spath, 1923

Le genre Prodactylioceras a été distingué en 1923 per Spath qui en désignait Ammonites davoei 
Sowerby, 1922 come génotype.

Le genre a été étudie par Spath (1923,1936, p. 442), R oman (1938, p. 74), Basse (1952, p. 618), 
A rkell (1957, p. 252), Krimholz (1958, p. 69), D ubar et M outerde (1961, p. 238), Schindewolf 
(1962, p. 556), B intz (1970, p. 60) et F ischer (1971, p. 111).

Prodactylioceras est caractérisé par des tours serpenticőnes et des cőtes serrées, minces, en forme 
de lattes, c’est-ä-dire ä section angulaire.

Les Prodactylioceras se rencontrent dans les terrains du Carixien et du Domérien inférieur, étant 
particuliérement fréquents dans la zone a Davoei. En dehors de l’Europe, il s’en trouve également au 
Canada et au Chili.

Subgenus Aveyroniceras Pinna , 1971

Le genre Aveyroniceras a été établi en 1971 par Pinna et Levi-Setti (p. 62) qui en désignaient 
Ammonites acanthoides (Reynes, 1868, p. 91, T .l, f.3) comme génotype.

L’ontogenése d’Aveyroniceras se caractérisé par la variadon de l’omementation: les cotes des 
tours internes sont bifurquées et épineuses, celles du tour externe étant toutes simples et non tubercu- 
lées (stade «Dactylioceras» —+ «Reynesoceras»).

Aveyroniceras est étroitement apparenté au Prodactyliocéras. La reduction des tubercules s’ob­
serve également dans le cas du sous-genre nominate (P. enode), alors que certains Aveyroniceras 
peuvent porter des tubercules sporadiques (A. mortilleti M eneghini, 1881). D ubar et M outerde 
(1961, p. 238) ont attiré 1’attention sur le fait que le groupe de P. davoei, c’est-a-dire le sous-genre 
nominate, comprend mérne des formes dönt les tours internes ne sont pas faiblement costulés, mais ils 
sont fort épineux (cf. Q uenstedt, 1884, T.38, f.8 ), ce qui implique une origine polyphylétique pour le 
groupe en question. Déja D ubar et M outerde ont-ils séparé de/5, davoei typique le groupe deP. mor­
tilleti et deP. italicum qui appartenaient aux Aveyroniceras, selon l’avis de Pinna  et Levi-Setti. L’affi- 
nité étroite de Prodactylioceras et Aveyroniceras est illustrée par la liaison de P. enode et d’A. italicum. 
Eu égard, en dehors de 1’affinité morphologique, ä la coincidence de l’acmé des deux groupes (zone a 
Davoei), il semblait logique de considerer Aveyroniceras comme un sous-genre de Prodactylioceras. II 
est probable qu’Aveyroniceras représente une «branche conservatrice» des Prodactylioceras, ä partir 
de laquelle le sous-genre nominate, fleurissant au Nord-Ouest de l’Europe, parait s’ét re spécialisé.

Aveyroniceras est caractéristique dans la zone méditerranéenne (Midi de la France, Alpes Bava- 
roises, Italie, Afrique du Nord). La repartition stratigraphique d’Aveyroniceras se restreint ä l’inter- 
valle s’étendant de la zone ä Ibex jusqu’ä la zone ä Margaritatus.

Prodactylioceras (Aveyroniceras) cf. acanthoides (Reynes, 1868) 
T.XXV, f.5.

N om bre d ’exem plaires: 1
D im ensions: Ne peuvent pás étre données ä cause de la conservation incomplete.
D escrip tion : Un seul moule interne de petite taille, ä coquille partiellement conservée. Ombilic 
modérément large. Flancs trés convexes, ne formant pas de rebord périombilical. Bord extérieur ar- 
rondi; partié extérieure large, basse, légérement convexe. Section des tours de spire subtrapézo'idale, 
avec une largeur maximum au bord extérieur. Ornementation trés fine. L’omementation épineuse des 
tours internes s’observe jusqu’ä un diamétre de 7 mm. Les cőtes sont serrées, droites et radiales, en 
forme de lattes, un peu plus larges que leurs intervalles. La loge d’habitation n’est pas conservée.

Ligne de suture simple; E long, ä tronc étroit, L trifide.
R apports  et d ifférences: Le fragment du Bakony ressemble ä Ammonites acanthoides (1868, p. 
91, T .l,f.3) de Reynes, mais la partié extérieure du type d'acanthoides est plus convexe, la largeur 
maximum se trouvant ä la médiane des flancs.
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Fig. 101. P r o d a c ty l io c e r a s  ( A v e y r o n ic e r a s )  c f . a c a n th o id e s  (Reynés, 1868)

R e p a rtitio n  géograph ique e t s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la 
couche n° 14 de la coupe de Kericser (zone ä Davoei). Selon larévision entreprise par M attéi (1967, p. 
29), «Reynesoceras» acanthoides est une espéce fréquente dans l’horizon IV du Domérien (= partié 
moyenne de la zone ä Margaritatus). Pinna et Levi-Setti (1971, p. 64, T .l, f. 1—7) ont décrit l’espéce 
située dans le Domérien inférieur de l’Italie. En ce qui concerne la répartition de P. (A.) acanthoides: 
voir R ey n és , 1868, ibid.; B ettoni (1900, p. 71), F u c in i (1908, p. 99), V a d á sz  (1910, p. 79), D a g u in  

(1927, p. 128), M onestieri (1934, ibid.), T erm ier  (1936, p. 1289), Se s t in i{ 1 9 6 2 , p. 512), C antaluppi 
et Brambilla (1968, p. 294, T.26, f.12), Cantaluppi (1968, p. 232, T.19, f.9 ,10), Pinna et Levi-Setti 
(1971, ibid.).

Prodactylioceras (Aveyroniceras) acanthoides pinnai n. subsp.
T.XXV, f.6.

Type: Échantillon n° A/3 
Locus typicus: Kávástető, coupe A
S tratum  typicum : Calcaire rouge n° 3 (partié supérieure de la zone a Davoei)
D erivatio  nom inis: Dédié en hommage au professeur, G iovanni P inna  qui a entrepris avec succés 
la révision des Dactylioceratidae méditerranéennes.
N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 35,0 mm,
H = 9,8 mm (28,0%),
Lg = 13,7 mm (39,1%),
О = 18,2 mm (52,0%).
D iagnose: Cőtes devenant de plus en plus rares sur le dernier tour.
D escrip tion : Un seul moule interne de petite taille, en état de conservation médiocre. Ombilic des 
tours internes trés profond, eratériforme; célúi des tours externes peu profond. Flancs des tours inter­
nes fort divergents et légérement convexes, sans former de rebord périombilical. Bord extérieur des 
tours internes angulaire. Sur le tour externe les flancs passent graduellement ä la partié extérieure 
large, convexe. Section des tours internes trapézoidale, celle du tour externe réniforme. Largeur 
maximum des tours externes au bord extérieur, celle du demier tour ä la médiane. L’avant-demier tour 
est plus large que la partié antérieure du demier tour. Ornementation fine. Les tours internes sont or- 
nés de cőtes minces, proverses, droites, portant des épines aigués au bord extérieur. Le nombre des 
cőtes épineuses par tour est 22. Apres avoir atteint un diametre de 15 mm environ, les cőtes deviennent 
plus serrées, les tubercules s’effacent et les cőtes étroites se bifurqüent au bord extérieur. Sur le dernier 
tour elles deviennent solitaires et de plus en plus distantes; dans la partié extérieure elles s’arquent lé­
gérement vers l’avant. Le demier tour porté 63 cőtes. La longueur de la loge d’habitation ne peut pás 
étre déterminée.

Ligne de suture inexaminable.
R apports et d ifférences: L’individu du Bakony difiére de la sous-espéce nominate d'Ammonites 
acanthoides de R eynés par ses cőtes devenant plus rares sur le demier tour. M onestier a figuré de
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Fig. 102. P r o d a c ty l io c e r a s  ( A v e y r o n ic e r a s )  a c a n th o id e s  p in n a i n. subsp.

nombreuses formes correspondant ä Coeloceras acanthoides (1934, p. 96, T.5, f.2, 3, 5, 6 , 7, 8 , 9, 10, 
16), Snutes étant caractérisées par une costulation proportionnellement serrée. Sur les spécimens 
d’Aveyr&niceras acanthoides figurés par Pinna  et L evi-Setti, l’augmentation de l’espacement des cőtes 
n’a Heu qu’ä un diametre beaucoup plus grand (cf. T .l, f.4).

Les tours internes de la nouvelle sous-espece montrent une affinité étroite avec l’ombilic du groupe 
de Coeloceras (Reynesocoeloceras) simulans-sublaeve. Toutefois, chez les représentants de C. (Rey- 
nesocoeloceras) le stade subséquent ä tours fort convexes fait défaut et ne caractérise que les Aveyro­
niceras s. str. proprement dits. L’augmentation de l’espacement des cótes sur le dernier tour est ä nou­
veau une caractéristique des représentants de C. (Reynesocoeloceras). L’omementation du demier 
tour rappelle celle de C. (Reynesocoeloceras) fallax. Le fait que les caracteres se mélent suggere la 
présence d’une phase devolution peu avancée: la nouvelle sous-espece est plus voisine des formes an- 
ciennes que les formes spécialisées du Domérien.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : La nouvelle sous-espece n’est jusqu’ä présent 
connue que sur le territoire de la montagne du Bakony.

Prodactylioceras (Aveyroniceras) n. sp.
T.XXV, f.7.

N om bre d ’exem plaires: 1
D im ensions: Ne peuvent pás étre données ä cause de la conservation incomplete.
D escrip tion : Un seul fragment de moule interne de taille moyenne, mal conservé. Ombilic modé- 
rément large. Flancs bas, forts divergents, de surface plane. Bord extérieur angulaire; partié extérieure 
trés large, convexe. Section des tours de spire angulaire-réniforme, beaucoup plus large que haute, 
avec une largeur maximum au bord extérieur. Omementation modérément développée. Le tour le plus 
intérieur est presque lisse. Le demier tour est ómé de cótes serrées, droites, proverses, portant des 
épines menues au bord extérieur et traversant la partié extérieure en s’arquant trés légérement vers 
l’avant. Les cótes sont un peu plus étroites que leurs intervalles. Sur un quart de tour il у en a 17. La 
longueur de la loge d’habitation est impossible ä déterminer.



Fig. 103. P r o d a c ty l io c e r a s  ( A v e y r o n ic e r a s )  n. sp.

Ligne de suture inexaminable.
R apports  et d ifférences: Étant donné son bord extérieur angulaire et ses cötes proverses, puis 
presque radiales, l’individu du Bakony difiére de l’espece Ammonites acanthoides décrite par R eynés 
et il rappelle les formes que Cantaluppi et Savi (1968, p. 232, T.19, f.9, 10), resp. C antaluppi et 
Brambilla (1968, p. 294, T.26, f.l 1) ont publiéessous le nőm de Catacoeloceras acanthoides (R eyn.). 
Toutefois, ä cause de la mauvaise conservation ni la diagnose de la nouvelle espéce, ni les conditions de 
parenté ne peuvent étre établies.
R é p a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony provient de la couche n° 
34 de la coupe de Bocskorhegy (zone äDavoei). Les spécimens italiens similaires ont été trouvés dans 
le sous-étage Domérien de Breggia et Molino Grasso.

Prodactylioceras (Aveyroniceras) italicum (Meneghini in Fucini, 1900)
T.XXV, f.8, 9; T.XXVI, f.1-4.

1880 S tep h a n o cera s ita licu m  Menegh. -  Canavari, p. 331 (nőm. nudum).
* 1900 C o e lo cera s ita licu m  Mgh. -  Fucini, p. 72, T.13, f.4.

1900 Coeloceras Mortilleti (Mgh.) -  Bettoni, p. 71, T.7, f.9.
? 1900 C o e lo cera s  L o r io li n. f. -  Bettoni, p. 76 (partim), T.7, f. 12 (non: f. 13).
? 1900 C o e lo cera s in a eq u io rn a tu m  n. f. -  Bettoni, p. 75, T.7, f .l 1.

1905 C o e lo c era s  ita licu m  Mgh. -  Fucini, p. 115 (partim), T.6, f .ll, 12, 14 (non: f.13).
? 1908 C o e lo cera s  ita licu m  Mgh. -  Fucini, p. 96.
? 1910 C o e lo cera s  ita licu m  Mgh. sp. Vadász, p. 87.
? 1927 C o e lo cera s  cf. ita licu m  Menegh. p. 98, T.4, f.10.
? 1934 C o e lo cera s  ita licu m  Mgh. -  Schottler, p. 67.
? 1936 C o e lo cera s cf. ita licu m  Mgh. -  Termiek, p. 1290.
? 1942 C o e lo cera s  ita licu m  Meneghini -  Kovács, p. 202.
v.1967 C o e lo cera s  ? ita licu m  Fucini, 1900 — G éczy, p. 89, T.25, f.2.
? 1968 C ata co e lo cera s ita licu m  (Mgh.) -  Cantaluppi et Savi, p. 236, T.19, f . l2.
? 1970 R eyn eso cera s  ita licu m  (Fucini) -  Barbera Lamagna, p. 34, T.2, f.4.

1971 P ro d a c ty lio ce ra s  ita licu m  ita licu m  (Fucini, 1900) -  Fischer, p . l l l ,  T.2, f. 15.
1971 A v e y ro n ic e ra s  ita licu m  (Meneghini, 1880) -  Pinna et Levi-Setti, p. 66 (partim), T.l, f.10 (non: f.l 1). 

non: 1934 C o e lo cera s ita licu m  Fucini — Monestier, p. 96, T.6, f.32, 33, 34, 35. 
non: 1935 C o e lo cera s ? ita licu m  Mgh. -  Fucini, p. 91, T.8, f.8.
non: 1958 R eyn eso cera s  ita licu m  (Meneghini in Canavari, 1880) — Wissner, p.94, T.7, f .ll, 12.
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Fig. 104. Prodactylioceras ( Aveyroniceras) italicum (M eneghini in F ucini, 1900)

146

N om bre d ’exem plaires: 37 
D im ensions:
D = 56,0 mm, D = 59,0 mm, D = 81,0 mm,
H = 12,6 mm (22,5%), H = 14,5 mm (24,5%), H = 17,0 mm (20,9%),
Lg = 15,7 mm (28,0%), Lg = 15,4 mm (26,1 %), Lg = 20,0 mm (24,7%),
О = 34,5 mm (61,8%). О = 34,8 mm (58.9%). О = 50,7 mm (62,6%).
D esc rip tio n : Plusieurs spécimens bien conservés, de taille petite ou moyenne et quelques formes en 
parfait état de conservation. Ombilic toujours peu profond et trés large ä l’exception des tours les plus 
interieurs, un peu déprimés. Flancs convexes, ne formánt ni de rebord périombilical, ni de bord exté- 
rieur. Section des tours de spire légerement déprimée, large-elliptique, avec une largeur maximum ä la 
médiane des flancs. Omementation fine, variant d’un spécimen ä l’autre, en particulier dans les tours 
internes. Sur les tours internes les cötes sont généralement plus distantes. Sur le demier demi-tour de



Tun des spécimens, ayant un diametre de 22 mm il у a 45 cotes (!), tandis que sur le dernier demi-tour il 
n’y en a que 20. Sur les tours internes, elles sont proverses et elles portent des épines menues. Le der­
nier tour ne cache pas la rangée d’épines externe. Sur le dernier tour, la rangée d’épines n’est plus pré- 
sente et les tours ne sont omés que de cőtes trés étroites, légérement proverses et trés légérement 
flexueuses, en forme de lattes. Sur le dernier quart de tour de l’individu d’un diametre de 56 mm, on en 
a compté 32, sur l’avant-demier quart de tour: 35. L'individu figure d’un diametre de 59 mm se trouve 
en parfait état de conservation. Le tour intérieur porté 13 cőtes distantes, se terminant en épines fortes. 
Dés qu’elles atteignent un diamétre de 15 mm, les cőtes de plus en plus serrées ne sont plus tubercu- 
lées, mais quelques-unes d’entre elles se bifurquent aprés avoir atteint la médiane des flancs. Ensuite, 
elles deviennent solitaires. L’avant-dernier quart de tour est orné de 31 cőtes, le dernier de 35. Sous 
une bonne lumiére, omobserve, sur le dernier tour, deux incisions peu distantes l’une de l’autre dönt 
Paliure suit la direction des cőtes. La partié conservée de la loge d’habitation est plus longue qu’un tour 
complet.

Ligne de suture finement découpée. E étroit et long, presque aussi long que L subsymétriquement 
bifide. L’axe de PU externe est parallele ä célúi de L.
R apports et d ifférences: Les spécimens du Bakony correspondent aux formes de Monte Cetona 
publiées par Fucini (1905). Les rapports de dimensions du type sont un peu différents (D= 37 mm, H 
= 30%, Lg = 32%?, О = 53%), ce qui semble étre dü ä la moindre taille du type. La costulation serrée 
des tours internes est une caractéristique subspécifique. P. (Aveyroniceras) italicum est une forme voi- 
sine deP. (Prodactylioceras) enode Q uenstedt, mais sur P. enode il у a aussi des tubercules, bien qu’en 
quantité moindre. Les incisions du spécimen plus grand du Bakony publié rappellent plutőt le sous- 
genre nominate que PAveyroniceras. Le rapport entre Prodactylioceras et Aveyroniceras est trés 
étroit.

Parmi les formes publiées sous le nőm deP. italicum (cf. M onestier, 1934, Fucini 1935, W issner 
1958, P inna et L evi-Setti 1971) il у a de nombreuses formes domériennes ayant un ombilic beaucoup 
plus étroit et des tours d’un accroissement plus rapide par rapport ä P. (Aveyroniceras) italicum typi- 
que. Toutefois, en attendant que la position stratigraphique de ces formes-la sóit précisée, la question 
de leur systématisation reste ouverte.
R é p a rtitio n g é  о gr ap hi que et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés dans 
les gisements de Kávástető (соuche n° A/III), Lókút (couches nos 464,465), Csernye (couches nos 93, 
94), Kericser (couches nos 12,14, 15) et Középhát (couches nos23,27,29) et de Bocskorhegy. Tous les 
spécimens appartiennent a la zone kDavoei. D’aprés larévision de F ischer (1.971, p. 123), P. italicum 
italicum apparaít a sa localité-type plus tőt (zone a Ibex), mais en général on Га cité dans le Domérien, 
dans la zone méditerranéenne. En tout cas, dans la montagne du Bakony P. italicum est une espéce ca­
ractéristique de la zone ä Davoei, ä en juger sur sa fréquence et sa grande expansion.

Prodactylioceras (Aveyroniceras) italicum fucinii Fischer, 197!
T.XXVI, f.5, 6.

1905 C oeloceras ita licu m  Мен. -  Fucini, p. 115 (partim), T.6, f. 13 (non: f .ll, 12, 15).
* 1971 P ro d a c ty lio cera s  ita licu m  fu c in ii n. ssp. -  Fischer, p. I l l ,  T.2, f.8, 10.

N om bre d ’exem plaires: 2 
D im ensions:
D = 58,7 mm,
H = 13,2 mm (22,4%),
Lg = 14,3 mm (24,3%),
О = 27,2 mm (46,3%).
D esc rip tio n : Un moule interne de petite taille et un moule interne de taille moyenne, tous les deux 
bien conservés. Ombilic peu profond et large. Flancs proportionnellement convexes, ne formant ni de 
rebord périombilical, ni de bord extérieur. Section des tours de spire large-elliptique. Chez le plus 
grand spécimen, la largeur maximum de l’avant-demier tour tömbe au tiers externe de flancs, celle du 
dernier tour ä la médiane. Les tours internes de tous les deux spécimens sont omés de cőtes rares,

147



f ig . 105. Prodactylioceras ( Aveyroniceras)  italicum fucinii F ischer. 1971

grossieres. Sur le tour externe elles deviennent pius distantes. Chez le spécimen plus grand, en procé- 
dant de l’intérieur vers l’extérieur, on compte successivement 10, 14, 22 et 49 cotes primaires par 
demi-tour. Sur les tours internes, les cótes primaires sont droites et proverses, dans la région du tiers 
externe des flancs elles portent des épines fortes. Sur l’avant-demier tour, ä un diametre de 32 mm en­
viron, les épines externes s’effacent. Cependant, la plupart des cótes se bifurquent la oíi se trouvent les 
épines. Un nombre total de 40 cótes secondaires revient a 25 cótes primaires. La derniére cóte bifur- 
quée s’observe ä un diametre d’ä peu prés 40 mm. Chez le spécimen plus petit, la bifurcation des cótes 
disparait déja aprés un diametre de 22 mm. A partir de Iá toutes les cótes sont solitaires. Au flanc in­
terne, les cótes sont fort proverses et légérement arquées vers l’avant. Au flanc externe et dans la partié 
extérieure elles sont presque radiales. Chez le spécimen plus grand, la loge d’habitation représente un 
tour et un quart. C’est avec le commencement de la loge d’habitation que la bifurcation des cótes dis­
parait.

La ligne de suture est difficile ä examiner. L présente deux rameaux longs, paralleles. Axe d’U ex­
terne parallele ä célúi de L.
R apports et d ifférences: Sur la base des tours internes grossiérement omementés, les spécimens 
du Bakony se Iaissent identifier ä la sous-espéce décrite par F ischer . Le spécimen plus grand du Ba­
kony est tout ä fait identique au type (Fucini, 1905, T.6 , f. 13), tandis que dans le cas du spécimen plus 
petit, les cótes simples apparaissent déja ä un diametre beaucoup plus réduit. La variabilité de l’ome- 
mentation des tours internes est une caractéristique des Prodactylioceras en général, de sorte qu’on ne 
peut pas attribuer, au point de vue de la systématisation, aucune importance aux différences mineures 
entre les différents stades de l’ontogenese.

L’espéce P. (Aveyroniceras) italicum fucinii est voisine de P. (Aveyroniceras) mortilleti (M e - 
neghini, 1881) dönt les tours accusent un accroissement plus rapide (diametre du type: D = 59 mm, H 
= 32%, Lg = 34%, О = 51%, Tomementation étant plus irréguliére.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés dans 
les couches nos 23 et 27 de la coupe de Középhát (zone ä Davoei). D’aprés l’opinion de F ischer , les 
spécimens de Monte Cetona appartiennent ä la zone a Ibex.
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Subgenus Prodactylioceras Spa th , 1923

La forme du sous-genre nominate ne se modifie pas essentiellement au cours de l’ontogenese. Ce 
qui est caractéristique, c’est la présence de tubercules irrégulierement dissipés, distants et forts.

Ce sont surtout des especes nord-ouest-européennes (P. dorsetense Spath, 193 6 ; P. enodis 
(Quenstedt, 1 8 8 5 ); P. nodosissimus (Quenstedt, 1 8 8 5 ); P. rectiradiatum (Wingrawe, 1916) qui 
appartiennent au sous-genre nominate. Elles sont voisines du génotype (P. davoei).

Les Prodactylioceras, au sens plus restreint, caractérisent la zone & Davoei, mais ils se rencontrent, 
en quantité moindre, également dans le Domérien inférieur (cf. Spath, 1936, p. 443). Dans la zone 
méditerranéenne, le sous-genre nominate n’est présent qu’accessoirement.

Prodactylioceras cf. enode (Quenstedt, 1884) 
T.XXVII, f.l, 2.

N om bre d ’exem plaires 
D im ensions:
D = 65,4 mm,
H = 16,4 mm (25,0%), 
Lg = 17,9 mm (27,3%), 
О = 38,3 mm (58,5%).
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D escrip tion : Deux moules internes de taille moyenne, en état de conservation mediocre. Ombilic 
trés large et peu profond. Flancs du spécimen plus petit proportionnellement et uniformément 
convexes, sans former de rebord périombilical ou de bord extérieur. Le spécimen plus grand se carac- 
térise par une paroi ombilicale basse, convexe et oblique et par un rebord périombilical arrondi. La 
section des tours du plus petit échantillon est subcirculaire, avec une largeur maximum ä la mediane des 
flancs. Le spécimen plus grand présente des tours légérement déprimés, d’une section large-ovale, avec 
la plus grande largeur au tiers interne des flancs. Ornementation fine, presque parfaitement reguliere. 
Sortant de la ligne d’involution, les cotes sont proverses prés de l’ombilic, puis elles traversent subra- 
dialement les flancs et la partié extérieure. Elles sont beaucoup plus étroites que leurs intervalles. Sur 
un quart de tour il у en a 31. La loge d’habitation du spécimen plus petit est ornée d’un seul tubercule 
fort, situé dans la partié extérieure. Elle n’a conservé que sa partié oostérieure.

Ligne de suture finement découpée. E ä tronc mince, aussi long que L,un peu étalé, se terminant en 
deux rameaux longs. Lobe ombilical peu développé. La seile externe est un peu plus haute que la selle 
latérale.
R apports et d ifférences: Le spécimen plus petit du Bakony est parfaitement identique ä l’espéce 
Ammonites davoei enodis de O uenstedt (1884, p. 300, T.38, f.10). D ’aprés la figure donnée par 
Q uenstedt, les rapports de dimensions du type (D = 62,2 mm, H =  25,8%, Lg = 26,8%, 
О = 57,5%) ne sont point différents de ceux des spécimens du Bakony. La ligne de suture est identi­
que. En ce qui conceme la section des tours de spire du spécimen plus grand, eile ne difiére du type que 
par le fait que la largeur maximum en est déplacée de la médiane des flancs vers l’ombilic. La présence 
de cőtes serrées, étroites ainsi que la réduction du nombre des tubercules sont aussi caractéristiques du 
type-méme.
R épartitio n  géographique et s tra tig ra p h iq u e : Le spécimen plus petit du Bakony provient de 
la couche n° 464 de la coupe IV de Lókút (partié supérieure de la zone ä Davoei), le spécimen plus 
grand de la couche n°29 de la coupe de Bocskorhegy (zone к Davoei). Le type de P. enode a été trouvé 
dans la région de Göttingen. Selon Spath (1936, p. 442), en Angleterre P. enode est l’espéce la plus 
fréquente des Prodactylioceras. Dans le Jurassique méditerranéen, eile fut citée par T rauth (1908, 
p. 470).

Prodactylioceras davoei (Sowerby, 1822) 
T.XXVII, f.3, 4.

* 1822 A m m o n ite s  D a v o e i Sow. -  Sowerby, p. 71, T.350.
1830 A m m o n ite s  D a v o e i -  Z ieten , p. 19, T.14, f.2.

? 1836 A m m o n ite s  D a v o e i Sow. -  R oem er, p. 199.
1844 A m m o n ite s  D a v o e i Sowerby -  d ’O rbigny, p. 276, T.81.
1845 A m m o n ite s  D a v ö i -  Quenstedt, p. 91, T.5, f.6.
1856 A m m o n ite s  d a v ö i -  Oppel, p. 281.
1856 A m m o n ite s  D a v o e i -  H a u er , p. 54, T.17, f . l l ,  12.
1861 A m m o n ite s  D a va e i -  Ch a pu is , p. 25, T.4, f.5, T.5, f.l.
1869 A m m o n ite s  D a vo e i (Sowerby) -  D umortier, p. 94, T.4, 5, 6.

? 1874 D ero cera s  D a v o e i -  H yatt, p. 29.
1878 D ero cera s D a vo e i Sowerby -  Bayle, T.50.

? 1881 A m m o n ite s  (S tep h a n o cera s) D a v o e i Sow. -  Meneghini, p. 76.
? 1881 C o e lo cera s D a v o e i Sow. -  Meneghini, p. 209.

1882 A e g o cero s  D a v o e i Sowerby -  Wright, p. 346, T.31, f.l, 2.
1884 A m m o n ite s  D a v o e i -  Q u enstedt , p. 298, T.38, f.6-9.

? 1887 A m m o n ite s  D a v o e i (Sow.) -  T uccimei, p. 129.
? 1891 D a cty lio cera s D a v o e i Sow. -  Haug, p. 49.
? 1897 A eg o cero s  (D ero cera s) d a v o e i (Sow.) -  Parona, p. 14, T.10, f.4.

1908 D ero cera s d a v o e i Sowerby -  Lissajous, p. 136, T.4, f.l2.
? 1925 D ero cera s  D a v o e i Sow. -  Dubar, p. 274.
? 1927 C oeloceras D a v o e i Sow. -  Schröder , p. 97.
? 1929 D ero cera s  d a v o e i Sowerby -  La n q u in e , p. 123.

1933 P ro d a c ty lio cera s d a v o e i (Sowerby) -  A rkell , T.31, f.3.
1936 P ro d a c ty lio cera s d a v o e i Sowerby -  Spath , p. 442.
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? 1936 D ero cera s  d a vo e i Sowerby -  Brun et Brousse, p. 29.
1956 P ro d a c ty lio cera s  d a v o e i (Sowerby) -  Arkell, p. 762, T.32, f.3.

? 1957 P ro d a c ty lio cera s  d a v o e i (Sowerby) -  Grand, p. 113.
1961 Prodactylioceras davoei (J. Sow erby) — D ean et al. p. 466, T.70, f.l.

? 1964 Prodactylioceras davoei (J. Sow erby, 1822)— R ak u s, p. 133, T.21, f.3.
1970 Prodactylioceras davoei (J. Sow erby , 1822) — B in t z , p. 60, T .4 , f.6, 7.

N om bre d’exem plaires: 4
D im ensions:
D = 100 mm,
H = 25,5 mm (25,5%),
Lg =  28,4 mm (28 ,4% ),
О = 56,3 mm (56,3%).
D escrip tion : Plusieurs moulesinternes de taille et conservation moyennes. Ombilic trés large et peu 
profond. Flancs proportionnellement et uniformément convexes, ne formant ni de rebord périombili- 
cal, ni de bord extérieur. Partie extérieure large et convexe. Section des tours un peu déprimée, sub- 
circulaire, avec une largeur maximum ä la médiane des flancs. Omementation bien développée, irré- 
guliére. Partant de la ligne d’involution, les cötes étroites sont trés proverses pres de l’ombilic, pour

Fig. 107. P r o d a c ty l io c e r a s  d a v o e i (Sowerby, 1822)

traverser ensuite la partié extérieure, en s’arquant légérement vers l’avant. Sur les tours internes, les 
cőtes sont plus serrées et plus régulieres par rapport au dernier tour. Dans la partié antérieure du der­
nier tour, elles sont irrégulierement fortes et irrégulierement espacées. L’avant-dernier tour est ómé 
de 6  a 8 tubercules grossiers. Les tubercules sont assis sur des cőtes relativement plus renflées. La partié 
antérieure du dernier tour est non tuberculée. La partié majeure de la loge d’habitation est conservée, 
mais il est impossible d’en déterminer la longueur exacte.

Ligne de suture finement découpée. E long, ä tronc mince. ES étroite et haute.
R apports  et d ifférences: Grace ä leur forme et omementation, les spécimens du Bakony se lais- 
sent bien incorporer dans le groupe de variabilité de P. davoei. Le type de davoei est perdu. Parmi les 
spécimens figurés provenant du Nord-Ouest de l’Europe, ce sont surtout les formes publiées par 
Q uenstedt qui ressemblent le mieux aux spécimens du Bakony. La réduction des tubercules sur le
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dernier tour et l’irrégularité des cótes ä cet endroit sont des caracteres entrant dans la diagnose de 
l’espéce.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés 
dans les couches nos 30 et 32 de la coupe de Bocskorhegy (zone äDavoei). Au Nord-Ouest de l’Europe, 
P. davoei est une espece de zone du Carixien supérieur, bien qu’elle sóit présente sporadiquement aussi 
dans le Domérien basal. Ce fut H auer (l.c.) qui en a décrit un spécimen bien caractéristique dans la 
région méditerranéenne.

Genus Reynesoceras Spath, 1936

Le genre Reynesoceras a été distingué par Spath (1936, p. 444) qui en désignait Ammonites Ra- 
gazzonii H auer (1861, p. 415, T .l, f.16—17) comme genotype.

Le genre a été étudié par Spath (l.c.), A rkell (1957, p. 252), D ubar et Mouterde (1961, p. 238), 
Du D resnay (1963, p. 151), Barbera (1968, p. 275; 1970, p. 34), Pinna  et L evi-Setti (1971, p. 60).

Le diagnostic original («Incipient scaphiti cones with ribbing of loose outer whorl resembling that of 
Aegolytoceras or Prodactylioceras, but inner whorls like Coeloceras, only less cadicone. Suture-line 
with low first lateral saddle and very small second lateral saddle, close to the umbilical suture.») n’est 
pas juste pour l’espece-type du genre. Le tour externe de R. ragazzonii est ómé de cőtes fortes, simples, 
les tours internes étant lisses, ä en juger sur le dessin original donné du type. La caractéristique donnée 
par Arkell souligne la présence de cótes simples, sigmoi'dales, non tuberculées, ce qui s’applique a 
l’espece-type mieux que la diagnose originale. Toutefois Monestier (1934, p. 93, T.6, f.13-19,24) a 
attribué ä l’espece-type mérne des spécimens dönt les tours internes étaient omés de massives cótes 
bifurquées jusqu’ä un diametre de 12 mm. Si Гоп entend par stade coelocératide une costulation bi- 
furquante, ces formes-la correspondent beaucoup mieux ä la diagnose de Spath , et il est probable 
qu’elles se soient développées, par suite d’une tachygenése, directement de la lignée Coeloceras — 
Reynesocoeloceras — Prodactylioceras. Cependant l’éclaircissement du probléme des rapports généa- 
logiques est rendu difficile par le fait que la reduction de romementation des tours internes, c’est-ä- 
dire l’apparition du caractere diagnostique des Reynesoceras s. str. s’observe bien avant l’acmé des 
Reynesoceras (partié supérieure de la zone ä Margaritatus), déja dans la zone ä Davoei.

Le genre est caractéristique dans la province méditerranéenne (Portugal, Espagne, Midi de la 
France, Italie, Atlas), étant trés abondant dans la partié inférieure de la zone ä Margaritatus s. str. (cf. 
Mattéi, 1967, p. 28; D ubar et al. 1967, p. 833).

Reynesoceras medolense (Hauer, 1861) 
T. XXVII, f.5-9

* 1861 A m m o n ite s  m ed o len sis Hau. -  Hauer, p. 410, T .l, f . l l ,  12.
1881 C o e lo cera s m ed o len se  Hau. — Meneghini, p. 21, T.5, f.8.
1900 C o e lo cera s m ed o len se  Hauer — Del Campana, p. 630, T.8, f.44.

? 1900 C o e lo cera s (? )  m e d o le n se  (Hau.) -  Bettoni, p. 78, T.7, f.8.
1908 C o e lo cera s m ed o len se  Hauer -  Fucini, p. 92, Т.26-29.

? 1911 C o e lo cera s m ed o len se  Hauer -  Fucini, p. 847.
? 1930 C o e lo cera s cf. m ed o len se  Hauer -  Monestier, p. 28, T.4, f.9.
? 1934 C o e lo cera s m ed o len se  Hauer -  Monestier, p. 95, T.4, f.44, 48.
? 1934 C o e lo cera s cf. m ed o len se  Hauer -  Desio et A iraghi, p. 236.
? 1936 C o e lo cera s cf. m ed o len se  Hauer — Termiek, p. 1309.

N om bre d’exem plaires: 11 
D im ensions:
D = 15,0 mm,
H = 5,3 mm (36,0%),
Lg = 5,6 mm (37,3%),
О = 6,1 mm (40,7%).
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D escrip tion : Plusieurs spécimens de petite taille, en parfait état de conservation. Ombilic modéré- 
ment large, s’approfondissant graduellement. Paroi ombilicale abrupte, basse, légerement convexe; 
rebord périombilical arrondi. Flancs convexes, subparalleles; bord extérieur tres arrondi; partié exté- 
rieure large, basse, légerement convexe. Section des tours de spire subparallélépipédique, avec une 
largeur maximum ä la médiane des flancs. Omementation trés fine. Tours internes lisses. Dans la partié 
postérieure de l’avant-demier tour (8  mm de diametre environ) apparaissent des cötes larges, basses, 
tres effacées qui deviennent ensuite plus serrées. Elles sont renflées, basses et beaucoup plus larges que 
les intervalles costaux tres étroits. Aux flancs elles sont subrectilignes et proverses, s’arquant intensé- 
ment vers l’avant dans la partié extérieure. Quelques cótes peuvent se bi- ou polyfurquer au bord exté-

Fig. 108. Reynesoceras medolense (H auer, 1861)

rieur. Dans la partié extérieure du demier demi-tour il у en a 36. La loge d’habitation fait généralement 
défaut.

Ligne de suture simple. E aussi court que L, subsymétriquement bifide. Seile externe relativement 
large.
R apports  et d ifférences: Les rapports de dimensions des spécimens du Bakony ne different guére 
de ceux du type (D = 15,5 mm?, H = 34%, Lg = 43%, О = 40%) se caractérisant par des tours un 
peu plus larges. Les cotes du type sont simples toutes, et la courbure arquée des cötes vers l’avant dans 
la partié extérieure est moins apparente. Ce sont des cötes bifurquées qui caractérisent l’espéce R. 
dumortieri décrite par D el Campana (1900, p. 631, T.8 , f.45). Les cötes de R. dumortieri sont plus 
droites, plus fortes que celle des spécimens du Bakony, les tours internes étant également costulés. 
Pinna  et Levi-Setti regardaient R. dumortieri et R. medolense comme synonymes de R. ragazzonii 
(1971, p. 60). Mais en attendant que la position stratigraphique des espéces sóit précisée, il nous páráit 
encore prématuré d’unir des formes ayant des caracteres morphologiques différents. II est merne dou- 
teux que Coeloceras medolense, forme ä omementation accusée, décrite par M onestier (1934, p. 95, 
T.44, 48), puisse étre apparentée ä R. medolense, alors qu’elle est peut-étre congénére plutöt de 
«Coeloceras ragazzonii» prise au sens de M onestier.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Tous les spécimens du Bakony proviennent 
de la couche n° 12 de la coupe VI de Kericser (partié supérieure de la zone ä Davoeí). Le type de R. 
medolense fut décrit par H auer comme provenant de la région de Medolo.

SUPERFАМИЛА H I L D O C E R A T A C E A E  Hyatt, 1867

Ce fut A rkell (1957, p. 254) qui a élévé la famille des Hildoceratidae H yatt, 1867 au rang de su- 
per-famille. D’aprés la caractérisation donnée par Schindew olf (1964, p. 365), ce sont lä des Am­
monites ayant une partié extérieure plate (fastigate) ou carénée et des cötes plus ou moins nettement 
falciformes, avec un comaptychus, une seile médiane large, angulaire, un I bi- ou trifide, des lobes om- 
bilicaux peu ou plus nombreux, sans formation de lobes suturaux. Uj non divisé et trés peu découpé. U4 
situé ä Fintérieur; Us s’en est formé ventralement, étant situé ä l’extérieur.

A rkell (l.c.) fit dériver les Hildocerataceae des Acanthopleuroceratinae, en particulier: de Tro- 
pidoceras. Spath (1928, p. 74) attirait l’attention sur leur origine remontant aux Juraphyllitidae, tandis
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que Schindewolf (l.c. p. 368) supposait une affinité avec les Liparoceratidae (Oistoceras-Androgy- 
noceras), en se basant sur Involution de la ligne de suture.

Vu que la famille des Hildocerataceae est apparue tres tót, les hypotheses voulant faire dériver la 
super-famille des formes fort développées de la zone ä Ibex ou de la zone ä Davoei paraissent peu sou- 
tenables (cf. G éczy, 1971, p. 486). Les ancétres de lä super-famille sont ä chercher parmi les Ammo­
nites sinémuriennes mésogéennes, le groupe des Oxynoticeratidae étant plus plausible que célúi des 
Polymorphitidae.

La super-famille est répandue, ä l’échelle mondiale, des le Pliensbachien jusqu’au Bathonien.

FAMILIA HILDOCERATIDAE  H yatt, 1867

La famille des Hildoceratidae fut séparée par Hyatt (1867, p. 99). Elle a été étudiée par Buckman 
(1887-1907), Basse (1952, p. 619), A rkell (1957, p. 254), Müller (1960, p. 200), Dubar et Mou- 
TERDE (1961, p. 239), Schindewolf (1964, p. 365), G éczy (1967, p. 103) et Cantaluppi (1970).

Elle se caractérise par une partié extérieure carénée et souvent pourvue de sillons, ainsi que par des 
cőtes généralement simples, falciformes ou bien légérement flexueuses.

Dans la montagne du Bakony eile apparait au sommet de la zone ä J a m e s o n i ,  mais selon F ischer  
(1971, p. 123) eile se recontrerait ä Monte Cetona déjá dans le Sinémurien supérieur (partié supé- 
rieure de la zone äObtusum. La famille est répandue, ä l’échelle mondiale, des le Pliensbachien jusqu’a 
la fin du Toarcien.

SUBFAMILIA H A R P O C E R A  T IN A E  N eumayr, 1975

Le noyau de la sous-famille, le groupe des Harpoceras, fut distingué, sous le nőm de Falciferi, déjá 
par Buch en 1832. N eumayr (1875) avait proposé pour le groupe le nőm Harpoceratinen que F ischer 
(1882, p. 392) a modifié en Harpoceratidae.

La sous-famille est caractérisée par un ombilic relativement étroit, par une section des tours de 
spire étroite, comprimée, par une partié extérieure carénée et sillonnée et par des cótes serrées, falci­
formes.

La repartition stratigraphique de la sous-famille est la mérne que celle de la famille.

Genus Protogrammoceras Spath, 1913

Le genre Protogrammoceras fut distingué au sein de la famille des Hildoceratidae par Spath (1913, 
p. 547), qui divisait les espéces du genre en deux groupes principaux: 1° formes dönt les cőtes dans la 
partié extérieure déploient un infléchissement de plus en plus fort vers l’avant; 2 ° formes oü cet inflé- 
chissement vers l’avant se réduit graduellement. Les formes du groupe 2° avaient été distinguées, avant 
Spath , par H aas (1913, p. 75) qui les avait attribuées au sous-genre Fuciniceras. Pour les Proto­
grammoceras du groupe 1°, Spath en 1919 désigna Grammoceras bassanii F ucini, 1900 (p. 46, T.10, 
f.6 ) comme espéce-type.

Les Protogrammoceras ont été étudiés par Spath (l.c. 1936,p. 644), R oman (1938,p. 115), Basse 
(1952,p. 619),H owarth (1955,p. 169), A rkell (1957,p. 258), D u b a retMouTERDE (1961, p. 239), 
dubar (1961, p. 252), Fantini- S estini (1962, p. 533), Du D resnay (1963, p. 156), G éczy (1967, 
p. 115), M outerde (1970, p. 40), et C antaluppi (1970, p. 42).

Le genre se caractérise par des cótes constamment falciformes, plus ou moins serrées, fort infléchies 
vers l’avant dans la partié extérieure. II se rattache étroitement ä Fuciniceras, de sorte qu’il est souvent 
difficile de séparer les deux groupes l’un de l’autre (cf. D ubar et Mouterde, 1 .c.). Cantaluppi a sub- 
divisé le genre en trois sous-genres, surtout sur la base de considérations stratigraphiques. D’aprés 
l’opinion de Cantaluppi, le sous-genre Eoprotogrammoceras, restreint au Carixien, se distinguerait du 
sous-genre nominate surtout par ses plus petites dimensions et ses cótes plus étroites et plus nombreu- 
ses (type: P. mellahense D ubar, 1961). Toutefois, sur la base des faunes riches du Bakony, il nous
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semblait immotivé de séparer Eoprotogrammoceras de Protogrammoceras. Parmi les anciens Proto- 
grammoceras on a recontré merne des formes de plus grande taille. Quant ä la densité des cötes, eile ne 
se laisse pas faire valoir comme caractere subgénérique.

Le genre était répandu en Europe, en Afrique du Nord, au Madagascar et au Japon. II vécut des la 
zo n e  ä J a m e s o n i  ju sq u ’au T o a rc ien  basal.

Protogrammoceras hungaricum n. sp.
T.XXV1II, f.1-7.

V. 1971 Protogram m oceras n. sp. -  Géczy, p. 75, T.7, f.1-3.

T y p e :  éch a n tillo n  V I /4 3 9  
L o c u s  t y p i c u s :  L ók ú t, c o u p e  V I
S t r a t u m  t y p i c u m :  ca lca ire  ro u g e , co u ch e  n° 4 3 9  (so m m e t d e  la  z o n e  ä J a m e s o n i ) .

D erivatio  nominis^Nom dü ä la presence de la nouvelle sous-espece en Hongrie.
N om bre d’exem plaires: 9 
D im ensions:
(type) (spécimen caractéristique)
D  =  5 7 ,4  m m , D  =  5 3 ,7  m m ,
H  =  2 4 ,2  m m  (4 1 ,8 % ) , H  =  2 2 ,3  m m  (4 1 ,5 % ) ,
Lg = 11,3 mm (19,6%), Lg = 10,5 mm? (19,5% ?),
О = 16,4 mm (28,5%). О = 15,9 mm (29,6%).
D iagnose: Ombilic étroit; paroi ombilicale saillante; partié extérieure tricarénée; cótes grossieres, 
puis trés serrées, proverses, flexueuses.

Fig. 109. P r o to g r a m m o c e r a s  h u n g a ricu m  n. sp.

D escrip tion : Plusieurs moules internes de taille et conservation moyennes, et un spécimen de plus 
petite taille, ä coquille. Ombilic étroit et s’approfondissant ä gradins. Paroi ombilicale haute, perpen- 
diculaire ou légerement surplombant la ligne d’involution, ä surface plane. Rebord périombilical lé- 
gérement saillant. Flancs des tours apiatis, paralleles, légerement convergents au quart externe. Bord 
extérieur un peu arrondi; partié extérieure étroite, plate, ä carene mince, bien développée, cloisonnée 
et ä deux sillons trés étroits. Section des tours de spire ayant la forme d’un parallélépipéde étroit, avec 
la largeur maximum au rebord périombilical saillant. L’omementation varie au cours de l’ontogenése. 
Les tours internes sont omés de cötes fort proverses, sigmoi'dales, arquées vers l’avant au flanc interne 
et vers l’arriére au flanc exteme. Au bord extérieur, elles sont fort infléchies vers l’avant. Quelques cö­
tes plus fortes donnent naissance ä plusieures cötes qui en sortent en faisceau. Sur la loge d’habitation 
l’omementation devient plus serrée. Sur le dernier quart de tour il у a 35 cötes. La partié conservée de 
la loge d’habitation fait un demi-tour presque entier.
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Ligne de suture tres simple. L large, long, ä cótés paralleles, se terminant en trois pointes menues et 
ayant un U externe tres petit.
R apports  et d ifférences: Vu ses caracteres donnés en diagnose, la forme en question difiére de 
tous les Protogrammoceras précédemment décrits.
R ep artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés 
dans la couche n° 439 de la coupe IV de Lókút (sommet de la zone ä Jamesoni) et dans la fauné mixte de 
Kericser (couches nos 33 et 36, zone ä Obtusum-Ibex).

Protogrammoceras praecurionii n. sp.

T. XXVIII, f.8—14; T.XXIX, f.1-6.

1961 P ro to g ra m m o cera s  aff. cu rio n ii M G H . -  Dubak, p. 254, f.5, 6.

T y p e :  éch a n tillo n  V I /3 3
L o c u s  t y p i c u s :  K ericser , c o u p e  V I
Stratum  typicum : calcaire rouge, couche n° 33 (zone ä Obtusum-Ibex).
D erivatio  nom inis: Allusion au stade évolutif préalable аР. curionii (M enegh ini, 1881).
N om bre d’exem plaires: 57
D i m e n s i o n s :
(ty p e )  (su r  la  b ase  d e  4 0  e x em p la ire s , en  m o y e n n e )
D  =  2 8 ,7  m m , D  =  2 2 ,1  m m ,
H = 11,9 mm (41,4%), H = 9,3 mm (42,0%),
Lg = ? Lg = ?
О = 9,8 mm (34,1%). О = 7,2 mm (32,5%).
D i a g n o s e : S ec tio n  d es  tours d e  sp ire tres é tr o ite , co m p r im é e -e llip tiq u e ;  c ő te s  trés  lé g é r e m e n t fa lc i­
fo rm es, s ’é ten d a n t ju sq u ’a la b a se  d e  la carén e .
D escrip tion : Nombreux spécimens petits ä coquille, en bon état de conservation et un moule interne 
de taille moyenne (D = 36 mm, H = 14,5 mm, 40,2%; Lg = 6,6 mm, 18,3%; О - 12,8 mm, 35,5%) 
rangé ici sous réserve. Ombilic modérément large et peu profond. Paroi ombilicale partout basse, étant 
oblique et convexe sur les tours internes; perpendiculaire, ä surface plane sur le tour externe. Caréne 
haute, étroite, cloisonnée, nettement délimitée de la partié extérieure. Section des tours de spire trés 
étroite, comprimée-elliptique, avec la largeur maximum ä la médiane. Ornementation trés fine. Par- 
tant de la ligne d’involution, les cőtes sont proverses, pour devenir légérement arquées vers l’arriére 
aprés avoir atteint la médiane des flancs. Dans la partié extérieure, elles sont fort proverses et fort al- 
longées vers l’avant. Elles se terminent ä la base de la caréne. Les cótes du type s’effacent prés du re- 
bord périombilical. Dans le type, il у en a 26 sur un demi-tour; la moyenne obtenue pour 10 spécimens 
étant 28. Les tours internes sont complétement lisses. Les cőtes sont plus larges que leurs intervalles. 
Sur le dernier tour du seul spécimen de taille moyenne elles deviennent plus serrées (sur У2 tours il у en 
а 42) et se concentrent en faisceau. La partié conservée de la loge d’habitation de l’individu de taille 
moyenne correspond ä sa demiére ‘/s.

Ligne de suture trés simple. E un peu plus court que L ayant un tronc large, des cótés paralléles, se 
terminant en trois pointes menues. Deux U petits, se réduisant graduellement. Seile externe asymé- 
triquement bifide, sa partié exteme étant plus étroite que l’inteme.
R apports  e t d ifférences: La forme de la nouvelle espéce est identique ä celle de P. aff. curionii 
D ubar. Rapports de dimensions de la forme publiée par Dubar: D = 28 mm, H = 42,8% , Lg = 
19,6 %, О = 30,3 %. Selon Dubar, le L de P. aff. curionii se termine en quatre ou cinq pointes, célúi des 
spécimens du Bakony est trifide. L’omementation est tout ä fait conforme. La partié extérieure étroite, 
convexe et les cőtes s’étendant jusqu’a la base de caréne sont également caractéristiques de la forme 
décrite par Dubar. Par rapport ä A. (Harpoceras) curionii Meneghini (1881, p. 4, T.2, f.4, 5), la nou­
velle sous-espece se distingue parsa section comprimée-elliptique, parsa partié extérieure arrondie et 
ses cőtes s’étendant jusqu’a la caréne. P. hungaricum est une forme ayant un ombilic plus étroit, un 
rebord périombilical saillant et une partié extérieure tricarinée.
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R ep a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : La nouvelle espece est fréquente dans la 
coupe de Kericser, dans la fauné mixte des calcaires inférieures rouges (zone ä Obtusum-Ibex), et dans 
la partié basale de la zone ä Ibex. Sa frequence dans les différentes couches est la suivante:

couche n° 25 
couche n° 28 
couche n° 29 
couche n° 30 
couche n° 33 
couche n° 34

1 spécimen 
10 spécimens
7 spécimens

15 spécimens
8 spécimens

16 spécimens

L’acmé de la nouvelle espece semble avoir eu lieu dans la partié inférieure de la zone ä Ibex. Le seul 
spécimen décrit par D ubar est provenu de l’Afrique du Nord (Rich), également de la zone ä Ibex.

P ro to g ram m o ceras praecurionii du bari n. subsp. 
T.XXIX, t.7-12.

? 1961 P ro to g ra m m o cera s  sp. B. -  Dubar, p. 255.

Type: échantillon n° 22
Locus typicus: Kericser, coupe VI
S tratum  typicum : couche n° 22 (partié supérieure de la zone ä Ibex)
D eriv a tio  nom inis: Dédié, en hommage, au professeur G. D ubar qui fut le premier ä décrire les 
Protogrammoceras méditerranéens du Carixien.
N om bre d ’exem plaires: 26 
D im ensions: Type
D = 20,2 mm, D = 23,0 mm, D = 26,6 mm,
H = 8,9 mm (44,0%), H = 8 ,8  mm (38,2%), H = 10,0 mm (37,5%),
Lg = 5,3 mm (26,2%), Lg = ? Lg = ?
О = 6,4 mm (31,1%). О = 8,2 mm (35,6%). О = 9,2 mm (34,5%).
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D iagnose: Partie extérieure aplatie, ä sillons trés peu profonds.
D escrip tion : Plusieurs spécimé ns de petite taille, en parfait état de conservation, ä coquille. Ombilic 
modérément large et trés peu profond. Paroi ombilicale basse, oblique, convexe; rebord périombilical 
arrondi. Flancs subparalleles, légérement convexes. Bord extérieur légérement arrondi; partié exté­
rieure étroite, basse, ä caréne mince, haute, cloisonnée, bien disjointe et ayant deux sillons trés peu 
profonds. Section des tours de spire subparallélépipédique, avec une largeur maximum ä la médiane 
des flancs. Ornementation fine. S’élargissant et se renfonjant graduellement vers 1’extérieur, les cőtes 
sont fort proverses au flanc interne, étant légerement arquées vers l’arriere au flanc externe, pour s’ef- 
facer prés du bord extérieur en s’infléchissant vers Г avant. Sur le dernier demi-tour il у en a 22. La loge 
d’habitation n’a conservé que sa partié postérieure.

Fig. 111. P r o to g r a m m o c e r a s  p r a e c u r io n ii  d u b a r i n. subsp.

Ligne de suture simple, L relativement long et ä tronc étroit, ä deux pointes menues. 
R apports  et d ifférences: Ce qu’on observe chez les paratypes provenant des assises plus profon- 
des, c’est une légére irrégularité de l’omementation: ce sont des cótes trés fines qui s’intercalent ä des 
cőtes plus fortes. Chez quelques-uns, le développement du sillon externe est tout ä fait imparfait. Vu la 
partié extérieure plate et la présence du bord extérieur, ainsi que la restriction des cotes ä la partié la- 
térale, la nouvelle sous-espéce peut étre nettement séparée de la sous-espéce nominate. Sur la base de 
la description, il est probable que la forme décrite par D ubar appartient ä la nouvelle sous-espéce. 
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : La nouvelle sous-espéce est fréquente dans la 
coupe VI de Kericser, ä la limite des zones ä Ibex (couches nos 22-24) et ä Davoei (nos 17-21):

couche n° 17 7 spécimens
couche n° 21 9 spécimens
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couche n° 24

2 spécimens 
7 spécimens



Au gisement de Bocskorhegy, on a également trouvé un exemplaire de la nouvelle sous-espéce (couche 
n° 21, zone ä Davoei). L'individu décrit par D ubar semble étre provenu de la zone ä Davoei de l’Afri- 
que du Nord (au sud de Rich).

Protogrammoceras praecurionii n. subsp. 
T.XXIX, f.13.

N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 19,0 mm,
H  =  8 ,2  m m  ( 4 3 ,1 % ) ,
Lg =  ?
О = 6,4 mm (33,6%).
D escrip tion : Un seul spécimen de petite taille, en bon état de conservation, ä coquille. Ombilic mo- 
dérément large et peu profond; paroi ombilicale basse, convexe; rebord périombilical arrondi. Flancs 
légerement convexes, subparalleles; bord extérieur arrondi; partié extérieure étroite, légerement

Fig. 112. P r o to g r a m m o c e r a s  p ra e c u r io n ii n. subsp.

convexe. Caréne haute, trés affilée, cloisonnée et nettement délimitée de la partié extérieure. Section 
des tours de spire étroite, elliptique, avec une largeur maximum ä la médiane des flancs. Les tours sont 
omés de cőtes fines qui sont proverses prés du rebord périombilical et légerement arquées vers l’arriére 
au flanc externe et qui se terminent au bord extérieur, у étant fort infléchies vers l’avant. Le demier 
demi-tour est ómé de 26 cőtes. La loge d’habitation ne se préte pás ä l’examen.

La ligne de suture est inexaminable.
R apports et d ifférences: En ce qui conceme les rapports de dimensions et 1’omementation, l’in- 
dividu du Bakony est presque identique ä P. praecurionii, mais la partié extérieure est plus disjointe de 
la partié latérale, et les cőtes ne s’étendent pas jusqu’ä la base de la caréne.
R ép artitio n  géographique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la 
couche n° 13 de la coupe VI de Kericser (partié supérieure de la zone ä Davoei), il est done plus jeune
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que la sous-espéce nominate. Le changement de la partié extérieure indique, semble-t-il, un phéno- 
méne phylogénétique. Vu la différence morphologique légere, il nous a paru prématuré d’établir une 
nouvelle espéce sur le seul exemplaire connu.

Protogrammoceras mellahense Dubar, 1961 
T.XX1X, f. 14—16; T.XXX, f.l, 2.

* 1961 P ro to g ra m m o cera s  m ellah en se  n. sp. -  Dubar, p. 253, f.1-3.

N om bre d ’exem plaires: 7 
D im ensions:
D = 17,7 mm,
H = 7,6 mm (42,9%),
Lg = ?
О = 5,6 mm (31,6%).
D escrip tion : Plusieurs moules internes et spécimens ä coquille, de petite taille, en état de conserva­
tion médiocre. Ombilic étroit et peu profond; paroi ombilicale basse, perpendiculaire; rebord périom- 
bilical légérement arrondi. Flancs subparalleles, tres peu convexes, passant graduellement ä la partié 
extérieure étroite, convexe, sans former de bord extérieur. Caréne étroite, affilée, cloisonnée et bien 
disjointe de la partié extérieure. Section des tours de spire étroite-lancéolée, avec une largeur maxi­
mum ä la médiane des flancs. Ornementation fine. Les cötes trés étroites sont fort proverses prés du 
rebord périombilical; au flanc externe, elles s’arquent légérement vers l’arriére et, fort infléchies vers 
l'avant, elles se terminent ä la base de la caréne. Elles sont différemment fortes et différemment espa- 
cées, étant localement groupées en faisceau. Sur un demi-tour il у en a 22 a 28. Les tours internes sont 
parfaitement lisses. La loge d’habitation ne se laisse pas examiner.

La ligne de suture ne se préte pás ä un examen des détails plus fins.
R ap p o rts  et d ifférences: Les rapports de dimensions des spécimens du Bakony sont essentielle- 
ment identiques ä ceux du type (D = 31 mm,H = 43,5%, Lg = ? ,0  = 29,0%). Surledemiertourdu 
type, il у a 110 cőtes, ce qui excéde la frequence de cotes des spécimens du Bakony, étant probablement 
dü aux plus grandes dimensions du type. La présence de cőtes fines, leur inégalité et le fait que leur 
groupement en faisceau est subordonné, constituent les caractéres spécifiques diagnostiques de l’es- 
péce.

Fig. 113. P r o to g ra m m o c e r a s  m e lla h en se  D ubar, 1961
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R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig ra p h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés dans 
la coupe VI de Kericser, en partié dans les calcaires inférieurs rouges (couches nos 34, 36, zone ä Ob- 
tusum-Ibex), en partié dans les calcaires moyens blancs (couches nos 23,27,28, zone ä Ibex). D ubar a 
décrit P. mellahense comme provenant de la zone ä Ibex du Haut Atlas, au Maroc (Mellaha, Jebel 
Izouggart).

Proto grammot'eras isseli cantaluppii n. subsp.
T.XXX, f.3-12.

Type: échantillon VI/14
Locus typicus: Kericser, coupe n° VI
S tratum  typicum : Couche n° 14, calcaire blanc de type de Hierlatz (zone ä Davoei)
D eriva tio  nom inis: Dédié, en hommage, au professeur Docteur G. C a n t a l u p p i, chercheur savant 
des Ammonites du Carixien inférieur mésogéen.
N om bre d ’exem plaires: 69 
D im ensions:
(type) (sur la base de 25 exemplaires, en moyenne)
D = 25,6 mm (complet D = 31 mm), D = 20,4 mm,
H = 9,3 mm (36,3%), H = 7,2 mm (35,2%),
Lg = 6,0 mm (23,4%), Lg = ?
О = 9,9 mm (38,6%). О = 7,4 mm (36,2%).
D iagnose: Taille petite, cőtes fort fasciculées, partié extérieure arrondie.
D escrip tion : Plusieurs spécimens de petite taille, bienconservés, ä coquille. Ombilic large et tréspeu 
profond; paroi ombilicale basse, oblique et convexe sur les tours internes; abrupte sur le dernier tour.

10 mm
I------------------------------1

Fig. 114. P r o to g r a m m o c e r a s  i s s e l i  c a n ta lu p p ii n. subsp.

Rebord périombilical ä peine arrondi. Flancs subparalleles, tres légérement convexes. Bord extérieur 
arrondi; partié extérieure étroite, basse, légérement convexe. Caréne étroite et haute, nettement dé- 
limitée de la partié extérieure. Section des tours de spire comprimée-elliptique, avec une largeur 
maximum ä la médiane des flancs. L’ornementation varie beaucoup au cours de l’ontogenése. Les tours 
internes sont lisses, puis apparaissent des cőtes trés légérement sigmoidales qui se touchent fréquem-
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ment par couples pres de l’ombilic. Sur le dernier tour, elles deviennent plus serrées et se concentrent, 
par couples ou par trois, en faisceaux arqués pres de l’ombilic. Simultanément ä la concentration des 
cotes, leur forme se modifie également: en effet, au flanc interne elles sont plus fort proverses, au flanc 
exteme elles sont arquées plutőt vers l’arriere. Elles se terminent au bord extérieur. Le demier tour du 
type est ómé de 70 cőtes environ. La frequence des cötes dépend, tout de mérne, des dimensions de 
l’individu. En général, il у a 26 a 52 cőtes par demi-tour. La longueur exacte de la loge d’habitation ne 
se laisse pas déterminer.

Ligne de suture inexaminable.
R apports et d ifferences: La nouvelle sous-espéce appartient au groupe d’affinité de Grammoce­
ras isseli, forme décrite par Fu c in i (1900, p. 37, T.9, f.6- 8). Toutefois, les specimens publiés par Fü c in i 
sont, tous, de plus grande taille, de sorte que la fasciculation des cőtes ne se manifeste qu’ä un beaucoup 
plus grand diametre. Selon la description originale de P. isseli, la caréne est flanquée de dépressions 
trés atténuées, ce qui manque dans la nouvelle sous-espéce. La fasciculation des cőtes у est plus mar- 
quée par rapport ä la sous-espéce nominate. P. isseli cantaluppii est ä considérer comme une forme in- 
termédiaire entre P. mellahense et P. isseli. P. mellahen.se se caractérise par un ombilic plus étroit, par 
une partié extérieure plus convexe et par des cötes moins fasciculaires.
R ep artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony sont caractéristiques 
de la zone ä Davoei dans la coupe de Kericser:

couche n° 14 
couche n° 15 
couche n° 16 
couche n° 17 
couche n° 18

11 spécimens, 
42 specimens, 
4 spécimens, 
1 spécimen, 
9 spécimens.

C’est également de la zone ä Davoei, qu’on a trouvé des spécimens solitaires dans les couches nos 27 et 
31 du gisement Bocskorhegy.

P ro tog ram m oceras isseli (Fucini, 1900)
T.XXX, f.13.

* 1900 G ra m m o c era s  Isseli Fuc. -  Fucini, p. 37, T.9, f.6-8.
1904 H ild o cera s Isse li Fuc. -  Fucini, p. 289, T.20, f.15-18.
1908 H ild o cera s Isse li Fuc. — Fucini, p. 85, T.3, f. 12.

? 1912 G ra m m o c era s  cf. Isse li Fuc. — Rassmuss, p. 67.
1923 H ild o cera to id es Isse li Fuc. — Fucini, p. 47, T.5, f.10-12.

? 1927 G ra m m o c era s  cf. Isseli Fuc. -  Schröder, p. 57.
? 1934 H a rpoceras Isseli Fucini -  Monestier, p. 81, T .l, 21-27, 30, 31, 34, 35.
? 1936 H a rpoceras isseli Fucini -  Brun et Brousse, p. 39.
? 1936 H a rp o cera s gr. Isse li Fucini -  T ermier, p. 1292.
? 1939 H ild o cera to id es  Isse li Fuc. -  Ramaccioni, p. 152.
? 1940 G ra m m o c era s  Isseli Fuc. -  Verlet et Roch, p. 74.
? 1946 H ild o cera to id e s  Isse li Fucini -  Gardet et G érard, p. 13.
? 1951 P ro to g ra m m o cera s  isse li (Fucini) -  Trümpy, p. 176.

1963 P ro to g ra m m o cera s  isseli (Fucini, 1900) -  Kőitek, p. 113, T.12, f.4.
1964 H a rp o cera s isseli (Fucini) -  Sguazzoni, p. 67, T.2, f.29.

? 1966 F uciniceras (P ro to g ra m m o cera s)  isseli Fucini -  Behmel et Geyer, p. 22.
1967 P ro to g ra m m o cera s  isseli (Fuc.) -  Cantaluppi, p. 44, T.5, f.7, 8.
1968 P ro to g ra m m o cera s  isseli (Fuc.) -  Cantaluppi et Brambilla, p. 311, T.29, f.7, 8. 

? 1969 H a rp o cera s isseli (Fucini) -  Thoptchishvili, p. 86, T.6, f.l, 2.
? 1969 P ro to g ra m m o cera s  cf. isse li (Fuc.) -  Calvez et al., p.,28, T.3, f.6.
? 1970 F uciniceras isseli (Fucini) -  Barbera, p. 38.

N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 38,5 mm,
H = 13,3 mm (34,5%),
Lg = 8,7 mm (22,5%),
О = 15,9 mm (41,2%).
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Fig. 115. P r o to g r a m m o c e r a s  is s e l i (F ucini, 1900)

D escrip tion : Un seul moule interne de taille moyenne, en état de conservation médiocre. Ombilic 
large et peu profond. Paroi ombilicale basse, oblique, convexe sur les tours internes; sur le dernier tour 
eile est de surface plane, abrupte, puis surplombant trés légérement la ligne d’involution. Rebord pé- 
riombiiical arrondi. Flancs paralleles jusqu’au tiers externe, puis un peu convergents. Bord extérieur 
un peu arrondi; partié extérieure étroite et plate. Base de caréne basse, flanquée de sillons étroits et 
tres peu profonds. Section des tours de spire étroite-subelliptique, avec une largeur maximum ä la mé- 
diane des flancs. Ornementation fine, un peu irréguliére. Tours internes lisses. Sur l’avant-demier tour, 
pres du rebord périombilical apparaissent des cótes atténuées, devenant arquées vers l’avant ä la mé- 
diane. Elles sont plus étroites au rebord périombilical, mais deviennent légerement rétroverses avant la 
médiane, pour s’infléchier vers l’avant prés du bord extérieur. Au voisinage de l’ombilic, elles se rat- 
tachent souvent par couples. L’avant-demier demi-tour est ómé de 24 cótes, le dernier de 40. La partié 
conservée de la loge d’habitation correspond au dernier tiers de tour.

Ligne de suture simple. L trapu, trifide; deux U étroits, se terminant en une seule pointe. 
R apports  et d ifférences: Les rapports de dimensions de l’individu du Bakony different peu de 
ceux donnés par Fucini (D = 38 mm, H = 38%, Lg = 25%, О = 38%). La section des tours de spire 
présente la mérne forme que la partié extérieure. Sur le type, les cótes sont plus serrées (100 cótes sur le 
dernier tour), ce qui peut étre attribue ä la plus grande longueur de la loge d’habitation conservée.

Par ses cótes moins falciformes, P. isseli rappelle les Fuciniceras. II est done comprehensible que 
Fucini a attribuéme// ä trois genres différents: Grammoceras (= Protogrammoceras), Hildoceras (= 
Fuciniceras) et finalement, Hildoceratoides (= Hildaites). D ubar (1961, p. 255) n’arangéme/i parmi 
les Protogrammoceras que sous reserve, lui-aussi. Sur la base du matériel du Bakony, les rapports 
phylogénétiques de P. isseli relient cette espéce plutőt aux Protogrammoceras qu’aux Fuciniceras. Vu 
la costulation serrée, il est done justifié de faire entrer l’espéce parmi les Protogrammoceras. 
R é p a rtitio n  géograph ique et s tra tig ra p h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la 
couche n° 465 de la coupe VI de Lókút (assise sommitale de la zone aDavoei). II est probable que l’in- 
dividu du Bakony représente un précurseur de l’espéce qui a connu son époque de floraison dans la 
partié inférieure du sous-étage du Domérien. Selon M onestier, P. isseli est l’espéce la plus caractéris- 
tique de la sous-zone basale (sous-zone a) de la zone ä Amaltheus margaritatus, quoique les spécimens 
publiés par M onestier soient différents du type en ce qui concerne leur ornementation plus reguliere.
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Cantaluppi et Brambilla décrivirent P. isseli comme provenant du Domérien inférieur (Saltrio, assise 
8 S; Breggia, assise 5 В). En dehors des gisements fossiliferes italiens, l’espece est connue aussi en 
Afrique du Nord et, semble-t-il, sur le territoire du Massif de Dzirul.

Protogranunoceras isseli (Fucini, 1900) n. subsp.? 
T.XXX, f.14.

N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 20,5 mm,
H = 8,0 mm (39,0%),
Lg = 5? (24%?),
О = 7,7 mm (37,5%).
D escrip tion : Un seul moule interne de petite taille, en état de conservation médiocre. Ombilic peu 
profond et large; paroi ombilicale trés basse, abrupte; rebord périombilical lége rement arrondi. Flancs 
paralleles jusqu’au tiers externe, puis légerement convergents. Bord extérieur légerement arrondi; 
partié extérieure étroite, basse; carene basse, étroite, affilée, flanquée de sillons trés étroits et peu 
profonds. Section des tours de spire étroite-elliptique, avec une largeur maximum ä la mediane. Or- 
nementation tres fine. Tours internes lisses. La partié postérieure du dernier tour est omée de cötes 
étroites, lancéolées. Sur le dernier tour, elles deviennent extraordinairement serrées, sigmo'idales; elles 
sont arquées vers l’avant au flanc interne et légerement vers Tarriére au flanc externe. Sur un quart du 
dernier tour, il у en a 40 environ. De la loge d’habitation il ne fut conservée que la moitié.

10 mm
i-----------------------------------------1

Fig. 116. P ro t^ g ra m m o c e r a s  is s e li (F ucini, 1900) n. subsp.?

Ligne de suture simple, avec L court, trifide.
R apports  et d ifférences: La section des tours de spire des spécimens du Bakony et la forme de leur 
partié extérieure sont identiques ä celles de la sous-espece nominate, mais l’ornementation est beau- 
coup plus abondante ä un diametre plus petit et, par rapport ä la sous-espece nominate, la forme des 
cótes est également différente. L’individu du Bakony est voisin de célúi que M onestier (1934, p. 81) a 
figure en T .l, f.26 sous le nőm de Harpoceras isseli, forme ayant des cótes plus rares que celles de l’in- 
dividu du Bakony. Le seul spécimen trouvé jusqu’á présent ne permet pás de dénommer la nouvelle 
sous-espece, ni d’en donner la diagnose.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la 
couche n° 2 de la coupe A de Kávástető, dans la partié sommitale de la zone a Davoei.
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Protogrammoceras pectinatum (Meneghini, 1881) n. subsp. 

T.XXXI, f.l.

N om bre d ’exem plaires: 1
D im ensions: Ne peuvent étre données ä cause de la conservation incomplete.
D escrip tion : Un seul moule interne de grandes dimensions représentant le fragment de la loge 
d’habitation. Ombilic inexaminable. La paroi ombilicale semble avoir été haute, abrupte; le rebord 
périombilical légérement arrondi. Flancs subparalleles jusqu’au tiers externe, puis convergents. Bord 
extérieur affilé, en forme de caréne; partié extérieure étroite, plate, avec une carene étroite et deux 
sillons profonds au milieu. Section des tours de spire ressemblant ä une lance tronquée, avec une lar- 
geur maximum ä la médiane des flancs. Omementation fine, irréguliére. Pattant du rebord périombi­
lical ou pas loin de celui-ci, les cötes sont étroites, sigmoidales, proverses et arquées vers l’avant au 
flanc interne; infléchies un peu vers l’arriere, en arc large, au flanc exteme. Au bord extérieur, elles 
sont fort proverses, et c’est dans la partié antérieure du dernier tour qu’elles joignent le bord extérieur 
saillant. Dans le tiers interne des flancs, elles se relient par couples. Le dernier quart de tour est orné de 
22 cotes. La partié conservée de la loge d’habitation constitue un tiers de tour.

10 mmI---------------------- 1

Fig. 117. Protogrammoceras pectinatum (M eneghini, 1881) n. subsp.

Ligne de suture inexaminable.
R apports  et d ifférences: L’individu du Bakony ne difiére de l’espéce A. (Harpoceras)pectinatum 
décrite par Meneghini (1881, p. 6 , T .l, f.1-3) que par la section des ses tours de spire. Le type a une 
largeur maximum dans le tiers interne des flancs, ä partir d’ici les flancs convergent. II se caractérise par 
une paroi ombilicale plus convexe, par un rebord périombilical plus arrondi par rapport ä l’individu du 
Bakony. La partié extérieure étroite, tricarinée et les cőtes fines, légérement falciformes sont les ca- 
ractéristiques de l’espéce. D’aprés la diagnose originale, les cótes sont toujours simples, mais selon la 
révision du type, elles se touchent parfois ä l’intérieur (cf. Fu cin i, 1908, p. 76), ce qui est nettement 
observable sur le spécimen-type plus grand (T.3, f. 17, 18). Le seul spécimen du Bakony mai conservé 
n’est pás propre ä étre le type de la nouvelle sous-espéce, ni ne se préte pas ä une diagnose satisfaisante. 
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la 
couche n° 465 de la coupe IV de Lókút (couche sommitale de la zone äDavoei). P. pectinatum est une 
espéce fréquemment citée: M eneghini (l.c.), H aug (1885, p. 626), G emmellaro (1886, p. 192), 
Bettoni (1900, p. 63, T.6 , f.2, 3; T.8 , f.5-9; T.9, f.7), Fucini (1900, p. 21, T.7, f.2; 1905, p. 105, T.4,
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f. 12; 1908, p. 75, T.3, f.17-21; 1923, p. 49, T.6 , f.23), D al Campana (1900, p. 616, T.8 , f.19, 20), 
Rosenberg (1909, p. 309, T.15, f.23), Vadász (1910, p. 84), Zuffardi (1914, p. 604, T .ll ,  f.7), 
Meister (1914, p. 560, T.13, f.l), Kovács (1934, p. 200; 1942, p. 260), D eleau (1938, p. 98), Ra - 
maccioni (1939, p. 153, T.10, f. 12), Q ta (1947, p. 9), Sestini (1962, p. 538, T.40, f.12) et Barbera 
(1968, p. 290, T.4, f.l). La sous-espéce nominate est caractéristique dans le Domérien.

Protogrammoceras exiguum angulosum n. subsp.
T.XXXI, f. 2-6.

Type: échantillon А /12
Loclis typicus: Kávástető, coupe A
Stratum  typicum : Calcaire rouge n° 12 (zone ä D a vo e i)
D erivatio  nom inis: Le nőm fait allusion au rebord périombilical angulaire. 
N om bre d ’exem plaires: 20
D im ensions:
(type)
D = 70,0 mm, D = 46,0 mm, D = 57,0 mm,
H = 27,5 mm (39,3%), H = 16,8 mm (36,5%), H = 21,6 mm (37,8%),
Lg = ? Lg = 9,6 mm (20,8%), Lg -  12,0 mm (21,0%),
О = 23,3 mm (33,3%). О = 16,2 mm (35,2%). О = 20,6 mm? (36,1%?)
D iagnose: Paroi ombilicale perpendiculaire; rebord périombilical angulaire.
D escrip tion : Plusieurs moules internes de taille moyenne, en état de conservation mediocre. Ombi- 
lic peu profond et large; paroi ombilicale basse, perpendiculaire, ä surface plane; rebord périombilical 
angulaire. Flancs subparalleles, légérement convexes, passant graduellement a la partié extérieure 
haute, convexe sans former de bord extérieur. Carene étroite et tres haute, se détachant graduellement 
de la partié extérieure. Section des tours de spire lancéolée, avec une largeur maximum un peu au- 
dessous de la médiane des flancs. Ornementation fine, réguliére. Partant du rebord périombilical, les 
cőtes étroites sont proverses dans le tiers interne des flancs, pour devenir ensuite fort rétroverses et 
arquées vers l’arriere. Pres de la carene elles sont fort proverses. Le dernier demi-tour est ómé de 50 
cotes environ. La partié conservée de la loge d’habitation représente plus qu’un demi-tour.

Ligne de suture trés finement découpée. E beaucoup plus court que L trifide; U externe bien déve- 
loppé. Seile externe trés large et asymétriquement bifide, partié externe plus large que 1’inteme. 
R apports  e t d ifférences: Les spécimens du Bakony appartiennent au voisinagé de Harpoceras 
exiguum, forme décrite par Fucini (1904, p. 281, T.19, f.7—12). Les rapports de dimensions de 
P. exiguum ne different guere de ceux des spécimens du Bakony (D = 54 mm, H = 41 %, Lg = 20%, 
О = 32%). La section ne difiére que par la forme de la région ombilicale qui est arrondie chez la 
sous-espece nominate. Vu les cőtes caractéristiquement rétroverses, étroites, fort flexueuses, l’ome- 
mentation est identique ä celle du type. Le rebord périombilical angulaire de la nouvelle sous-espece 
rappelle la région ombilicale de Fuciniceras costicillatum (Fu cin i, 1900), mais les cőtes deF. costicil- 
latum sont moins falciformes. La forme de la partié extérieure est semblable ä celle de P. celebratum 
(Fucini, 1900), mais les cőtes de P. celebratum ne sont pás rétroverses.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : La nouvelle sous-espéce est assez fréquente 
dans la coupe de Kávástető:

couche n° 5 
couche n° 8 
couche n° 10 
couche n° 11 
couche n° 12

1 spécimen,
2 spécimens, 
1 spécimen, 
6 spécimens, 
6 specimens':

Tous les spécimens proviennent de la zone ä Davoei. L’individu de Csernye appartient également a 
la zone a Davoei (couche n° 91). Toutefois, deux spécimens mai conservés ont été récoltés dans la zone 
ä Ibex a Lókút (couches nos 456 et 459). A propos de la répartition de la sous-espéce nominate: voir 
G éczy (1967, p. 120, T.29, f . l )  ainsi que Cantaluppi et Brambilla (1968, p. 309, T.29, f.5, 6), resp. 
Cantaluppi et M ontanari (1968, p. 76, T.13, f.14).
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Fig. 118. P ro to g r a m m o c e r a s  e x ig u u m  a n g u lo su m  n. subsp.

Protogrammoceras sp.
T.XXXI, f.7, 8.

N om bre d ’exem plaires: 2
D im ensions: Ne peuvent pas étre données ä cause de la conservation incomplete.
D escrip tion : Fragments des loges d’habitation de deux spécimens de dimensions considérables. 
Ombilic large; paroi ombilicale abrupte, resp. perpendiculaire; rebord périombilical saillant. Flancs 
légérement convexes, subparalléles; bord extérieur arrondi; partié extérieure étroite, convexe; carene 
affilée, trés haute et nettement délimitée de la partié extérieure. Section des tours de spire haute-ellip- 
tique, avec une largeur maximum ä la médiane des flancs. Omementation accusée, inégale. Les cótes
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différemment fortes sont proverses dans les tiers interne des flancs, pour s’infléchir en arc large vers 
l’arriére, au flanc externe. Aubord extérieur elles sont fort proverses. Pres de l’ombilic, quelques-unes 
se touchent en faisceau.

Ligne de suture inexaminable.
R apports  et d ifférences: Les spécimens du Bakony ne se laissent pás déterminer ä cause de l’ab- 
sence des tours internes. L’omementation fort falciforme rappelle le genre Protogrammoceras. 
R ep a rtitio n  géograph ique et s tra tig ra p h iq u e : Tous les deux spécimens proviennent de la 
couche n° 24 de la coupe VI de Kericser (zone ä Ibex). Ce qui est ä remarquer ä propos des spécimens 
en question c’est leur grand äge au sens géologique et leurs plus grandes dimensions.

Protogrammoceras ? dilectum (Fucini, 1900)
T.XXXII, f.l, 2.

* 1900 G ra m m o c era s  d ilec tu m  Fuc. -  Fucini, 1900, p. 50, T .ll, f.2,3.
1904 H a rp o cera s (?) d ilec tu m  Fuc. -  Fucini, p. 278, T.18, f . l l ,  12.

? 1912 H a rp o c era s  d ilec tu m  Fuc. -  Toni, p. 45.
1938 P ro to g ra m m o cera s  u g o lin ii Fucini -  Roman, p. 115, T.10, f . l03.
1963 P ro to g ra m m o cera s  d ilec tu m  (Fucini) — Du D resnay, p. 156, T .l, f.3.

N om bre d ’exem plaires: 2 
D im ensions:
D = 69,0 mm, D = 55,0 mm,
H = 25,9 mm (37,5%), H = 22,2 mm (40,3%),
Lg = 15,7 mm (22,8%), Lg = 10,6 mm (19,3%),
О = 25,0 mm (36,2%). О = 17,8 mm (32,3%).
D escrip tion : Deux moules internes de taille et conservation moyennes. Ombilic large, s’approfon- 
dissant ä gradins. Paroi ombilicale haute, perpendiculaire; rebord périombilical un peu saillant. Flancs 
subparalleles, apiatis jusqu’au quart exteme des flancs, puis de plus en plus convergents. Bord exté­
rieur trés arrondi; partié extérieure haute, convexe, passant graduellement ä la caréne étroite, haute, 
affilée. Section des tours de spire lancéolée, avec une largeur maximum au rebord périombilical. Or- 
nementation modérément fine, irréguliére. La petite dépression qui entoure le rebord périombilical est 
lisse. Les cőtes fort proverses apparaissent dans la région du quart interne des flancs; avant d’atteindre 
la médiane, elles deviennent rétroverses, pour s’infléchir légérement vers l’avant prés du bord exté­
rieur. Dans le quart interne des flancs, elles se rattachent fréquemment par couples. Elles sont plus 
étroites que leur intervalles. Les deux spécimens différent l’un de l’autre par la fréquence de leurs cő­
tes. Celles du plus grand spécimen sont plus distantes (38 sur le dernier demi-tour), celles du plus petit

Fig. 119. P ro togram m oceras  sp.
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Fig. 120. P ro to g r a m m o c e r a s ?  d ile c tu m  (F ucini, 1900)

étant beaucoup plus serrées (50 cótes sur le dernier demi-tour). Dans le cas de l’individu plus grand il 
est impossible de déterminer la longueur de la loge d’habitation; chez le plus petit, la loge d’habitation 
constitue un demi-tour.

Ligne de suture simple. Elle ne se préte pás ä une étude des détails plus fins.
R apports  et d ifférences: Les rapports de dimensions des spécimens du Bakony ne different guére 
de ceux du type (D = 75 mm, H = 38%, Lg = 19%, О = 34%). Vu le rebord périombilical caractéris- 
tiquement saillant et la caréne haute se séparant graduellement de la partié extérieure, la section des 
tours de spire est identique ä celle tu type. Les cotes plus distantes du plus grand spécimen sont identi- 
ques ä l’omementation de la demiere portion de tour du type. L’ornementation plus serrée du plus pe­
tit spécimen correspond ä celle de la loge d’habitation du type, bien que celui-ci sóit de plus grande 
taille. Sur les tours internes de Grammoceras dilectum, les cótes sont fucinicératides, et ce n’est que sur 
le dernier tour qu’apparaissent des cótes nettement falciformes. Voici la raison pour laquelle D ubar 
(1961, p. 252) a attribué dilectum au genre Fuciniceras. Toutefois, du point de vue phylogénétique, il 
est ä supposer que dilectum ait tiré son origine des Protogrammoceras. C’est pourquoi on range cette 
espece, sous reserve, dans ce genre-la. A propos de ^interpretation erronée de P. dilectum par Roman, 
voir Haas 1942, p. 646.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Le spécimen plus grand du Bakony a été pré- 
levé de la couche n° 95 du gisement Tűzkövesárok de Csernye, le plus petit provient de la couche n° 9 
de la coupe A de Kávástető. L’individu publié par Du D resnay a été trouvé dans l’assise n° 2061 (zone 
ä DavoeHMargaritatus) dans la partié est du Haut Atlas.

Genus Fuciniceras H aas, 1913

Ce fut Haas (1913, p. 75) qui sépara le sous-genre Fuciniceras au sein du genre Harpoceras. Type 
désigné par Haas: Harpoceras lavinianum Meneghini in Fucini, 1900.

Le genre a été étudié par Haas (1913, p. 75; 1947; 1951, p.120), Vecchia (1945, p. 21; 1949, 
p. 3), Howarth (1955, p. 169), Arkell (1957, p. 258), D ubar et Mouterde (1961, p. 239), D ubar
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(1961, p. 252), Krymholz (1961, p. 36), Wiedenmayer (1961, p. 35), Du D resnay (1963, p. 152), 
G éczy (1967, p. 106), Barbera (1968, p. 287; 1970, p. 36) e t Cantaluppi (1970, p. 41).

La diagnose originale donnée par Haas portait sur le groupe entier au lieu d’etre restreinte au type 
tout seul (ombilic ordinairement large; flancs légérement convexes; partié extérieure obtuse et relati- 
vement large ä sillons ou ä rebords apiatis; cötes grossieres, toujours simples, peu arquées, falciformes, 
pour la plupart rétroverses qui ne s’atténuent lorsqu’elles s’avancent vers la loge d’habitation. Ligne de 
suture moins découpée, plus variée que celle d’Arieticeras et plus simple que celle de Grammoceras). 
La diagnose originale n’est que partiellement valable pour le genotype de Fuciniceras et eile ne s’ap- 
plique qu’en partié aux especes du genre Protogrammoceras que Spath (1913, p. 547) a publié six mois 
aprés la parution de l’ouvrage de Haas. Ce qui peut servir de point de départ pour la separation des 
deux genres étroitement apparantes, c’est l’orientation des cőtes: en effet, les cotes de Fuciniceras ne 
sont pas falciformes, du moins lorsqu’il s’agit des tours internes.

Cantaluppi (l.c.) a séparé de Fuciniceras le sous-genre Eofuciniceras qui se caractérise par sa pe­
tite taille, par une croissance rapide, par une partié extérieure toujours tabulate, carénée et par des co­
tes fasciculées d’une fa?on plus marquee sur la loge d’habitation. A en juger sur l’étude de la fauné de 
Bakony, ces caractéres peuvent se manifester en différentes combinaisons, ne permettant, dans la ma- 
jorité des cas que la distinction des especes. Dans la province mésogéenne, une fauné riche de Fucini­
ceras et de Protogrammoceras vivait au Carixien, une fauné dönt les especes se différenciaient nette- 
ment d’une part et se rattachaient étroitement aux formes domériennes, c’est-a-dire aux «sous-genres 
nominates», de l’autre.

D’aprés l’opinion d’ARKELL, les Fuciniceras ont vécu sur le territoire de l’Europe, de l’Afrique du 
Nord, du Caucase, du Baloutchistan, de l’Indonésie et du Japon.

N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 32,5 mm,
H = 13,7 mm (42,1%),
Lg = ?
О = 10,6 mm (32,6%).

D escrip tion : Un seulmoule interne de petite taille, en état de conservation médiocre. Ombilic mo- 
dérément large; paroi ombilicale basse, perpendiculaire, ä surface plane; rebord périombilical légé- 
rement arrondi. Flancs trés légerement convexes; partié extérieure étroite, convexe, ä carene haute, 
étroite, flanquée de sillons trés étroits et peu profonds. Section des tours de spire étroite-elliptique, 
avec une largeur maximum ä la médiane des flancs. Ornementation accusée. De plus en plus fortes vers

Fuciniceras ? n. sp.
T .X X X II, f.3.

10 mm

Fig. 121. F u cin icera s ? n. sp.
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l’extérieur, les cötes s’infléchissent vers l’avant prés du rebord périombilical, puis elles sont droites et 
légerement arquées vers l’arriere; ensuite, elles se rompent subitement au bord extérieur et, reprenant 
une allure fort proverse, elles se terminent au sillon exteme. Dans la dépression entre les cótes distan­
tes et fortes il у a un pli trés étroit et trés fin dönt la direction est conforme ä celle des cótes mémes. Sur 
le demier demi-tour, il у a 20 cótes. La partié conservée de la loge d’habitation représente plus qu’un 
demi-tour.

La ligne de suture est simple, harpocératide, mais eile ne se préte pás ä une étude des détails plus 
fins.
R ap p o rts  et d ifférences: L’omementation de la nouvelle espece réunit en elle-méme les caracté- 
ristiques de Protogrammoceras et de Fuciniceras. La proversité forte des cótes dans la partié extérieure 
est un caractére protogrammatocératide, tandis que la rareté des cótes et le fait qu’elle reprennent 
soudainement une allure fort proverse en coude, au lieu de s’arquer vers Paniere, ce sont des caracté- 
ristiques fucinicératides. Par suite de son état de conservation, le seul spécimen ä notre disposition ne 
suffit pas pour étre le type de la nouvelle espece, bien que sa forme et son omementation soient diffé- 
rentes de celles des espéces décrites auparavant.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony aété trouvé dans la cou- 
che n° 20 de la coupe de Kericser (partié inférieure de la zone ä Davoei).

Fuciniceras n. sp.
T.XXXII, f.4.

N om bre d ’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 28,8 mm,
H = 1 2 ,8  mm (44,4%),
Lg = ?
О = 8,5 mm (29,5%).

10 mm
i--------------------------------------1

Fig. 122. F u c in icera s n. sp.

D escrip tion : Un seulmoule interne de petite taille, en mauvais état de conservation. Ombilic étroit, 
s’approfondissant ä gradins; paroi ombilicale haute, perpendiculaire, ä surface plane; rebord périom­
bilical légerement arrondi. Flancs subparalleles, convergeant graduellement vers l’extérieur, sans 
former de bord extérieur. Partie extérieure étroite, affilée, ä caréne haute, nettement délimitée de la
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partié extérieure. Section des tours de spire étroite, lancéolée, avec une largeur maximum au rebord 
périombilical. Ornementation fine. Prés du rebord périombiiical les cőtes s’effacent et sont fort pro- 
verses. Dans la région du tiers interne des flancs elles deviennent fortes et légérement rétroverses. Elles 
se terminent au voisinage de la caréne, en s’infléchissant trés légérement vers l’avant. Dans la partié 
antérieure du dernier tour, elles deviennent de plus en plus serrées. Le demier demi-tour est ómé de 32 
cőtes. La partié conservée de la loge d’habitation représente un demi-tour.

Ligne de suture simple. L long, se terminant en deux pointes menues. ES large, divisée en deux par­
ties égales par une incision marquée.
R apports et d ifférences: A cause de son mauvais état de conservation, l’individu du Bakony n’est 
pas propre ä étre le type de la nouvelle espéce. Ce que l’ornementation rappelle tout d’abord, c’est celle 
de «Harpoceras ? volubile» F u c in i , 1900 (p. 24, T.7, f.3), mais 1’ombilic deF. volubile est plus large (D 
= 40 mm, H = 38%, Lg = 20%, О = 35%) et sa section est différente ä cause de son bord extérieur 
développé et de sa partié extérieure aplatie.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la 
couche n° 33 des calcaires inférieurs, rouges, de Kericser (zone ä O b tu su m -Ib ex ). Fucini décrivit le 
type de F. vo lubile  comme provenant de Faiola. A propos de la répartition de F. volubile, voir: Fucini 
(Le., 1904, p. 21, Т.1-3; 1923, p. 47, T.5, f.9), V a d á s z  (1910, p. 85), Sch rö der  (1927, p. 49, Т.З, 
f.4), MoNESTiER (1934, p. 83, T. 1, f.4, 5, 20, 28), B r u n  et B r o u sse  (1936, p. 39), B ehm el  et G eyer 
(1966, p. 22, T .l, f.2, T.6 , f. 16), B arbera  (1968, p. 279; 1971, Bulgheria, p. 10, T .l, f.7; 1971, Ros- 
sano, p. 10).

Fuciniceras dubari Cantaluppi et Montanam, 1968 
T.XXXII, f.5—8.

? 1961 F u cin iceras sp. B. — Dubar, p. 255, Textf. 7.
* 1968 F u cin iceras d u b a r i n. sp. -  Cantaluppi et Montanam, p. 75, T.13, f.9—12.

1970 Fuciniceras (Eofuciniceras) dubari (Cantaluppi) -  Cantaluppi, p. 41

Nombre d’exemplaires: 4
D im ensions:
D = 25,0 mm, D = 30,0 mm,
H = 10,7 mm (42,8%7, H = 13,4 mm (44,6%),
Lg = 6,4 mm (25,6%), Lg = 8,3 mm (27,6%),
О = 8,1 mm (32,4%). О = 8,4 mm (28,0%).

Fig. 123. F u c in ice ra s d u b a r i  C a n t a l u p p i  e t  M o n t a n a r i , 1968
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D escrip tion : Quatre moules internes de petite taille, en mauvais état de conservation. Ombilic mo- 
dérément large; paroi ombilicale basse, subperpendiculaire, légerement convexe; rebord périombilical 
un peu arrondi. Flancs subparalleles, tres légerement convexes. Bord extérieur arrondi; partié exté- 
rieure mince, basse, trés légerement convexe. Caréne étroite et affilée, délimitée de la partié exté- 
rieure. Section des tours de spire ressemblant ä un parallélépipéde arrondi, avec une largeur maximum 
ä la médiane des flancs. Omementation fine, irréguliére. Les cőtes proverses apparaissent ä une faible 
distance du rebord périombilicale, au flanc externe elles s’arquent trés légerement vers l’arriere. Les 
cótes sigmoidales s’infléchissent un peu vers l’avant dans la région du bord extérieur. Quelques-unes se 
touchent au voisinage de l’ombilic. Sur un quart de tour, il у a 20 cőtes ou moins. La loge d’habitation 
n’est pás conservée.

Ligne de suture trés simple. L large et court, bifide ä deux pointes menues, U exteme n’ayant 
qu’une seule pointe.
R apports  et d ifférences: La forme et l’omementation desspécimens du Bakony sont identiques a 
celles de F. dubari. II est probable que la variation de la fréquence de cőtes est liée ä la phylogenése, 
puisque les cőtes des spécimens provenant des terrains plus anciens sont plus distantes que celles de 
l’individu fourni par les terrains plus récents. La question se pose de savoir si l’individu mai conservé de 
D ubar appartient vraiment ä F. dubari.
R ep a rtitio n  géograph ique et s tra tig ra p h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été trouvés a 
Csernye (couche n° 98, zone ä Ibex), ä Kávástető (couche A/3, zone ä Davoei), dans la coupe IV de 
Lókút (couche n° 458, zone a Ibex', couche n° 461, partié basale de la zone ä Davoei). Le type de 
F. dubari est connu dans le Carixien supérieur de la région d’Arzo.

Fuciniceras kerícserense n. sp.
T.XXX11, f.9, 10.

Type: échantillon V I/15
Locus typicus: Kericser, coupe VI.
S tratum  typicum : Couche n° 15, calcaire blanc de type de Hierlatz (zone ä Davoei)
D eriva tio  nom inis: Le nom renvoie ä la localité fossilifere de Kericser.
N om bre d ’exem plaires: 2 
D im ensions: (type)
D = 26,9 mm, D = 24,8 mm,
H = 12,0 mm (44,5%), Н = IQ,7 mm (43,1%),
Lg = 6,7 mm (24,9%), Lg = 6,4 mm (25,8%),
О = 7,4 mm (27,5%). О = 6,9 mm (27,8%).

Fig. 124. F uciniceras kerícseren se  n. sp.
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D iagnose: Ombilic tres étroit; flancs paralleles; cotes distantes, fasciculées et flexueuses. 
D escrip tion : Deux spécimens de petite taille, en bon état de conservation, ä coquille. Ombilic trés 
étroit, s’approfondissant ä gradins; paroi ombilicale haute, perpendiculaire, ä surface plane; rebord 
périombilical angulaire. Flancs paralleles, ä surface plane; bord extérieur arrondi; partié extérieure 
étroite, plate; ä carene haute et étroite, flanquée de dépressions trés peu profondes sur le paratype. La 
section des tours de spire ressemble ä un parallélépipéde arrondi; la largeur maximum se trouve le long 
des flancs. Ornementation modérément développée. Au voisinage du rebord périombilical les cótes 
sont effacées. Au flanc interne elles sont proverses, puis, avant d’atteindre la médiane des flancs, elles 
deviennent rétroverses et se bi- ou trifurquent. Dans le cas des cótes trifurquées, les points de trifurca­
tion se trouvent ä des distances variées de l’ombilic. Prés du bord extérieur, toutes les cótes sont uni- 
formément fortes, et elles se terminent par une allure légerement proverse, sans atteindre la partie ex­
térieure. Le demier demi-tour est orné de 30 cótes environ. Dans la partie postérieure du dernier tour 
l’ornementation est effacée. La longueur de la loge d’habitation ne se laisse pás déterminer.

Ligne de suture inexaminable.
R apports et d ifférences: Les rapports de dimensions de la nouvelle espece rappellent ceux (D = 
35 mm, H = 43%, Lg = 24%, 0  = 25%) de «Hildoceras dubiosum» de Fucini (1905, p. 101, T.4, f.2, 
3?), mais chezF. dubiosum le rebord périombilical est saillant, la partie extérieure est tricarinée et les 
cótes moins flexueuses saillissent dans le tiers interne des flancs, c’est-ä-dire lä oíi elles se réunissent. 
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : La nouvelle espece n’est jusqu’a présent 
connue que sur le territoire de la montagne du Bakony. A propos de la répartition de F. dubiosum, 
voir: Fucini (l.c.), Haas (1913, p. 81, T.3, f.18) et Cantaluppi (1967, p. 33, T.3, f.10).

Fuciniceras n. sp. aff. falciplicatum (Fu c in i, 1904)? 
T .X X X II, f. 11-14 .

N om bre d’exem plaires: 4 
D im ensions:
D = 31,0 mm 
H = 12,1 mm (39,0%),
Lg = ?
О = 1 1 ,3  mm (36,4%).
D esc rip tio n : Plusieurs moules internes et spécimens ä coquille, tous de tailles petite ou moyenne, en 
état de conservation imparfait. Ombilic large; paroi ombilicale basse, perpendiculaire, ä surface plane; 
rebord périombilical arrondi. Flancs paralleles, ä surface presque plane; bord extérieur arrondi; partie 
extérieure étroite, plate. Carene haute, affilée, bien délimitée de la partie extérieure. Section des tours 
de spire subparallélépipédique, avec une largeur maximum ä la médiane des flancs. Ornementation 
fine. Tours internes lisses. Le flanc externe du demier tour est ómé de cótes légerement arquées vers 
l’arriére qui s’effacent prés de l’ombilic. Elles s’infléchissent vers l’avant dans la région du bord exté­
rieur. Sur le demier demi-tour il у en a 24. La loge d’habitation n’a conservé que l’extrémité de sa partie 
postérieure.

Ligne de suture simple. L ä tronc large, se terminant en deux pointes menues. Deux U se réduisant 
graduellement. ES large.
R apports  et d ifférences: Le manque d’omementation sur les tours internes et la forme des cótes 
sur le demier tour rappellent 1’espéceF. falciplicatum, mais en raison de l’ombilic plus étroit, des cótes 
moins rétroverses et de l’absence du sillon externe, la nouvelle espece peut étre séparée de F. falcipli­
catum. Malheureusement, l’état de conservation des spécimens du Bakony ne nous permet pás de 
choisir un type satisfaisant, ni de donner une diagnose exacte.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony sont plus anciens 
que F. falciplicatum. Ils ont été trouvés dans la coupe de Kericser, dans les couches n° 25 (zone ä Ibex) 
et n° 20, resp. n° 19 (zone ä Davoei); un de nos spécimens provient de la couche n° 465 de Lókút 
(assise sommitale de la zone ä Davoei).
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Fig. 125. F uciniceras я. sp. aff. fa lc ip lica tu m  (F ucini, 1904)?

Fuciniceras falciplicatum (Fucini, 1900)
Т.ХХХШ, f.l, 2.

* 1904 H ild o cera s fa lc ip lica tu m  n. sp. -  Fucini, p. 293, T.21, f. 19.
1908 H a rp o cera s fa lc ip lica tu m  Fuc. -  Fucini, p. 44, T.l, f.30-32.
1934 H a rp o cera s fa lc ip lica tu m  Fucini -  Monestier, p. 84, T.l, f.3, 13, 32, 36, 37, T.10, f.40, 41.
1934 H ild o cera s  fa lc ip lica tu m  Fuc. -  D esio et A iraghi, p. 233, T.4, f. 1—6.
1961 F ucin iceras fa lc ip lica tu m  (Fuc.) -  Wiedenmayer, p. 30, T.2, f.2.
1962 P ro to g ra m m o cera s  ? fa lc ip lica tu m  (Fucini) 1904- Fantini-S estini, p. 536, T.40, f.6.
1964 H ild o cera s  fa lc ip lica tu m  Fucini -  Sguazzoni, p. 69, T.2, f.34.

? 1966 A rie ticera s cf. fa lc ip lica tu m  (Fucini) -  Behmel et Geyer, p. 20, T.3, f.7, T.6, f.7.

N om bre d’exem plaires: 5 
D im ensions:
D = 37,4 mm,
H = 12,6 mm (33,4%),
Lg = 9,6 mm (25,6%),
О = 16,6 mm (44,3%).
D escrip tion : Plusieurs moules internes de petite taille, en état de conservation médiocre. Ombilic 
tres large; paroi ombilicale haute, perpendiculaire, légerement convexe; rebord périombilical arrondi. 
Flancs subparalleles légerement convexes. Bord extérieur arrondi; partié extérieure étroite, ä caréne 
basse et ä sillons étroits, peu profonds. Section des tours de spire subparallélépipédique, avec une lar- 
geur maximum ä la médiane des flancs. Ornementation modérément développée. Les tours internes 
sont lisses; les cőtes au flanc interne du dernier tour sont aussi effacées. Les cőtes sont sigmoidales, 
arquées vers l’avant au flanc interne du dernier tour, vers l’arriere au flanc externe, ой elles sont fort 
rétroverses. Au voisinage du bord extérieur elles s’infléchissent légerement vers l’avant. И у en a 28 sur 
le dernier demi-tour. La loge d’habitation n’est pás conservée.

Ligne de suture simple, mais inexaminable en ce qui concerne les détails plus fins.
R apports  et d ifférences: Les rapports de dimensions des spécimens du Bakony sont conformes a
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10 mm
i-----------------------------------1

Fig. 126. Fuciniceras faleiplicatum (F ucini, 1900)

ceux du type (D =23 mm, H = 33%, Lg = 24%, О = 43%). Sur le type romementation apparait 
plus tót que sur les spécimens du Bakony. La section et romementation de  F. fa le ip lica tu m  ressemblent 
ä celles d e P ro toarie ticerasapertum  (Monestier, 1934, p. 50,T .l, f.14-16,19, T.10, f.21-23,29,30, 
37,47, T .l 1, f.6), mais dans le casd’A. apertum l’ombilicest encore plus large et les tours internes, sauf 
les tout intérieurs (D =  10 mm), sont plus richement omés.
R é p a r t i t i o n g é o g r a p h i q u e e t s t r a t i g r a p h i q u e :  Les spécimens du Bakony ont été prélevés de la 
partié supérieure de la zone ä Davoei au gisement de Kávástető (couches А/l  et A/3). Fucini décrivit 
le type de F. fa leip licatum  sur le territoire de Monte di Cetona. Selon Monestier, en Aveyron cette 
mérne espéce apparait ä la base du Domérien, dans des couches liées ä la zone ä Davoei.

Fucin iceras n. sp. aff. costic illa tum  ( F u c i n i , 1900) 
T . X X X III, f.3.

N om bre d’exem plaires: 2 
D im ensions:
D = 62 mm,
H = 20,9 mm (33,7%),
Lg =  22,4 mm (36,1 %),
О = 25,8 mm (41,6%).
D esc rip tio n : Un moule interne de petite taille et mal conserve, ainsi qu’un autre de taille moyenne, 
médiocrement conservé. Ombilic large s’approfondissant ä gradins; paroi ombilicale basse, perpendi- 
culaire, ä surface plane; rebord périombilical tres peu arrondi. Flancs paralleles; bord extérieur trés 
arrondi; partié extérieure large, basse, ä surface presque plane; carene haute et affilée, abase de carene

Fig. 127. F u cin icera s  n. sp. aff. c o s t ic il la tu m  ( F u c i n i , 1900)
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élargie. Section des tours de spire étroite sub-elliptique, conservant la largeur maximum tout le long 
des flancs. Omementation accusée. Les cőtes subradiales sont sigmoidales; dans le tiers interne des 
flancs, elles s’arquent légerement vers l’avant, au flanc externe un peu vers l’arriére. Elles se terminent 
au bord extérieur, en s’infléchissant vers l’avant. Sur le demier demi-tour il у en a 30 environ. La loge 
d’habitation n’est pás conservée.

Ligne de suture extrémement simple. E aussi court que L ä tronc large, se terminant en plusieurs 
pointes menues. ES disproportionnée, la partié externe étant beaucoup plus étroite que l’inteme. 
R apports  et d ifférences: La section des tours de spire des spécimens du Bakony est la mérne que 
celle de F. costicillatum. La forme des cőtes est aussi similaire, mais les cőtes de F. costicillatum sont 
plus étroites. L’espéce que Du D r esna y  (1963, p. 154, T.l ,  f.5) a publiée comme Fuciniceras cf. costi­
cillatum, forme possédant également une costulation rare, est plus voisine des spécimens du Bakony, 
mais sa ligne de suture est beaucoup plus découpée. L’état de conservation nous empéche de dénom- 
mer la nouvelle espéce.
R ep artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony sont plus anciens 
que F. costicillatum. Ils ont été fournis par la couche n° 459 de la coupe de Lókút (zone ä Ibex).

Fuciniceras costicillatum (Fucini, 1900) s. 1.
T.XXXI11, f.4-7; T.XXXIV, f.1-6.

* 1900 G ra m m o c era s  N o rm a n ia n u m  d’O rb. Var. costic illa ta  -  Fucini, p. 29, T.7, f.10, T.8, f.l (?).
1905 H ild o cera s  N o rm a n n ia n u m  d’Orb. Var. costic illa ta  Fuc. — Fucini, p. 109, T.5, 6-10.

? 1914 H ild o cera s  cfr. N o rm a n n ia n u m  d’Orb. var. costic illa ta  Fucini -  Zuffardi, p. 608.
? 1921 G ra m m o c era s  N o rm a n ia n u m  (d 'O rb.) var. costic illa ta  Fuc. -  Principi, p. 24.
? 1923 H ild o cera to id e s  n orm a n n ia n u m  d’Orb. var. costic illa ta  Fuc. -  Fucini, p. 50, T.6, f.6,7.
? 1927 G ra m m o c era s  n orm a n n ia n u m  d’O rb. var. costic illa ta  Fuc. -  Schröder, p. 55, T.3, F.7.

1963 F ucin iceras cf. co stic illa tu m  (Fucini) -  D u Dresnay, p. 154, T.l, f.5.
1967 F ucin iceras costic illa tu m  (Fucini, 1900) -  G éczy, p. 114, T.27, f.7, 8.

N om bre d’exem plaires: 263 
D im ensions:
D = 58 mm, D = 59,6 mm, D = 70,0 mm,
H = 21,3 mm (36,7%), H = 20,0 mm (33,5%), H = 24,4 mm (34,8%),
Lg = 11,4 mm (19,6%), Lg = 11,5 mm? (19,1 %?), Lg = ?
О = 22,0 mm (37,9%). О = 26,8 mm (44,8%). О = 28,2 mm (40,2%).

D = 48,9 mm, D = 55,0 mm, D = 64,6 mm,
H = 20,0 mm (40,9%), H = 16,9 mm (30,7%), H = 19,8 mm (30,6%),
Lg = ? Lg = 10,0 mm (18,1%), Lg = ?
О = 15,0 mm (30,8%). О = 24,8 mm (45,0%). О = 28,4 mm (43,9%).

D = 64,6 mm, D = 97,8 mm,
H = 22,3 mm (34,5%), H = 33,0 mm (33,7%),
Lg = ? Lg = ?
О = 24,6 mm (38,0%). О = 42,3 mm (43,0%).
D e sc rip tio n : De nombreux moules internes de dimensions généralement moyennes, médiocrement 
conservés. Ombilic large; paroi ombilicale haute, perpendiculaire ou légerement surplombant la ligne 
d’involution; rebord périombilical un peu arrondi. Flancs subparalleles, trés légerement convexes et 
convergeant vers l’extérieur. Bord extérieur arrondi; partié extérieure étroite, basse, ä caréne haute et 
affilée, flanquée de deux rebord étroits, plats. Section des tours de spire subparallélépipédique, avec 
une largeur maximum ä la médiane des flancs ou, plus rarement, dans le tiers interne. Omementation 
accusée. Les cőtes sont proverses prés de l’ombilic; dans le tiers interne des flancs, elles sont arquées 
vers l’avant; au flanc externe elles s’arquent légérement vers l’arriére. Au bord extérieur elles se ter­
minent en s’infléchissant soudainement vers l’avant. Au cours de la croissance les cőtes deviennent de 
plus en plus serrées et irréguliérement flexueuses. Au flanc interne, lorsqu’elles atteignent un diamétre
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Fig. 128. F u cin icera s  c o s tic il la tu m  (F ucini, 1900) s. 1.

plus grand, elles se touchent fréquemment. La loge d’habitation des spécimens complets fait un 
demi-tour.

Ligne de suture tres simple. L large, massif, un peu plus long que E court. ES large, disproportion- 
née, avec la partié externe plus large et basse que l’inteme.
R a p p о r t s e t d i f f é r e n c e s : Pour illustrer la variabilité des spécimens du Bakony quant ä la largeur de 
leur ombilic et ä la fréquence ‘de leurs cőtes, nous publions ici la figure de plusieurs échantillons. Une 
caractéristique commune de tous les spécimens est la forme de la paroi ombilicale et de la partié exté- 
rieure, avec la carene affilée, séparée par des rebords plats, ainsi que la forme sigmoidale des cőtes, 
avec une inflexion en forme de croc vers l’avant. Par ses flancs subparalleles et sa partié extérieure a 
surface plane, F. costicillatum  difiére de la forme G ram m oceras N orm anianum  de F ucini qui n’est pas 
identique ä l’espece A m m o n ites  N orm anianus ( =  L epta leoceras norm anianum ) décrite parü’ORBiGNY 
(1844, p. 291, T.8 8 ). L’espéce «G . norm anianum »  décrite par Fucini se caractérise par une paroi om­
bilicale convexe, par un rebord périombilical arrondi et par le fait que les flancs atteignent leur largeur 
maximum prés de l’ombilic, ainsi que par une partié extérieure convexe et des cőtes plus grossiéres.
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R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Dans la montagne du Bakony F. costicillatum 
est l’espéce la plus fréquente de la zone ä Davoei. Elle se rencontre ä Lókút, dans les chouches n°® 464 
(139 spécimens) et № 465 (28 spécimens); ä Kávástető, dans les couches A/2 (9 specimens) et A/3 (19 
spécimens); ä Csemye dans la couche n° 93 (1 spécimen); ä Bocskorhegy dans les couches nos 24 (1 
spécimen), 32 (6 spécimens), 33 (7 spécimens) et 34 (10 spécimens), ainsi qu’au gisement Középhát, 
dans les couches nos 29 (27 spécimens) et 27 (6 spécimens). Du D resnay (l.c.) a décrit F. cf. costicilla­
tum comme provenant de la zone äDavoei du Haut Atlas, au Maroc. II est probable queF. costicillatum 
se rencontre, outre les gisements italiens, aussi dans les Alpes Bavaroises.

Fuciniceras detractum (Fucini, 1900) 
T.XXX1V, f.7, 8.

* 1900 G ra m m o c era s  N o rm a n ia n u m  Var. costic illa ta  forma de tra c ta  — Fucini, p. 30, T.8, f.2, 3.
1905 H ild o cera s  N o rm a n ia n u m  Var. costic illa ta  forma d e tra c ta  — Fucini, p. ПО, Т.5, f.9, 10. 

? 1908 H ild o cera s  de tra c tu m  Fuc. — Fucini, p. 82.
? 1913 P ro to g ra m m o cera s  aff. co s tic illa tu m  (Fuc.) var. d e tra c tu m  Fuc. -  Spath, p. 554.
? 1923 H ild o cera to id e s  de tra c tu m  ? Fuc. -  Fucini, p. 118, T.5, f. 15.

1963 F u cin iceras d e tra c tu m  (Fuc.) -  Du Dresnay, p. 154, T.l, f.2 a, b.
1968 F u cin iceras de tra c tu m  (Fucini) -  Cantaluppi et Montanari, p. 74, T.13, f.7, 8.

? 1968 F ucin iceras cf. detra c tu m  (Fucini) — Cantaluppi et Brambilla, p. 305, T.28, f.7, 8.
? 1969 F u cin iceras d e tra c tu m  (F u c in i) — C antaluppi e t  M ontanari, p. 24 2 , T.35, f.4.

N om bre d’exem plaires: 4 
D im ensions:
D = 33,0 mm,
H = 13,6 mm (41,2%),
Lg = 7,9 mm (23,9%),
О = 11,0 mm (33,3%).

D = 50,0 mm,
H = 19,3 mm (38,6%), 
Lg = 11,2 mm (22,4%), 
О = 17,0 mm (34,0%).

D escrip tion : Plusieurs moules internes de petite taille, en état de conservation médiocre. Ombilic 
modérément large; paroi ombilicale haute, perpendiculaire, ä surface plane; rebord périombilical lé- 
gérement arrondi. Flancs subparalleles; partié extérieure étroite et plate, ä base de caréne étroite, 
basse et ä sillons étroits et peu profonds. Section des tours de spire subparallélépipédique, avec une 
largeur maximum ä la médiane des flancs. Ornementation modérément développée. Les cőtes sont 
sigmoi'dales; dans le tiers interne des flancs, elles sont légérement proverses et arquées légérement vers
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I’avant; au flanc externe elles s’arquent vers Farriere. Pres du bord extérieur, elles s’infléchissent vers 
l’avant. Elles sont plus étroites que leurs intervalles. Le dernier demi-tour du spécimen plus petit est 
ómé de 37 cótes. Les tours internes sont lisses jusqu’á un diametre de 15 mm environ. La loge d’habi- 
tation n’est pás conservée.

Ligne de suture finement découpée. E plus long que L ayant un tronc relativement élancé, trifide. 
Deux U se réduisant graduellement. Seile externe divisée en deux rameaux inégaux dönt l’extérieur est 
plus bas et étroit que l’intérieur.
R apports  et d ifférences: La forme et l’omementation des spécimens du Bakony sont identiques ä 
celles de la sous-espece nominate. Fucini n’a pas donné directement les dimensions du type deF. de­
tractum. La largeur de Fombilic de F. costicillatum — originalement, il у a attribué F. detractum aussi — 
varie entre 40 et 43%. La ligne de suture difiére un peu'de celle de la sous-espece nominate: dans la li­
gne de suture typique, la partié externe d’ES est plus large que Finterne. Parmi les spécimens figurés 
par B ettoni sous le nom d 'Hildoceras? cornacaldense (Tausch), Fucini considere comme synonyme 
d’«Hildoceras» detractum l’individu T.5, f.20, forme dönt la section est inconnue et dönt les tours in­
ternes sont serrément costulés. II a regardé également comme synonyme de celui-ci la iormt Ammoni­
tes boscensis de Z ittel (1869, p. 120, T.13, f.3) dönt lescőtes sont fort proverses. L’espéce Harpoceras 
stoppanii décrite par D el C a m pa n a  (1900, p. 597, T.7, f.55) est un fragment si incomplet qu’il nous 
páráit immotivé de l’inclure dans Fespéce F. detractum. Avec son L ä tronc large, la ligne de suture ne 
confirme pás Fhypothése de Fucini selon laquelle «H. detractum» serait synonyme de «H. stoppanii». 
R ép artitio n  géograph ique et s t rat igraphique:  Les spécimens du Bakony ont été prélevés a 
Kávástető (couche A/2) et a Lókút (couche n° 461) (zone kDavoei). F. detractum est connu en Italie et 
dans le Haut Atlas de Maroc.

Fuciniceras detractum portisiforme n. subsp. 
T. XXXV, f. 1-5.

Type: échantillon IV/464
Locus typicus: Lókút, coupe n° IV
S tratum  typicum : Calcaire rouge n° 464 (zone ä Davoei)
D erivatio  nom inis: Référence ä la forme rappelant celle de F. portisi.
N om bre d’exem plaires: 13 
D im ensions:
(type) (spécimen caractéristique)
D = 52,0 mm, D = 54,0 mm,
H = 17,2 mm (33,0%), H = 17,2 mm (31,8%),
Lg = ? Lg = 11,9 mm (22,0%),
О = 23,5 mm (45,1%). О = 23,3 mm (43,1%).
D iagnose: Section des tours de spire ovale; partié extérieure étroite, ä carene haute. 
D escrip tion : Plusieurs moules internes de taille moyenne, en état de conservation médiocre. Ombi- 
lic large, s’approfondissant ä gradins; paroi ombilicale basse, perpendiculaire ou légérement sur- 
plombant la ligne d’involution; rebord périombilical un peu arrondi. Flancs graduellement plus 
convergents vers l’extérieur. Bord extérieur arrondi; partié extérieure étroite, basse, ayant au milieu 
une carene haute, affilée et deux sillons étroits, trés peu profonds. Section des tours de spire ovale, avec 
une largeur maximum dans le tiers interne des flancs. Ornementation fine. Les cótes plus ou moins ra­
diales sont un peu arquées vers l’avant dans le tiers interne et légérement arquées vers Farriére au flanc 
externe, pour disparaitre au bord extérieur, en s’infléchissant un peu vers l’avant. Elles sont beaucoup 
plus étroites que leurs intervalles. Le dernier demi-tour du type est ómé de 40 cótes environ. Sur le 
dernier tour de Fun des paratypes, mieux conservé, mais «tout-venant», il у a 65 cótes. La partié 
conservée de la loge d’habitation fait, en général, un demi-tour.

Ligne de suture relativement découpée. E un peu plus court que L ä tronc large, se terminant en 
trois pointes longues. Seile externe trés asymétrique, dönt la partié externe est plus étroite, et beaucoup 
plus basse que Finterne.
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Fig. 130. F u c in ice ra s  d e tr a c tu m  p o r t is i fo r m e  n. subsp.

R apports et d ifférences: La nouvelle sous-espece s’apparente ä la forme «Grammoceras Norma- 
nianum» Var. costicillata décrite par Fucini (1900, p. 30, T.8 , f.2, 3). La paroi ombilicale abrupte et le 
rebord périombilical arrondi correspondent ä F. detractum, l’ornementation étant' également identi- 
que. Toutefois, les flancs de F. detractum sont plus apiatis et sa partié extérieure est plus large, plus ar- 
rondie, la carene étant peu développée (cf. Fucini, 1900, p. 35). La section qui s’élargit dans le tiers 
interne des flancs et la partié extérieure étroite sont identiques ä celles de «Grammoceras Portisi» de 
fucini (1900, p. 33, T.9, f.1-3), mais la région ombilicale de F. portisi est arrondie et sa ligne de suture 
est différente, asymétriquement divisée, avec ES composée d’éléments de hauteur égale. La ligne de 
suture de la sous-espece nominate de F. detractum difiére autant de celle de la nouvelle sous-espece 
que la partié exteme d’ES est plus large que la partié inteme.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Hors de sa localité-type, la nouvelle sous-es- 
péce a été trouvée ä Kávástető (couche A/3) et ä Kericser (couche n° 7). Tous les spécimens ont été pré- 
levés dans la zone ä Davoei; ceux de Kericser et de Kávástetö dans la partié supérieure de la zone.
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Fuciniceras pantaneUii serratum (FuaNi, 1905)
T.XXXV, f.6, 7; T.XXXV1, f.1-5.

* 1905 H ild o cera s P a n tan ellii var. se rra ta  n. var. — Fucini, p. 104, T.4, f. 11.

N om bre d’exem plaires: 18 
D im ensions:
D = 50,0 mm, D = 94,0 mm,
H = 21,5 mm (43,0%), H = 39,0 mm (41,4%),
Lg = 12,5 mm (25,0%), Lg = ?
О = 16,9 mm (33,8%). О = 28,8 mm (30,6%).
D escrip tion : Plusieurs moules internes de tailles moyenne ou grande, en état de conservation in- 
complet, dans la majorité des cas. Ombilic modérément étroit et s’approfondissant ä gradins. Paroi 
ombilicale haute, perpendiculaire, ä surface plane; rebord périombilical angulaire. Flancs légérement

Fig. 131. Fuciniceras pantanellii serratum (F ucini, 1905)

convergents, ä peine convexes. Bord extérieur un peu arrondi; partié extérieure étroite, basse, ä caréne 
trés haute et étroite et deux sillons tres peu profonds, difficiles ä reconnaitre. Section des tours de spire 
lancéolée, avec une largeur maximum prés du rebord périombilical. Ornementation modérément dé- 
veloppée. Prés du rebord périombilical, les cötes s’effacent, pour devenir de plus en plus fortes vers 
l’extérieur. Dans le tiers interne des flancs elles se concentrent en faisceau et sont un peu proverses. A
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la médiane des flancs elles s’arquent légérement vers 1’avant, au flanc externe plus intensément vers 
l’arriére. Au bord extérieur elles disparaissent en s’infléchissant un peu vers l’avant. Sur le dernier 
demi-tour le nombre des cótes varie entre 26 et 28. La partié conservée de la loge d’habitation fait un 
demi-tour.

Ligne de suture finement découpée. L ä tronc étroit, se terminant en deux pointes relativement 
longues. E. court, sa longueur étant environ la moitié de celle de L. Trois U se réduisant graduellement. 
Seile externe large et divisée en deux parties dönt l’inteme est plus haute que l’exteme.
R apports  et d ifférences: La variabilité des spécimens du Bakony est illustrée par les photos pu- 
bliées dans le present mémoire. La section, l’omementation et la ligne de suture sont identiques ä celles 
de F. pantanelli senatum, mais le type a un ombilic encore plus étroit (D = 65 mm, H = 41%, 
Lg = 20%, О = 26%). La ligne de suture de la sous-espéce nominate est beaucoup plus simple, et a en 
juger d’aprés les spécimens figurés par Fucini (1905, T.4, f.9, 10), les cőtes sont moins flexueuses et le 
sillon externe est plus profond.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les spécimens du Bakony ont été récoltés ä 
Csernye (couche n° 93), ä Lókút (couches nos 461 et 464), ä Kávástetö (couches A/2, A/3 et A/4) et a 
Bocskorhegy (couches n“* 30 et 32); tous dans la zone a Davoei. Fucini a décrit le type du territoire du 
Monte di Cetona.

Fuciniceras boscense pannonicum n. subsp.
T.XXXVI, f.6.

Type: échantillon A/3
Locus typicus: Kávástetö, coupe A
S tratum  typicum : Couche n° 3, calcaire rose (partié supérieure de la zone ä Davoei). 
D eriva tion  nom inis: Le nom renvoie асе que la forme se rencontre enTransdanubie (= Pannonia, 
province romaine)
N om bre d’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 70,0 mm,
H = 22,0mm (31,4%),
Lg = 12 mm ? (17,1%?),
О = 32,2 mm (46,0%).
D iagnose: Ombilic plutöt large; flancs assez étroits; cótes bien serrées.
D escrip tion : Un seul moule interne de taille moyenne, bien conservé. Ombilic trés large et peu pro­
fond. Paroi ombilicale basse, perpendiculaire, légerement convexe; rebord périombilical légerement 
arrondi. Flancs trés légérement convexes. Bord extérieur émergeant en caréne; partié extérieure 
étroite, plate, ayant une base de caréne basse et deux sillons étroits, modérément profonds. Section des 
tours de spire étroite-elliptique, avec une largeur maximum a la médiane des flancs. Ornementation 
accusée, réguliére. Prés du rebord périombilical les cőtes sont pro verses, au flanc interne elles s’ar­
quent vers l’avant, au flanc externe vers l’arriére. Elles disparaissent au bord extérieur en s’infléchis­
sant un peu vers l’avant. Le dernier tour est ómé de 70 cótes. La partié conservée de la loge d’habita­
tion correspond а 3Д de tour.

Ligne de suture simple. L long, relativement étroit, beaucoup plus long que E. La partié interne 
d’ES est plus développée que l’exteme.
R apports  et d ifférences: La nouvelle sous-espéce difiére du type d’Ammonites boscensis décrit 
par Reynes (1868, p. 94,T.3, f.2), parses caractéristiques données en diagnose. REYNEsn’apasdonné 
les rapports de dimensions du type, mais d’aprés la figure publiée, la section de la sous-espéce nominate 
est beaucoup plus large, le nombre des cótes sur le dernier tour n’atteint que 50 et la ligne de suture est 
plus découpée, ä L plus large. D’aprés l’opinion de Meneghini, les dimensions du moulage en plätre du 
type sont les suivantes: D = 47 mm, H = 38%, Lg = 25%, О = 36%.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : La nouvelle sous-espéce n’est jusqu’a présent 
connue que sur le territoire de la montagne du Bakony. F. boscense est une espéce beaucoup citée dans
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Fig. 132. F u ein icera s b o sc e n se  p a n n o n ic u m  n. subsp.

le sous-étage Domérien (Reynes, 1968, l.c .;Z irrE L , 1869, p. 120, T.13, f.3, 4; Böckh, 1874, p. 133, 
T.6 , f.4; Meneghini, 1881, p. 205, App. p. 12, T.l, f.7, T.2, f.18; Haug, 1885, p. 626, 1891, p. 94; 
Tuccimei, 1887, p. 136; Neumayr et Uhlig, 1892, p. 42; Parona, 1892, p. 11; Geyer, 1893, p. l ,T .l ,  
f.1-6; Bonarelli, 1895, p. 339; D al Campana, 1900, p. 599,T.7,f.56,T.8,f.l; Bettoni, 1900, p. 61, 
Г.5, f.18, 19, T.9, f.6 ; Fucini, 1900, p. 17, T.7, f.l, 1905, p. 107, T.4, f.13, 1908, p. 79, T.3, f.4-7, 
1923, p. 49, T.6 , f.l; Principi, 1908, p. 217; Rosenberg, 1909, p. 304, T.15, f.20; Vadász, 1910, 
p. 76; Rassmuss, 1912, p. 64; Roman et Gennevaux, 1912, p. 35; Zuffardi, 1914, p. 607, T..11, f.8 , 
9; Principi, 1915, p. 456; D ubar, 1925, p. 277, 1961, p. 252; Schröder, 1927, p. 47; Lanquine, 
1929, p. 126; A ndrusov, 1931, p. 155; Monestier, 1934, p. 85, T.2, f.6 , 10, 11, 13;T ermier, 1936, 
p. 1286, T.23, f.l; Ramaccioni, 1939, p. 152; Kovács, 1942, p. 199; Spengler, 1943, p. 60; Mou- 
terde, 1965, p. 230, T.2, f.2; Behmel et Geyer, 1966, p. 22, T.2, f.2, T.6 , f.4. Nutsubidze, 1966, 
p. 89, T.19, f.6 ; Cantaluppi, 1967, p. 29, T.3, f.l—3; G éczy, 1967, p. 113, T.27, f.3; Cantaluppi et 
Montanari, 1968, p. 74, T.13, f.4, 1969, p. 242, T.35, f.3).

Fueiniceras boscense evolutum (Fucini, 1905)
T.XXXVI, f.7.

* 1905 H ild o cera s bo scen se  R eyn. var. evo lu ta  -  Fucini, p. 107, T.4, f. 13.

N om bre d’exem plaires: 1 
D im ensions:
D = 61,5 mm,
H = 20,9 mm (33,9%),
Lg = 12,9 mm (20,9%),
О = 26,4 mm (42,9%).
D escrip tion : Un seul moule interne de taille moyenne, en état de conservation médiocre. Ombilic 
large et s’approfondissant ä gradins; paroi ombilicale haute, perpendiculaire, ä surface plane; rebord 
périombilical angulaire. Flancs paralleles, convergeant prés du rebord périombilical légérement ar-
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Fig. 133. F u c in ice ra s b o sc e n se  e v o lu tu m  ( F u c in i, 1905)

rondi. Partie extérieure large, basse, ayant une base de carene étroite, basse et deux sillons larges, peu 
profonds. Section des tours de spire parallélépipédique, avec une largeur maximum dans la moitié in­
terne des flancs. Ornementation accusée. Les cótes proverses se renfo^ant graduellement vers l’exté- 
rieur s’infléchissent vers l’arriere des qu’elles atteignent la région du tiers interne des flancs, puis, dans 
le tiers externe, elles s’arquent vers l’arriere. Elles atteignent le bord extérieur en s’infléchissant vers 
l’avant. Elles sont plus étroites que leurs intervalles. Le dernier demi-tour est ómé de 30 cótes. La par- 
tie conservée de la loge d’habitation est plus qu’un demi-tour.

Ligne de suture simple. E presque aussi long que L large, se terminant en trois pointes menues. ES 
asymétriquement bifide, la partié externe étant plus étroite que l’inteme.
R apports  et d ifférences: Les rapports de dimensions de l’individu du Bakony ne different guére 
de ceux du type (D =50 mm, H = 32%, Lg = 23%, О = 42%). F. boscense evolutum se distingue de 
la sous-espece nominate par son ombilic plus large. F. boscense pannonicum a un ombilic encore plus 
large, avec une section plus étroite et plus convexe, une partié extérieure plus étroite et des cótes plus 
serrées. F. boscense evolutum est une forme voisine de l’espece «Hildoceras capellini» décrite par Fu ­
cini (1900, p. 59, T.12, f.8 ). Celle-ci a un ombilic plus étroit (D = 45 mm, H = 35%, Lg = 24%, 
О = 36%), mais ses cótes sont similairement flexueuses (cf. Fucini, 1905, p. 291, T.21, f.9). 
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été trouvé dans la cou- 
che n° 25 de la coupe IX de Középhát (partié supérieure de la zone ä Davoei). Le type a été décrit par 
Fucini comme provenant de Monte di Cetona.

Fuciniceras cf. inclytum (Fucini, 1900) 
T.XXXVII, f.l.

N om bre d ’exem plaires: 3 
D im ensions:
D = 47,0 mm,
H = 1 7 ,4  mm (37,0%),
Lg = 10,0 mm? (21,2%?),
О = 18,0 mm (38,3%).
D escrip tion : Plusieurs moules internes de petite taille, en état de conservation médiocre. Paroi om- 
bilicale haute, perpendiculaire, ä surface plane; rebord périombilical angulaire. Flancs subparalleles; 
bord extérieur arrondi; partié extérieure étroite, trés peu convexe, ä caréne étroite, basse, flanquée de 
sillons trés peu profonds. Section des tours de spire subparallélépidique. Largeur maximum prés du 
rebord périombilical. Ornementation accusée. Les tours sont omés de cótes grossiéres, distantes, 
sigmoi'dales qui sont arquées vers l’avant au flanc inteme, vers l’arriére au flanc externe. Elles sont plus
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Fig. 134. F u cin icera s cf. in c ly tu m  (F u c in i, 1900)

étroites que leurs intervalles et forment saillie prés du bord extérieur. Au cours de la croissance, elles 
deviennent un peu plus rares. Le dernier tour porté 38 cőtes. La partié conservée de la loge d’habita- 
tion fait un demi-tour.

Ligne de suture simple. E un peu plus court que L large allant en deux, parfois quatre pointes me- 
nues. Deux U relativement développés.
R apports et d ifférences: Les spécimens du Bakony sont plus étroites que la forme«Hildoceras in­
clytum» de F u c in i (1900, p. 62, T.13, f.l, 2) dönt voici les rapports de dimensions: D = 60 mm, 
H = 36%, Lg = 26%, О = 37%. La partié extérieure de F. inclytum est plus large et dans la ligne de 
suture FU situé prés du rebord périombilical est moins développé. F. inclytum se distingue de F. lavi- 
nianum par ses cotes moins rétroverses et plus flexueuses.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Tres voisins deF. inclytum, les spécimens du 
Bakony ont été prélevés dans la couche n° 29 de la coupe XI de Középhát (zone ä Davoei). A propos de 
la répartition de F. inclytum, voir: Fucini (l.c., 1904, p. 298, T.21, f.20; 1923, p. 47, T.5, f.7,8), 
Rassmuss (1912, p. 64), Zuffardi (1914, p. 612), Lanquine (1929, p. 127), Ramaccioni (1939, 
p. 153, T.10, f. 13), VERLETetRocH (1940, p. 76), Roman et Russo (1948, p. 12), Géczy(1 9 6 7 ,p . 112, 
T.28, f.6 ) et Cantaluppi (1967, p. 33, T.4, f.l).

Fuciniceras n. sp. aff. ruthenense in (Fucini, 1900) non (R eynes, 1868) 
T.XXXV11, f.2, 3.

N om bre d ’exem plaires: 5 
D im ensions:
D = 52,0 mm,
H = 19,3 mm (37,1%),
Lg = 10,6 mm (20,4%),
О = 20,2 mm (39,2%).

D = 48,3 mm,
H = 16,9 mm (34,9%), 
Lg = 10,0 mm (20,7%), 
О = 18,2 mm (38,3%).
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Fig. 135. F u cin icera s  n. sp. aff. ru th en en se  in (F u c in i, 1900) non (R eynés, 1868)

D escrip tion : Plusieurs moules internes de taille moyenne, en état de conservation moyen. Ombilic 
peu profond et large. Paroi ombilicale basse, surplombant la ligne d’involution. Rebord périombilical 
tres peu arrondi. Flancs subparalleles; bord extérieur légerement arrondi; partié extérieure étroite, 
plate, ä base de caréne étroite et basse, flanquée de sillons tres peu profonds. Section des tours de spire 
étroite-elliptique, avec une largeur maximum pres du rebord périombilical. Ornementation accusée. 
Cőtes droites ou légerement flexueuses et un peu rétroverses. Sur le demier tour du spécimen plus petit 
il у en a 36, le spécimen plus grand est plus serrément costulé. Dans ce cas, le nombre des cőtes sur le 
demier demi-tour est de 28. Tous les deux spécimens manquent de loge d’habitation.

Ligne de suture simple. E un peu plus court que L large, trapu, trifide, ä trois pointes menues. U 
externe peu développé.
R apports  et d iffé re n ces : La forme et Pomementation des spécimens du Bakony sont semblables ä 
celles de Pespece Hildoceras ruthenense (non Ammonites ruthenensis R eynes, 1868 = Arieticeras ru­
thenense) décrite et figurée par Fucini (1900, p. 56, T.12, f.5-7). Les rapports de dimensions de l’indi- 
vidu figuré par Fucini sont les suivants: D = 59 mm, H = 34%, Lg = 21 %, О = 40%. La différence 
essentielle se manifeste dans la formation de la paroi ombilicale qui, chez la forme de Fucini, est 
convexe, ä rebord périombilical arrondi. La partié extérieure des spécimens du Bakony est plus étroite 
que celle des formes publiées par Fu cin i. Ce fut D ubar et al. (1967, p. 832) qui reconnut la place dis­
tincte en systématisation de Pespece de Fu cin i. F. «ruthenense» se distingue de F. lavinianum par ses 
cotes persistamment plus droites et moins rétroverses. Les cőtes de F. capellinii (Fu cin i, 1900) sont 
plus flexueuses et ses sillons externes sont plus développés.
R ép artitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Tous les spécimens du Bakony proviennent de 
la couche n° 465 de la coupe IV de Lókút (assise sommitale de la zone ä Davoei). D’aprés les données 
de D u b a r , F. «ruthenense» se rencontrerait ä la base du Domérien.

Fuciniceras lavinianum (Meneghini in Fucini, 1900) n. subsp.?
T.XXXVII, f.4-7; T.XXXVIII, f.1-3.

N om bre d ’exem plaires: 14 
D im ensions:
D = 65,2 mm, D = 56,4 mm, D = 58,0 mm,
H = 23,0 mm (36,8%), H = 21,2 mm (38,6%), H = 20,3 mm (35,6%),
Lg = 13,5 mm (20,7%), Lg = 13,5 mm (23,9%), Lg = 12,0 mm (20,6%),
О = 27,0 mm (41,4%). О = 21,6 mm (38,3%). О = 23.6 mm (40,6%).
D escrip tion : Plusieurs moules internes de taille moyenne, en état de conservation médiocre. Ombi­
lic large, s’approfondissant ä gradins; paroi ombilicale haute, perpendiculaire, ä surface plane; rebord 
périombilical un peu arrondi. Flancs apiatis, paralléles; bord extérieur légerement arrondi; partié ex­
térieure étroite, plate, ayant au milieu une base de carene basse, flanquée de sillons étroits et peu pro-
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fonds. Section des tours de spire subparallélépipédique, avec une largeur maximum ä la médiane des 
flancs. Ornementation accusée. Au voisinage du rebord périombilical les cótes sont légérement pro- 
verses, pour devenir rétroverses le long des flancs. La, elles sont droites ou légerement flexueuses. Au 
bord extérieur elles se terminent en s’infléchissant subrectangulairement vers l’avant. Sur les tours in­
ternes elles sont plus serrées que sur le dernier tour, ой elles sont plus étroites que leurs intervalles. Le 
dernier demi-tour est ómé de 21 a 24 cótes. Sur la loge d’habitation, au flanc interne elles s’effacent et 
deviennent plus intensément flexueuses. La longueur de la partié conservée de la loge d’habitation va­
rie d’un spécimen ä l’autre.

Ligne de suture simple. E beaucoup plus court que L large, bifide, ä deux pointes menues. U ex­
terne étroit et court. ES trés large, divisée par une petite incision en deux parties subégaíes. 
R apports  et d ifférences: Sans compter les caractéres communs indiqués dans la description, les 
formes du Bakony varient beaucoup en ce qui concerne la fréquence de leur cótes et la section de leurs 
tours de spire. En ce qui concerne l’espéce «Hildoceras lavinianum M eneghini» décrite par Fucini 
(1900, p. 52, T .l 1, f.6, 7), elles en different par leurs cótes moins infléchies vers 1’arriére. Mesurés au 
mérne diametre, les rapports de dimensions sont identiques (D = 54 mm, H = 33%, Lg = 23%, 
О = 39%). La variadon de la fréquence et de la forme des cótes au cours de l’ontogenése est un carac- 
tére diagnostique de F. lavinianum; eile caractérise, de mérne que la partié extérieure tricarinée, les 
formes du Bakony également. La question se pose de savoir, s’il est justifié de souligner la petite diffé- 
rence manifestée par la rétroversité des cótes, mérne par une séparation en systématisation? La ré- 
ponse ä cette question est donnée par l’exacte détermination de la variabilité et de la position chronos- 
tratigraphique de F. lavinianum.
Rép a rtit ion géograph ique et s tra tig rap h iq u e : Les formes du Bakony ont été trouvées dans les 
couches nos 1, 2 et 3 de la coupe de Kávástető, ainsi qu’aux gisements de Lókút (couche n° 464) et de 
Bocskorhegy (couches nos 26 et 29). Tous les spécimens appartiennent ä la zone äDavoei. Les formes 
du Bakony sont done plus anciennes que la sous-espéce nominate caractérisant le niveau basal du 
sous-étage du Domérien (cf. D ubar et al. 1967, p. 833). A propos de la répartition de la sous-espéce 
nominate, voir: F u c in i (l.c., 1905, p. 94, T.3, f.2-5, 9; 1908, p. 89, T.2, f.15; 1923, p. 46, T.4, f.17, 
T.5, f.l), V a d á s z  (1910, p. 84), R a s sm u ss  (1912, p. 63), Z u ffa r d i (1914, p. 602), D esio  (1929,
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p. 141), Lanq uine  (1929, p. 127), M onestier (1930, p. И , T.3, f.5; 1934, p. 89, T.4, f.17), D esio et 
A iraghi (1934, p. 232), T ermier (1936, p. 1293), D eleau (1938, p.'95), V erlet et R och (1940, 
p. 75), V ecchia (1945, p. 21), G ardet et G érard (1946, p. 13), Cita (1947, p. 8), R oman et Russo 
(1948, p. 12), H aas (1951, p. 121), T rümpy (1951, p. 176), W iedenmayer (1961, p. 30, T.2, f.l), 
Brehmel et Geyer (1966, p. 21, T.3, f.9, T.6 , f.21), Géczy (1967, p. 107, T.26, f.8 , 10, 12), Canta- 
luppi (1967, p. 36, T.4, f.3—7) et Barbera (1968, p. 287).

Fuciniceras cf. lavinianum (Meneghini in Fucini, 1900) 
T.XXXVIII, f.4.

N om b re d ’ex em p la ires: 1 
D im en sio n s:
D =  104 mm,
H = 37 mm (35,5%),
Lg =  ?
О = 42 mm (40,3%).

10 mm
I-------------------- i

Fig. 137. Fuciniceras cf. lavinianum (M eneghini in F ucini, 1900)

D escrip tion : Fragment du moule interne d’une seule löge d’habitation de grande taille. Ombilic 
large; paroi ombilicale haute, perpendiculaire; rebord périombilical tres peu arrondi. Flancs subparal­
leles, convergeant un peu jusqu’ä la médiane des flancs, puis divergeant légerement. Bord extérieur 
saillissant en carene; partié extérieure large, plate, basse; ä base de carene étroite et ä sillons larges, 
profonds. Section des tours de spire subparallélépipédique, avec une largeur maximum ä la médiane 
des flancs. Ornementation effacée au flanc interne, accusée au flanc externe. Au flanc interne il у a des 
cőtes larges, basses, effacées qui ne sont visibles qúe sous une lumiere favorable. Au flanc externe il у a 
des cótes fortes, droites, distantes, légerement rétroverses, dönt quelques-unes sortent de cőtes inter­
nes. Le demier demi-tour porté 29 cőtes externes. La partié conservée de la loge d’habitation corres­
pond ä un demi-tour.

La ligne de suture est inconnue.
R apports  et d ifférences: A cause des grandes dimensions et faute de tours internes, l’individu du 
Bakony n’a pu étre identifié avec certitude ä F. lavinianum qui a un ombilic un peu plus large et des co­
tes externes plus serrées.
R ép a rtitio n  géograph ique et s tra tig rap h iq u e : L’individu du Bakony a été prélevé dans la 
couche n° 465 de la coupe IV de Lókút (assise sommitale de la zone ä Davoei).
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ÉVALUATION BIOSTRATIGRAPHIOUE DES FAUNES DU BAKONY

COMPOSITION DE LA FAUNE

La littérature antérieure n’a publié que peu d’especes du sous-étage du Carixien de la montagne du 
Bakony. En les attribuant ä  «l’horizon ä Amaltheus margaritatus», V a d á sz  (1 9 1 0 , p. 2 1 ) a décrit les 
especes

H a rp o cera s  (C yc lo ce ra s)  S tah li Opp.
H a rp o cera s (T ro p id o cera s ) sp.
C o e lo cera s ita licu m  Mgh.
C o e lo cera s p s ilo c e ro id e s  F u c .

qui appartiennent, selon toute probabilité aux zones a Ibex et ä Davoei. Dans sa monographie sur les 
Ammonites liasiques, K o v á c s  (1942) s’est occupé en premier lieu des families des Phylloceratidae et 
Lytoceratidae. Parmi les Ammonitines qu’il a décrites, les especes suivantes semblent appartenir au 
sous-étage du Carixien:

U p to n ia  J a m eso n i Sowerby

T ro p id o cera s  M a ssea n u m  cí’Orbigny, var. in o rn a ta  Kovács 
C o e lo cera s ita licu m  Meneghini

Sur la base des récoltes nouvelles, on a décrit 126 especes (sous-especes) de 30 genres (sous-genres). 
En voici la répartition par families:

O x y n o tice ra tid ae  10 e speces (sous-especes)
P o lym orph itidae  43 e speces (sous-especes)

X ip h e ro ce ra tin ae  15 especes (sous-especes)
P o ly m o rp h itan ae  10 especes (sous-especes)
P h rico d o ce ra tin ae  6 especes (sous-especes)
A c an th o p leu ro ce ra tin ae  12 e speces (sous-especes)

L ip a ro ce ra tid ae  15 especes (sous-especes)
D acty liocera tidae  29  especes (sous-especes)
H ild o ce ra tid ae  29  especes (sous-especes)

Le plus grand nombre d’especes provenait de la famille des Polymorphitidae ayant vu son acmé au Ca­
rixien. Celle-ci est suivie par les families des Dactylioceratidae et Hildoceratidae, toutes les deux étant 
extrémement riches en especes, alors que dans la littérature antérieure ces groupes ont généralement 
été considérés comme caractérisant le sous-étage du Domérien. La premiere floraison des Dactylio- 
cératidés méditerranéennes a eu lieu déja au Carixien, tout comme la différenciation des Hildocerati- 
dés s’est accomplie ä la mérne époque.

Un nombre d’espéces assez réduit représente les Oxynoticératidés dans les faunes du Bakony, ce 
qui s’explique par le fait que la famille eut son acmé au Sinémurien. Ce qui nous étonne et reste ä ex­
pliquer, c’est la relative pauvreté en especes des Liparocératidés, famille la plus caractéristique du 
domaine zoogéographique du nord-ouest de l’Europe.

Le grand nombre des especes nouvelles exige des études supplémentaires. Voici la répartition des 
nouvelles especes (sous-especes) par families:
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O xyno tice ra tidae  6 2
P o lym orphitidae  11 4

X ip h ero cera tin ae  4 2
P olym orphitinae  5 1
P h ricodocera tinae  2 1
A can th o p leu ro ce ra tin ae  — —

L ip aro cera tid ae  1 1
D actyl ioceratidae  4 2
H ildocera tidae  8 7

especes sous-especes

Par conséquent, dans la matiere examinée 24 especes (et 16 sous-especes) se sont avérées nouvelles. 
Les nouvelles formes représentent 31 % de la fauné entiére. Ce qui est particuliérement étonnant, c’est 
le grand nombre des nouvelles formes dans la famille des Hildoceratidae. D’une part, cela peut étre 
expliqué par le fait que depuis la monographic classique de Fucini (1900-1905) peu d’auteurs s’occu- 
paient de l’étude détaillée de la famille; d’autre part, ce fait indique la situation zoogéographique par- 
ticuliere de la montagne du Bakony, oii Гоп peut supposer Tun des centres devolution de la famille. 
Quoique dans une moindre mesure, les mémes raisons expliquent le plus grand nombre des nouvelles 
Dactyliocératidés. Les nouveaux taxons des Polymorphitidae indiquent que, dans cette famille aussi, 
outre les formes nord-ouest-européennes bien connues, on doit bien compter avec une plus grande 
quantité de formes «endémiques», plus précisément: méditerranéennes. La seule exception dönt 
souffre cette regie est la sous-famille des Acanthopleuroceratinae dönt toutes les formes ont pu étre 
identifiées ä des especes connues auparavant. Dans la famille des Liparoceratinae on n’a trouvé que 
trés peu de formes nouvelles, ce qui est dü non seulement au fait que la famille avait été excellemment 
étudiée (S pa th , 1938), mais aussi au phénoméne que les especes qui у appartiennent furent des élé- 
ments rares et étrangers dans les faunes du Bakony. Ce fait est bien étayé par les résultats obtenus 
quant ä la fréquentation des faunes.

FRÉQUENCE

II páráit logique d’examiner les conditions de fréquence des faunes par zones et localités fossilifé- 
res. La fauné mixte des calcaires inférieurs rouges de Kericser (zone ä Obtusum-Ibex) est aussi impro- 
pre á cette sorte devaluation que la fauné également mixte de la couche n° 6  de Kisnyergesárok (zone a 
Jamesoni-Ibex).

Z O N E  A  JA M  ESŐNI

La fauné de Kávástető représentant la partié basale de la zone a Jamesoni, a renfermé 677 Am­
monites: Fammonitico rosso calcaire contenait 110 Ammonites par m3. Les Ammonitines ne for- 
maient qu’une partié moindre de la fauné. Les voici:

P hy lloceratidae  4 1 % ,
L y tocera tidae  5% ,
Ju rap h y llitid ae  3 0% ,
A m m onitina  2 4 % .

Les couches nos 436 a 439 appartenant au sommet de la zone ä Jamesoni ne contenaient que 99 
Ammonites dönt:

Phylloceratidae  11 % ,
L y tocera tidae  2% ,
Ju raphy llitidae  15% ,
A m m onitina  72% .
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ZONE A I B E X

Dans la zone ä Ibex , Tune des faunes des plus riches et mieux conservées a été fournie par les cal- 
caires de type de Hierlatz de Kericser, ä Crinoides-Brachiopodes et Ammonites menues. En consé- 
quence de la grande abondance de la fauné, il est impossible de donner le nombre total des exemplai- 
res. En surface des échantillons de röche on a compté 1062 individus ä raison de 211 par m3. Le taux 
des Ammonitines dans la fauné est extrémement élévé:

P hy lloceratidae  2 %
Lytoceratidae 12%

Juraphyllitidae 7%
A m m onitina  7 9 %

Le nombre plus réduit des Phylloceres et Lytoceres a été expliqué par les conditions paléo-océano- 
graphiques locales de la région, ä savoir, par la proximité d’un haut-fond «seamount» (Géczy, 1971, 
p. 485). II en est de mérne pour la localité Közöskút, oü le Chiffre obtenu lors du dénombrement des 
individus (2564) ne reflete pás leur fréquence réelle. Les calcaires de type de Hierlatz contenaient, en 
moyenne, 6410 Ammonites par m3. La division de la fauné en pourcentage est la suivante:

Phylloceratidae  9%
L ytocera tidae  9%
Juraphy llitidae  22%
A m m onitina  6 0 %

La situation est differente dans les régions oü la zone ä Ibex  est représentée par l’ammonitico rosso 
calcaire. II est certes vrai que dans la coupe de Lókút, la zone ä Ibex  n’a foumi que 91 individus (64 
Ammonites par m3), mais les Phyllocératidés, Lytocératidés et Juraphyllitidés у étaient déja prédo- 
minants.

P hy lloceratidae  41 %
L ytocera tidae  6 %
Juraphy llitidae  30 %
A m m onitina  2 3 %

A Csemye, dans la zone ä Ibex on a trouvé 518 Ammonites (25 individus par m3). En voici la division:
P hy lloceratidae  5 8 %
L y to cera tid ae  6 %
J u raphyllitidae  21 %
A m m o n itin a  15%

Par conséquent, dans l’ammonitico rosso calcaire typique, le taux des Ammonitines était moins élévé 
que dans les calcaires de type de Hierlatz ou bien dans les calcaires ä silex ou ä Crino'ides qui у sont 
étroitement fixés. II en est de mérne dans la zone ä D avoei.

Z O N E  A  DA VOEl

Ce n’est que dans la coupe de Kericser que la zone ä Davoei est représentée par le faciés de 
Hierlatz. Ici, le nombre réel des exemplaires semble avoir été le multiple de célúi compté: 993 individus 
(172 par m3). Les taux respectifs des Phyllocératidés, Lytocératidés et Juraphyllitidés restent peu im- 
portants dans la fauné. Les voici:

P hy lloceratidae  9 %
L ytocera tidae  1 %
Juraphy llitidae  13%
A m m o n itin a  77 %

Dans les autres coupes on rencontre différents types de l’ammonitico rosso calcaire. Les variantes 
constituant pour la plupart des dépőts dans des eaux peu profondes se caractérisent par la présence 
d’intercalations de silex composées des éléments squelettiques des éponges siliceuses. Ces intercala­
tions sont sóit régulieres, sóit limitées ä quelques couches.
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C’est l’altemation réguliére, rythmique de couches ä silex plus épaisses avec des couches de marne 
plus minces qui caractérise la coupe de Bocskorhegy dans laquelle on a récolté 739 échantillons (144 
individus par m3). En voici la répartition:

Phylloceratidae 39%
Lytoceratidae 6%
Juraphyllitidae 21%
Ammonitina 34%

U n e  fa u n é  re la tiv em en t plus pauvre a é té  tro u v ée  d ans le s  a m m o n itico  rosso  ca lca ires d e  B ü d ö sk ú t et  
d e  K ö zép h á t, ca lca ires ca ra ctér isés  ég a le m e n t par la  p ré sen ce  d e  silex . A  B ü d ö sk ú t, 9 2  A m m o n ite s  en  
tout ont é té  recueillies dans la zone ä Davoei (5 3  individus par m 3). Les voici:

Phylloceratidae 44%
Lytoceratidae 23%
Ju raph y llitid ae  7 %
A m m o n itin a  2 6 %

Dans la localité de Középhát on a ramassé 484 Ammonites (57 individus par m3). En voici la réparti­
tion en pourcentages:

P hyllocera tidae  4 2 %
L y tocera tidae  9 %
Jurap h y llitid ae  2 4 %
Ammonitina 25%

Le taux des Ammonitines est similaire dans la coupe de Lókút, oü la zone ä Davoei est caractérisée par 
u n e co n d en sa tio n  forte  d e  la fa u n é . Sur la  b a se  d e  la  fa u n é  r é c o lté e  ( 1 3 0 8  in d iv id u s) la  fr éq u en ce  d an s  
la  fa u n é  est d e  9 3 2  in d iv id u s par m 3! L a d iv is io n  en  p o u rcen ta g es  d e  la fa u n é  e s t , d ans l’e s se n tie l ,  
conforme ä celle des autres gisements des calcaires ä silex:

Phylloceratidae 37%
Lytoceratidae 7%
Ju rap h y llitid ae  2 9 %
A m m onitina  2 7 %

Une fauné plus riche a été trouvée dans la coupe de Kávástető (2635 exemplaires, 145 individus par 
m3). En voici la division:

Phylloceratidae 34%
Lytoceratidae 28%
Juraphyllitidae 7%
Ammonitina 31%

C’est dans le ravin Tüzkövesárok de Csemye que l’ammonitico rosso calcaire est représenté par le fa­
cies rouge, typique, ä nodules de manganese et a stylolithes. Le nombre d’exemplaires de la fauné ré­
coltée est 428 (58 individus par m3). Les voici:

Phylloceratidae 59%
Lytoceratidae 10%
Juraphyllitidae 13%
Ammonitina 18%

Sur la base de l’examen des faunes qui viennent d’etre énumérées, on peut constater que le taux des 
Ammonites par rapport ä la fauné entiére ne dépend pas tellement du facteur-temps que du facies, et 
que le pourcentage des Ammonitines va en diminuant au für et ä mesure que Гоп procede des calcaires 
de Hierlatz vers l'ammonitico rosso calcaire typique.
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Au sein du sous-ordre des Ammonitina, la frequence des families particulieres est comme suit:

exemplaires %

O xyno ticera tidae  6 0  1,43

Polymorphitidae 271 7 ,64
Xipheroceratinae 84 2 ,24
Polymorphitinae 37 1,09
P h ric odocera tinae  9 0 ,24
A can th o p leu ro cera tin ae  141 4 ,07

L iparo cera tid ae  33 0 ,94

Dactylioceratidae 343 9,85

H ildoceratidae 2774  80 ,14

Dans cette statistique on a tenu compte de ceux des spécimens mal conservés ou de petite taille dont 
l’attribution générique a bien pu étre établie, mais qui n’ont pu étre déterminés spécifiquement et dont 
nous ne pouvions pás, précisément pour cette raison, nous occuper dans la partié systématique. Par 
contre, nous n’avons pas tenu compte des formes endommagées considérablement pendant leur dia- 
genése, surtout par les processus de la subsolution, formes dont l’appartenance au sous-ordre des 
Ammonitina était certaine, mais dont Г attribution générique ne pouvait pás se faire avec certitude.

En confrontant les résultats obtenus quant au nombre des individus, aux données concernant le 
nombre des especes, on constate que les deux sortes de données'(quantitative et qualitative) sont in­
dispensables pour l’évaluation de la fauné. Premieres en rang quant au nombre de leurs especes, les 
Polymorphytidés sont pourtant insignifiantes en ce qui conceme leur frequence en individus, tout 
comme le sont la famille des Oxynoticératidae et, en particulier, celle des Liparocératidae. Des deux 
families des Dactylioceratidae et des Hildoceratidae également importantes d’aprés le nombre de leurs 
espéces, les Hildoceratidae sont beaucoup plus signifiantes par leur frequence que tous les autres 
groupes des Ammonitina.

Families Zones

Sous-familles J a m eso n i Ibex  D a v o e i

%  % %

Oxynoticeratidae 19,06 0,2 0,42
Polymorphitidae 43,44 13,9 0,43

Xipheroceratinae 29,4 0,7 -
Polymorphitinae 14,04 -  -
Phricodoceratinae -  0,1 0,38
Acanthopleuroceratinae -  13,1 0,05

Liparoceratidae 2,20 0,3 1,18
Dactylioceratidae — 7,2 12,57
Hildoceratidae 35,30 78,4 85,40

Simultanément au déclin des deux families des Oxynoticeratidae et des Polymorphitidae prirent 
leur essor les Dactyliocératidés et particuliérement la famille des Hildoceratidae. Les Liparocératidés 
resterent, ä leur tour, tout ä fait insignifiantes dans tout le Carixien, tant au point de vue du nombre des 
especes qu’ä celui des individus.
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D IV E R S IT É

Si Гоп connait le nombre des especes et des individus, on peut bien tirer certaines conclusions sur la
diversité des especes dans chaque zone particuliere:

Z o n es nom bre n om bre  d iversité
d ’espéces d ’individus

Zone ä D a v o e i 70 2396 (6679) 13
Z one ä Ibex 29  1038 (4 2 3 5 ) 5

Zone а Jamesoni 32 151 (7 7 8 ) 14

Diversité

12-

8 -

4 -  ----------------------

3amesoni Ibex Davoei

F ig . 138. R e p a r t i t io n  q u a n ti ta t iv e  d es A m m o n itin e s  d u  C a rix ie n  d a n s  la  M o n ta g n e  d u  B a k o n y

Lors de l’évaluation nous avons eu ä faire ä des especes qui avaient été retrouvées dans les deux zones. 
Aussi en avons-nous tenu compte par deux fois. Les valeurs de diversité généralement assez élevées 
témoignent des conditions paléoécologiques favorables. La diversité est trés marquée dans la zone a 
Davoei, oü les deux families des Dactylioceratidae et des Hildoceratidae étaient déja entrées dans la 
phase de différenciation, et eile est signifiante dans la zone a Jamesoni, ой les groupes ayant eu leur 
acmé au Sinémurien (Oxynoticeratidae, Xipheroceratinae) ont encore joué un role important dans la 
fauné. La faible diversité observable dans la zone ä Ibex ne se laisse pasexpliquerpar une détérioration 
des conditions écologiques -  dönt il n’y a d’ailleurs aucune trace dans le lithofacies-, mais eile est due a 
la position évolutive de la zone ä Ibex. C’est la la zone dans laquelle les groupes qui avaient connu leur 
acmé au Sinémurien ne jouaientplus, et ceux qui allaient fleurir au Domérien ne jouaient encore, au- 
cun róle important.

FAUNE ET FACIÉS

D ’apres leur composition faunique et leur fréquence, les Ammonites du Carixien de la montagne 
du Bakony sont de caractére méditerranéen. Leur divergence par rapport aux faunes nord-ouest-eu- 
ropéennes est importante sous plusieurs points de vue:

1 ° Les groupes méditerranéens (families des Phylloceratidae, Juraphyllitidae, Ly toceratidae, resp. 
Dactylioceratidae et particulierement des Hildoceratidae) participent avec un grand nombre 
d’espéces et d’individus dans les faunes.

2° Les éléments fauniques nord-ouest-européens sont toujours accidentels, indépendamment de 
la localité fossilifére et du facies respectifs (p. ex. Liparoceratidae).

3° La succession chronologique des groupes particuliers ne suit pas les successions fauniques du 
Nord-Ouest de l’Europe, cela veut dire que non seulement la composition des faunes est diffé- 
rente, mais leur repartition chronologique Test également.
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La différence entre les domaines nord-ouest-européen et méditerranéen est encore accentuée par 
les divergences des facies. Dans le Jurassique du Nord-Ouest de l’Europe ce sont les facies terrestres, 
clastiques et les facies argileux, mameux, éventuellement oolithiques у rattachés qui prédominent (cf. 
H a l la m , 1971, p. 141). Par contre, dans la montagne du Bakony on trouve des roches carbonatées sans 
apports terrigénes. Les voici:

a) calcaire de Hierlatz
b) ammonitico rosso calcaire

C A L C A IR E  D E  H IE R L A T Z

A en juger sur les analogies nordalpines (cf. Ku eh n , 1962, p. 202), dans la montagne du Bakony les 
calcaires blancs du roses, contenant en abondance des Crinoides, Brachiopodes, des Ammonites, gé- 
néralement de petite taille et des fragments d’Ammonites de grande taille, calcaires dits de type de 
Hierlatz, se présentent déja dans le Sinémurien. Dans le Carixien ils se rencontrent, tout comme dans le 
Sinémurien, sur un territoire relativement réduit (Kericser, Közöskút).

Dans la montagne du Bakony les calcaires de Hierlatz se sont déposés au voisinage de hauts-fonds 
(«seamounts»). Le biotope original de la fauné se basait sur un fond marin rocheux consistant en pre­
mier lieu en calcaires de type de Dachsteinkalk, oil l’énergie puissante, la sédimentation lente et 
l’abondance des matiéres organiques en suspension garantirent des conditions de vie favorables pour 
l’épifaune riche (Crinoides, Brachiopodes, Céphalopodes juvéniles). La possibilité de la cohabitation 
des Brachiopodes et des Ammonites juvéniles a été signalée par V örös (1 9 7 0 , p. 4 0 1 )  qui en a fourni 
des observations précieuses. En conséquence de l’effet déblayant d’éventuelles agitations violantes de 
l’eau, l’enfouissement se produisit dans un milieu étranger. La présence, dans l’aire d’enfouissement á 
faible énergie, des agitations d’eau, c’est-ä-dire d’une transportation par Геаи des particules de petite 
dimension est indiquée par la moindre quantité d’éléments bioclastiques ä grain fin se trouvant dans les 
interstices des ossicules de Crinoides, de Brachiopodes et d’Ammonites (cf. C a i n , 1 9 6 8 ) .

D’aprés les données de J enkyns (1971), les calcaires ä Crinoides du Jurassique de la Téthys se 
trouvent sóit en gisement autochtone, ordinairement en forme de lentilles, sur une plate-forme car- 
bonatée ou dans les crevasses de celle-ci, sóit ils se seraient déposés comme des turbidites dans les bas- 
sins. Les facies ä Crinoides du Bakony sont attribués au dernier type (allochtone). Ces facies indiquent, 
d’une part, la proximité de la plate-forme carbonatée en train d’affaissement; d’autre part, ils consti­
tuent une transition vers l’ammonitico rosso calcaire.

AMMONITICO ROSSO CALCAIRE

En adoptant le point de vue d ’AuBOUiN (1964), nous interprétons le facies ammonitico rosso au 
sens large, en у attribuant les calcaires rouges, gris et jaunes, ammonitiféres qui peuvent passer ä des 
calcaires de type de Hierlatz au fur et ä mesure que les Crinoides s’y enrichissent.

L’ammonitico rosso calcaire représente des calcilutites bien stratifiées de petite épaisseur, souvent 
ä nodules et ä croütes de manganese, ä structure noduleuse, ou bien stylolithique. II est constitué d’un 
dépöt cyclique (Fabricius, 1968), avec l’altemance de fonds meuble et consolidé. Le sédiment meuble, 
formé par l’accumulation en abondance des tests, principalement de coccoliths pélagiques, semble 
avoir été déposé assez rapidement. Par suite de la subsolution sous-marine intense qui avait eu lieu 
avant, pendant ou apres la consolidation du sédiment, une partié considérable de celui-ci s’est perdue. 
La surface durcie qui s’est formée de cette maniere indique non seulement un arrét de sédimentation, 
mais eile semble aussi indiquer un espace de temps plus grande que la durée de la sédimentation 
elle-méme. Le fait que cette surface durcie implique la permanence d’un paléomilieu maritime est in- 
diqué par les radices de Crinoides discoídales s’étant fixés aux surfaces de couche, ou bien dans les 
moules internes d’Ammonites les remplagant (Bocskorhegy, Középhát). Les étapes du cycle sont les 
suiv antes:

a) Sédimentation:
formation du fond meuble («soft bottom»), remplissage des coquilles vides des Ammonites.
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b) Arret de sédimentation:
1° stabilisation du sédiment,
2° dissolution des tests aragonitiques et d’une partié du sédiment,
3° une épifaune sessile s’installe sur le fond stable,
4° les fragments de tests désagrégés sont partiellement emportés.

Contrairement ä la formation des calcaires de Solnhofen produits par une sédimentation cyclique 
similaire (cf. Buisonjé , 1972), ici la sédimentation ne représentait pás, elle-méme, une circonstance 
excluant la vie benthonique. En effet, des organismes détritophages vivaient, bien qu’en quantité 
moindre, aussi ä l’intérieur du calcaire mérne (Chondrites).

Dans les régions ou une énergie faible et la présence d’une nourriture organique assurérent des 
conditions favorables pour le développement des éponges siliceuses, le fond de la mer fut peuplé par 
ces organismes, de sorte que la substance dissolue de leurs tests conduisit ä une silicification locale de 
l’ammonitico rosso calcaire, et mérne ä la formation de bancs de silex.

L’ammonitico rosso calcaire se formait ä des profondeurs differentes, mais généralement assez 
grandes, probablement dans la zone entre la profondeur dite lysocline et la profondeur de compensa­
tion. La sédimentation cyclique était liée plutőt ä l’enrichissement temporaire du plancton qu’a un 
phénoméne d’oscillation du fond. A présent, le niveau de compensation se trouve ä plus de 4000 m de 
profondeur (Maxwell et al. 1970). Toutefois, la question se pose de savoir, si toutes ces données-la 
peuvent étre transmises directement au Jurassique? De toute fagon, nous considérons l’ammonitico 
rosso calcaire -  ainsi que nous l’avons déja signalé ( G é c z y , 1961) -  comme un dépót plus profond que 
la zone néritique, formation dönt il n’y a, bien entendu, pás d’équivalent dans les régions de shelf du 
Nord-Ouest de l’Europe.

FACIES ET TECTONIQUE

Le Carixien du Bakony repose, directement ou indirectement, sur une puissante couche de roches 
carbonatées (calcaires, dolomies) triasiques. La série dépourvue d’apports terrigenes du Trias et celle 
d’épaisseur réduite du Jurassique sont caractéristiques dans le domaine méditerranéen. Des coupes 
semblables ä la série sédimentaire du Bakony se poursuivent ä l’Ouest de Gréce, dans les Alpes Méri- 
dionales, dans les Apennins et en Sicile (B ernoulli- J enkyns, 1970, p. 516). B ernoulli et P eters 
(1970, p. 619) avaient bien raison de souligner que P«évolution paléotectonique» des montagnes du 
Bakony et du Gerecse était trés semblable ä celle de la zone Trentino des Alpes Méridionales, des 
Appennins de l’Ombrie et de la Sicile de l’Ouest. Originalement, ces régions-la appartenaient ä la vaste 
plate-forme carbonatée qui bordáit la Téthys au midi (Laubscher, 1970, p. 815). Le destin de la 
plate-forme carbonatée -  l’individualisation des unités paléogéographiques mériodionale et septen­
trionale («facies de mames táchetées»), puis leur chevauchement ou leur juxtaposition -  peut étre in- 
terprété par la théorie de la tectonique des plaques.

La disjonction des marges sud et nord de la Téthys commenga avec l’affaissement durable de 
l’écorce continentale. La sédimentation marine qui avangait au pas de l’affaissement, produisit une sé­
rie sédimentaire de grande épaisseur. C’est ainsi que s’est formée au Trias la plate-forme carbonatée a 
laquelle originalement appartenait aussi la montagne du Bakony. La transgression qui eut lieu ä la li­
mite Triaso-Jurassique envahit les régions plus basses de l’Europe stable, et une province distincte de la 
fauné d’Ammonites se développa dans la mer épicontinentale peu profonde. La transgression qui, tout 
compte fait, se maintenait pendant toute la période jurassique était due ä la montée eustatique du ni­
veau de la mer, provoquée par la formation de la dorsale médi-océanique (mid-oceanic ridge; H allam , 
1969, Brookfield, 1970). Si ce n’était que la sédimentation organogéne qui s’était interrompue au 
Jurassique inférieur sur la plate-forme carbonatée, cela pourrait étre expliqué par le changement du 
niveau de la mer. Le changement faible de la profondeur bathymétrique et la réduction de lumiére et de 
température qui en est la conséquence peuvent empécher la vie et la croissance des constructeurs des 
récifs. Cependant, sur le territoire de la plate-forme méridionale carbonatée, on observe de tels mou- 
vements qui sont indépendants du changement de niveau de la mer. Ces mouvements tectoniques
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avaient un caractere de dilatation, et iis menerent au morcellement de la plate-forme carbonatée. Plus 
ou moins parallelement au bord de la plate-forme, de petits bassins séparés par des hauts-fonds 
(«seamounts») se sont formes, ?ä et lä, avec des monts et ilots sous-marins (B ernoulli, 1967; 
J enkyns, 1970; Bernoulli et R e n z , 1970; Hallam , 1971 b). Ce qui témoigne de.l’intensité desmou- 
vements tectoniques, ce sont les fosses s’ouvrant soudainement et l’apparition de facies de caractere 
«océanique», ainsi que les bréches autigénes (W ied m a n m a y er , 1 9 6 3 ; A u b o u in , 1 9 6 4 ;  C a stel la r in , 
1 9 6 6 ; G arrison  et F isch er , 1 9 6 9 ; Ju r g a n , 1 9 6 9 ; T rüm py , 1 9 7 1 ; Sch ö ll  et W e n d t , 19 7 1 ; W e n d t , 
1 9 7 1 ) . Dans la montagne du Bakony c’est la divergence des facies de Hierlatz et ammonitico rosso qui 
explique les différences relatives du relief sous-marin.

Ladésintégration de la plate-forme carbonatée étaitun processus hétérochrone (cf. Géczy, 1972). 
Dans la montagne du Bakony, l’influence océanique se manifesta plus tőt que dans les régions plus mé- 
ridionales.

Le m orcellem ent du bord  de la plaque d ’autrefois e t la form ation d’une structure  com posée de bas­
sins et de hauts-fonds («seam ounts»), ainsi que l’affaissem ent de longue durée sem blent é tre  dús au 
contraste en tre  la portion  supérieure, rigide de la lithosphere et la portion  inférieure p lastique, plus 
encline ä faire des glissem ents (Stewart, 1971; Вотт, 1971).

Au cours du morcellement ä étapes chaque segment de plaque s’éloignait progressivement de la 
plaque africaine, et — vu l’ouverture graduelle de la Téthys — aussi des bords du littoral nord. La ten­
dance ä l’affaissement est indiquée par l’épanouissement progressif du facies ammonitico rosso et par 
l’augmentation en pourcentage des Phyllocératidés et Lytocératidés.

Dans sa synthese grandiose, Laubscher (1969, 1971), affirme que les plaques partielles séparées 
de l’océan s’étant ouvertes au Jurassique se sont superposées lors de la contraction de la Téthys, au 
cours de laquelle la partié majeure du fond original de l’océan (ophiolites) fut consommée. La 
compression fut suivie de dislocations horizontales considérables qui ont conduit, en fin de compte, ä la 
disposition actuelle des segments de plaques particuliers.

TECTONIQUE ET EVOLUTION

Les mouvements tectoniques de plaques ont favorisé la phylogenese des Ammonoides. Le morcel­
lement du bord méridional de la Téthys et l’affaissement au sous-sol de segments particuliers ouvrirent 
le chemin devant l’adaptation radiative des Phyllocératidés et Lytocératidés qui semblent avoir vécu 
des l’origine dans des eaux plus profondes, c’est-ä-dire devant le détachement des groupes mésogéens. 
En stabilisam les conditions écologiques (température, salinité), l'influence océanique de plus en plus 
intense était favorable aux processus évolutifs lents et radicaux. C’est au littoral septentrional de la 
Téthys que pouvaient se former les groupes qui envahirent, dans des invasions, les régions du Nord- 
Ouest de l’Europe, régions d’eaux moins profondes, plus diversifiées, mais tout de mérne moins favo- 
rables ä l’existence de l’ensemble des Ammonites.

Une autre conséquence de l’isolation géographique fut la différente répartition «verticale», la hé- 
térochronie des différents groupes des Ammonites. C’est en particulier l’ouvrage de F isch er  (1971, 
p. 122) qui nous persuade que les mémes groupes d’Ammonites peuvent apparaitre dans différentes 
provinces zoogéographiques, ou bien dans les différentes régions de la mérne province zoogéographi- 
que, plus tőt ou plus tárd. Ces groupes ont pu se former dans des niches écologiques mineures et iis ne se 
propageaient que lorsque des facteurs internes (par ex. la surpopulation) les у contraignaient ou bien 
lorsque des facteurs spéciaux externes (par ex. la profondeur bathymétrique dans le cas des Phyllocé­
ratidés) étaient devenus universels. Pour les groupes en déclin, les niches écologiques pouvaient servir 
d’asile oii leur survie était garamié pour une longue durée.

En dernier ressort, on peut attribuer les particularités des faunes de Bakony ä la situation paléo- 
océanographique qui les isolait des faunes synchroniques du Nord-Ouest de l’Europe et leur assurait 
une indépendance mérne ä l’intérieur du domaine mésogéen. L’étude de la différenciation interne du 
domaine zoogéographique mésogéen est une táche importante de la Stratigraphie du Jurassique qui 
suppose l’établissement exact de la succession des faunes ammonitiques dans chaque microrégion par- 
ticuliére. Les travaux d’analyse demeurent toujours ä l’ordre de jour dans ce domaine.
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É V  A L U  A T IO N  C H R O N O S T R A T IG R A P H IQ U E  D E S  F A U N E S  D U  B A K O N Y

II résulte du mode de sédimentation cyclique interrompue par des subsolutions réitérées, du facies 
am m onitico rosso calcaire — facies le plus fréquen t dans la m ontagne du B akony — qu ’on ne trouve pas 
dans une merne coupe une succession com plete de faunes, dans laquelle sóit im prim ée tou te  la gam m e 
des dram es géohistoriques de ce tte  m icrorégion. C ’est pourquo i il convient d ’étendre les recherches sur 
plusieurs coupes-reperes de la macrorégion respective, recherches permettant de combler plus ou 
moins parfaitement les hiatus stratigraphiques observables dans une coupe quelconque. Sur la base des 
coupes étudiées jusqu’ä present, les faunes synchroniques des facies diverses des différentes régions 
ont pu étre mises en correlation, et la succession des faunes a pu étre établie. Les travaux d’excavation, 
d’échantillonnage e t d ’étude qui sont tou jours en cours, p ou rron t encore com pléter de nouvelles don- 
nées l’im age fournie par la p résen te  m onographic.

ZONE A J A M E S O N 1

La zone ä Jamesoni a été mise ä découverte dans quatre localités fossiliféres: Kericser, Kisnyer- 
gesárok, Kávástetö et Lókút, Voici la liste des especes que la zone a contenues:

O x yn o ticera s o en o  trium  Fucini, 1901 
P a ro x yn o ticera s cf. pu lch e llu m  (Fucini, 1901)
P a ro x yn o ticera s tripartitu m  ro tu n da tu m  n. subsp.
G lev icera s cf. d o r is  (Reynes, 1879)
G lev icera s  cf. vic to r is (Dumortier, 1867)
G lev icera s sp.
R a d sto ck icera s  in vo lu tu m  a equ ise lla tu m  n. subsp.
R a d sto ck icera s  cf. o p p e li (Schloenbach, 1863)
A p o d e ro c e r a s  sp. aff. lo b u la tu m  Buckman, 1921 
A p o d e ro c e r a s  cf. d u n ro b in en se  Spath, 1926 
T etrasp idoceras fu e lo e p i n. sp.
T etrasp idoceras q u a d ra rm a tu m  evo lu tu m  n. subsp.
T etra sp id o cera s b im a m m a tu m  n. sp.
H yp erd ero ce ra s  h u n garicu m  n. sp.
H yp erd ero ce ra s  sp.
H yp erd ero cera s  cf. b im a cu la  (Quenstedt, 1884)
M eta d ero cera s m u ticu m  (d’Orbigny, 1844)
M eta d ero cera s  cf. su b m u ticu m  (Oppel, 1856) s.l.
M eta d ero cera s be iren se  Mouterde et Ruget, 1970 
M eta d ero cera s  g em m ella ro i ra r icosta tu m  n. subsp.
M eta d ero cera s sp. aff. evo lu tu m  (Fucini, 1921)
M eta d ero cera s ? cf. u h lig i (Rosenberg, 1909)
P o ly m o rp h ite s  ech io cera to id es n. sp.
U p to n ia  an gu sta  (Quenstedt, 1849) n. subsp.
U p to n ia  k o n d a i n. sp.
U p to n ia  in aequ icosta  n. sp.
P la typ leu ro cera s ro tu n d u m  (Quenstedt, 1849), s.l.
G em m ella ro cera s  (L ep to n o to ce ra s)  lep to n o tu m  Spath, 1925 
G em m ella ro cera s (G em m ella ro cera s)  g em m ella ro i n. sp.
G em m ella ro cera s  ? sp.
L ip a ro cera s  (P a rin o d icera s) sp. aff. o v a le  Spath, 1938 
P ro to g ra m m o cera s  h u n garicu m  n. sp.
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Quelques-unes de ces especes (M etaderoceras of. uhligi, P o lym o rp h ites  ech ioceratoides, P la ty-  
pleu roceras rotundum , G em m ellaroceras (G. )  gem m ellaroi, G em m ellaroceras ? sp.) provenaient de la 
fauné mixte des gisements de Kericser, et de Kisnyergesárok. La position chronostratigraphique de ces 
spécimens reste toujours ä préciser. L’äge de l’espece Liparoceras (P.) sp. aff. ovale est également in­
certain. Les autres especes, provenant de la zone ä Jamesoni, se laissent subdiviser en deux horizons 
bien distincts.

1° La base de la zone ä Jam eson i est représentée par la fauné de Kávástető qui a foumi les especes 
des genres Oxynoticeras, Paroxynoticeras, deviceras, Apoderoceras, Tetraspidoceras et Hyperde- 
roceras, ainsi que les especes Radstockiceras involutum aequisellatum et Gemmellaroceras (L.) lepto- 
notum.

2°^Tout ä fait différente de celle-ci est la fauné de la couche n° 439 de Lókút que nous avons située 
au sommet de la zone ä Jamesoni et dans laquelle nous avons décrit les représentants des Metaderoce­
ras, Uptonies et Protogrammoceras.

L’äge de la fauné 1° est déterminé par la fréquence des Apoderoceras, célúi de la fauné 2° est ca-
ractérisé par la présence commune des Uptonia et Metaderoceras.

Z O N E  A  IBEX

Les faunes de la zone ä Ibex  sont relativement plus unies. La fauné mixte du gisement de Kisnyer­
gesárok mise a part, on peut démontrer ä Csernye, Kericser, Közöskút et Lókút les formes suivantes:

Uptonia juraphyllitoides n. sp.
Acanthopleuroceras ? sp. aff. arietiforme (Oppel, 1953)
A c a n th o p leu ro cera s  su b a r ie tifo rm e  (Futterer, 1893)
A c a n th o p leu ro cera s  stah li (Oppel, 1853)
A ca n th o p leu ro cera s  cf. b in o ta tu m  (Oppel, 1862)
A c a n th o p leu ro cera s  cf. m a u g en esti (d’Orbigny, 1844)
Tropidoceras actaeon calliplocum (G emmellaro , 1884)
Tropidoceras ellipticum (Sowerby, 1815)
Tropidoceras ellipticum demonetise (G emmellaro , 1884)
T ro p id o cera s  sp. aff. g a la ten se  lin ea tu m  (Spath , 1928)
T ro p id o cera s  cf. m assean u m  (d'Orbigny, 1844)
T ro p id o cera s  z itte li Fucini, 1899 
T ro p id o cera s  cf. f la n d r in i (Dumortier, 1869)
P h rico d o cera s  la m ello su m  (d’Orbigny, 1844)
C o e lo cera s (C o e lo ce ra s)  cf. p e t to s  (Quenstedt, 1843)
Coeloceras (Coeloceras) ? sp.
Coeloceras (Reynesocoeloceras) baconicum n. sp.
C o e lo cera s (R eyn eso co e lo ce ra s)  f isch er i n. sp.
C o e lo cera s (R eyn eso co e lo ce ra s)  cf. o b esu m  Fucini, 1905 
C o e lo cera s (R e yn eso co e lo ce ra s) in d u n en se  m o n sce to n a e  Fischer, 1971 
L ip a ro cera s  cf. su bstria lu m  Spath, 1938 
B eaniceras cf. co s ta tu m  Buckman, 1919 
P ro to g ra m m o cera s  p ra e cu rio n ii n. sp.
P ro to g ra m m o cera s  m ella h en se  Dubar, 1961 
P ro to g ra m m o cera s  sp.
F ucin iceras n. sp.
F ucin iceras d u b a r i Cantaluppi et Montanari, 1968 
F ucin iceras n. sp. aff. fa lc ip lica tu m  (Fucini, 1904)
F ucin iceras n. sp. aff. co s tic illa tu m  (Fucini, 1900)

Certaines especes des Coeloceras, Protogrammoceras et Fuciniceras peuvent passer mérne ä la zone a 
Davoei.

L’äge de cette fauné se détermine en premier lieu par la présence des Tropidoceras et par celle de 
l’unique représentant des Beaniceras.
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ZONE A D A  V O  E l

A part les coupes fort lacuneuses des localités Kisnyergesárok et Közöskút, la zone ä D a vo e i est 
prouvée par des fossiles dans toutes les coupes. Les voici:

R a d sto ck icera s  cf. o p p e li (Schloenbach, 1863)
R adstockiceras wiltshirei (W r ig h t , 1882) ?
R a d sto ck icera s  sp.
P erip leu ro cera s  ? sp.
Phricodoceras bettonii n. sp.
Phricodoceras urcuticum (Géczy, 1959)
P h rico d o cera s  cf. u rcu ticu m  (G éczy, 1959)
Phricodoceras urcuticum  praeparonai n. subsp.
P hricodoceras oistoides n. sp.
Coeloceras (C oeloceras) n. sp.
C o e lo cera s (C o e lo c e ra s) cf. g ren o u illo u x i (d ’O rbigny, 1844)
C o e lo cera s  (R eyn eso co e lo ce ra s)  cf. o b esu m  Fucini, 1905 
Coeloceras (Reynesocoeloceras) obesum Fucini, 1905 n. subsp.
C oeloceras (R eynesocoeloceras) cf. su ber assum  Fucini, 1905 
Coeloceras (Reynesocoeloceras) subcrassum Fucini, 1905 n. subsp.
C o e lo cera s (R eyn eso co e lo ce ra s)  in term ed iu m  Fucini, 1905 
C o e lo cera s (R e yn eso co e lo ce ra s)  cf. le v ico s ta  Fucini, 1905 
C o e lo cera s  (R eyn eso co e lo ce ra s)  in certu m  Fucini, 1905 
C o e lo cera s (R eyn eso co e lo ce ra s)  in du n en se  (Meneghini, 1881)
C o e lo cera s (R eyn eso co e lo cera s)  in du n en se  m o n sce to n a e  Fischer, 1971
C o e lo cera s (R eyn eso co e lo ce ra s)  s im u la n s  Fucini, 1905
C o e lo cera s (R eyn eso co e lo ce ra s)  s im u lan s  cf. su b p la n a tu m  Fucini, 1905 ?
C o e lo c era s  (R eyn eso co e lo cera s)  fa lla x  Fucini, 1905 
C o e lo cera s (R eyn eso co e lo ce ra s)  p s ilo c e ro id e s  Fucini, 1905 
C o e lo cera s (R eyn eso co e lo ce ra s) p s ilo c e ro id e s  ra ricosta  Fucini, 1905 
C o e lo cera s (R eyn eso co e lo cera s)  lo n g isp ira  Fucini, 1905 
P ro d a c ty lio ce ra s  (A v e y ro n ic e r a s)  cf. a ca n th o id es  (Reynés, 1868)
P ro d a c ty lio ce ra s  (A veyro n ice ra s )  a ca n th o id es p in n a i n. subsp.
P ro d a c ty lio cera s  (A veyro n ice ra s ) n. sp.
P ro d a c ty lio ce ra s  (A veyro n ice ra s )  ita licu m  (Meneghini in Fucini, 1900)
P ro d a c ty lio ce ra s  (A v e y ro n ic e r a s)  ita licu m  fu c in ii Fischer, 1971 
P ro d a c ty lio ce ra s  cf. en o d e  (Qenstedt, 1884)
P ro d a c ty lio cera s  d a v o e i (Sow erby, 1822)
R eyn eso cera s  m ed o len se  (H a u er , 1861)
L ip a ro cera s  (B ech eicera s)  bech ei (Sowerby, 1821)
L ip a ro cera s  (B ech eiceras) g a llicu m  Spath, 1936 
L ip a ro cera s  (P a r in o d ice ra s) cf. p a r in o d u s  (Quenstedt, 1884)
A n d ro g y n o c e ra s  cf. sp a r is ico s ta  (Trueman, 1919)
A n d ro g y n o c e ra s  m a cu la tu m  sp a th i n. subsp.
A n d r o g y n o c e ra s  cf. la ta eco s ta  (Sowerby, 1827)
A n d ro g y n o c e ra s  la ta eco sta  su b ca p rico rn u  Spath, 1938 
A n d ro g y n o c e ra s  ca p rico rn u s (Schlotheim, 1820)
A n d ro g y n o c e ra s  n. sp. aff. m a cu la tu m  (Young et Bird, 1822) ?
O isto cera s ? sp.
O isto cera s cf. s in u o s ifo rm e  Spath, 1938 
O isto cera s cf. cu rv ico rn e  (Schloenbach, 1863)
P ro to g ra m m o cera s  p ra e cu rio n ii d u b a r i n. subsp.
P ro to g ra m m o cera s  p ra e cu rio n ii n. subsp.
P ro to g ra m m o cera s  isseli ca n ta lu p p ii n. subsp.
P ro to g ra m m o cera s  isseli (Fucini, 1900)
P ro to g ra m m o cera s  isseli (Fucini, 1900) n. subsp. ?
P ro to g ra m m o cera s  p ec tin a tu m  (Meneghini, 1881) n. subsp.
P ro to g ra m m o cera s  ex igu u m  an g u lo su m  n. subsp.
P ro to g ra m m o cera s  sp.
P ro to g ra m m o cera s  ? d ilec tu m  (Fucini, 1900)
F ucin iceras ? n. sp.
F ucin iceras d u b a r i Cantaluppi et Montanari, 1968
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Fucin iceras n. sp. aff. fa lc ip lica lu m  (Fucini, 1904)
Fucin iceras kericseren se  n. sp.
Fuciniceras fa lcip lica tum  (F u c in i, 1904)
Fucin iceras costic illa tu m  (Fucini, 1900) s.l.
Fucin iceras d e tra c tu m  (Fucini, 1900)
Fuciniceras detractum portisiforme n. subsp.
Fuciniceras pantanellii serratum (Fucini, 1905)
F ucin iceras b o scen se  p a n n o n ic u m  n. subsp.
Fuciniceras boscense evo lu tum  (Fucini, 1905)
Fuciniceras cf. inclytum  (F u c in i, 1900)
F ucin iceras n. sp. aff. ru th en en se in Fucini (1900) non Reynes (1868)
F ucin iceras lav in ian u m  (Meneghini in Fucini, 1900) n. subsp. ?
Fuciniceras cf. lavinianum (M eneghini in F ucini, 1900)

C om m e nous l’avons dé ja  signalé ä propos de la diversité, la fauné la plus riche avait é té  foum ie  p ar la 
z o n e  ä D a v o e i .

L a zo n e  ä D a v o e i  e st p ro u v ée  d ’un e m an iere  in d u b ita b le  p ar la p re se n c e  d e s  A n d r o g y n o c e r a s  e t  
O isto cera s.
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LE SOUS-ÉTAGE CARIXIEN A LA LUMIÉRE DES COUPES DU BAKONY

Sur le territo ire  de la m ontagne du B akony les deux facies, célúi de H ierla tz  e t célúi am m o ni ti со 
rosso se rencontretit dans le S iném urien aussi b ien  que dans le Pliensbachien. Par conséquent, la déli- 
m itation  des couches du Carixien p eu t é tre  effectuée le plus sim plem ent ä p a rtir de la fauné elle-m ém e 
et non pás en se basant sur des caracteres lithologiques. Les problémes qui se sont posés lors de l’éta- 
blissement de l’échelle stratigraphique pourront sans doute étre utiles dans Evaluation des faunes 
d’Ammonites d’autres regions du mérne facies.

Lors de la mise en correlation des couches ammonitiferes on a dű tenir compte des caracteres spéci- 
fiques de la composition de la fauné et de la frequence des fossiles, caracteres qui délimitent les faunes 
du Bakony des successions nord-ouest-européennes servant d’étalon et qui les rattachent aux autres 
localités fossiliféres méditerranéennes. C’est ainsi que nous pouvons aboutir ä une subdivision strati­
graphique qui peut nous aider mérne lors de la datation des gisements fossiliféres supplémentaires 
fournissant des faunes plus pauvres et qui semble permettre, en plus, de faciliter les täches de carto­
graphic non seulement au niveau local mais aussi ä l’échelle regionale.

LA LIMITE ENTRE LE SINÉMURIEN ET LE PLIENSBACHIEN

II у a deux voies pour établir la subdivision biostratigraphique des terrains du Jurassique inférieur: 
ou bien nous admettons l’échelle traditionnelle et généralement adoptée -  éventuellement proposée 
déja par O ppel ou bien on se base sur le remplacement effectif des faunes et on trace les limites de 
zone, d’étage et de série lä, oü les espéces, les genres et les families caractéristiques en relevent d’autres 
(cf. W iedm ann , 1968, p. 331; 1970, p. 43). Pourautant qu’il sóit justifié de restreindre le changement 
de la biosphere ä des changements ayant eu lieu dans la phylogenese des Ammonoi'des et qu’on veuille 
généraliser les observations faites dans la montagne du Bakony, on devrait tracer la limite Sinému- 
rien-Pliensbachien ä l’intérieur du sous-étage du Carixien sur la limite entre les zones ä Ibex et ä Da- 
voei, ou bien éventuellement ä l’intérieur mérne de la zone ä Ibex; done la ой les diaspöres des Ammo­
nitines se réduisent et ой la famille des Polymorphitidae, ayant fleuri préalablement, cede sa place aux 
families des Dactylioceratidae et Hildoceratidae. Toutefois, compte tenu de la hétérochronie des 
Ammonitines, il n’est pás prouvé que ce changement se sóit accompli simultanément dans d’autres re­
gions de la Téthys aussi. II est done plus logique de suivre le chemin traditionnel lors de Etablissement 
de la limite entre le Sinémurien et le Pliensbachien et de compter le sous-étage du Carixien des l’appa- 
rition des représentants connus des Apoderoceras. L’apparition d’une nouvelle espece d’Apoderoce- 
ras (A. dubari) avant le Carixien n’est pas un motif süffisant pour qu’on puisse attribuer aussi au Cari­
xien la fauné du Sinémurien supérieur du gisement de Kisnyergesárok. Une certaine souplesse est né- 
cessaire pour Etablissement des limites stratigraphiques aussi.

ZONE A J A M E S O N l

II résulte de la position intermédiaire de la zone äJamesoni que sa subdivision n’est pas encore net- 
tement établie, mérne de nos jours. La possibilité d’une subdivision en deux unités (Ammonites arma­
tus I - A .  Jamesoni) fut suggérée déja par O ppel (1856, p. 237). G eyer (1964, p. 164) considéra la
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sous-zone basale de la zone aJamesoni comme une zone distincte, (zone ä Taylori). P alm er  (1972, 
p. 52) réduisit la zone aJamesoni ä sa partié supérieure et il proposa de séparer au-dessous de celle-ci 
une zone ä Polymorphus, caractérisée par les Polymorphites et Platypleuroceras.

Malheureusement, dans la montagne du Bakony on ne connait aucune coupe qui ait mis ä décou- 
vert la zone aJamesoni entiérement, ensemble avec les assises sous-jacentes et superposes, sous forme 
de couches ammonitiferes. Les deux coupes de Kávástető et de Lókút, dans lesquelles les deux hori­
zons de la zone aJamesoni sont mis ä découvert, sont bien voisines l’une de l’autre dans l’espace, mais 
les terrains fossiliferes s’intercalent, les deux cas, en forme de lentilles, dans les terrains nonfossiliféres. 
La composition des deux faunes est tellement différente qu’il est bien justifié de distinguer un horizon 
inférieur (ä Apoderoceras) et un horizon supérieur (ä Uptonia). II reste encore ä savoir quels horizons 
s’intercalent entre ces deux horizons dans la montagne du Bakony ou dans des régions méditerra- 
néennes plus éloignées?

Si Гоп analyse la question sur le plan de la nomenclature, on trouvera que la distinction du horizon a 
Taylori comme horizon inférieur de la zone aJamesoni n’est pas convenable, puisque dans la montagne 
du Bakony les Phricodoceras apparaissent beaucoup plus tárd. La dénomination A. armatus propo'sée 
par O pel est fondée sur une définition erronée, de sorte qu’elle ne peut pas étre prise en considération 
(cf. D ean et al. 1961, p. 459). La séparation de la «zone» (ou plus correctement sous-zone?) ä Poly­
morphus dans le domaine méditerranéen est plus facile ä réaliser, car les Polymorphites se rencontrent 
dans la montagne du Bakony aussi, semble-t-il, simultanément aux espéces nord-ouest-européennes. 
Toutefois, le materiel recueilli jusqu’áprésent dans la microrégion en question ne suffit pas ä permettre 
d’ébaucher les contours de la sous-zone ä Polymorphus.

Si Гоп voulait souligner le caractere méditerranéen lors de la dénomination de l’horizon, on pro- 
poserait le nom

horizon ä Tetraspidoceras quadrarm atum .
Tetraspidoceras est étroitement lié ä Apoderoceras, et T. quadrarmatum est une espéce connue 

depuis D um o rtier . L'horizon supérieur appartient ä la zone ä Jamesoni au sens plus étroit.
Déjá lors de la subdivision de la zone aJamesoni la nécessité se présente de trouver, outre les fossi­

les de zone nord-ouest-européens, des termes chronostratigraphiques qui puissent exprimer les phases 
phylogénétiques d’un seul groupe. Comme les Hildocératidés persistent ä travers tout le Carixien, c’est 
en premier lieu parmi celles-lá que Гоп peut choisir les espéces pouvant servir de base d’une échelle 
régionale semblable ä celle de l’échelle zonale nord-ouest-européenne. Conformément ä cela, la partié 
supérieure de la zone a Jamesoni appartient a

l’horizon ä Protogram m oceras hungaricum , 

du moins lorsqu’il s’agit du territoire de la montagne du Bakony.

Z O N E  A  IBEX

LesTragophylloceras n’ont pás été retrouvés dans les coupes du Bakony, étudiées jusqu'a présent. 
Aussi n’employons-nous le nom «zone ä Ibex» qu’au sens abstrait, chronostratigraphiquement. Le 
contenu concret de la zone est fourni, du point de vue des espéces caractéristiques nord-ouest-euro­
péennes, par les Tropidoceras qui se rencontrent probablement non seulement dans la partié basale de 
la zone (sous-zone äMasseanum), mais caractérisent la zone a Ibex entiére. D ean et al. (1961, p. 465) 
ont également signalé que dans certaines régions du domaine zoogéographique nord-ouest-européen, 
les Tropidoceras persistent aussi dans la sous-zone a Valdani succédant ä la sous-zone a Masseanum, 
voire mérne dans la sous-zone a Luridum représentant la partié supérieure de la zone.

Étant donné l’importance chronologique des Hildocératidés, nous voudrions souligner qu’á la 
chronozone ä Ibex dans cette région correspond en grandes lignes

la b iozone a Protogram m oceras m ellahense, 

ou bien, eu égard ä l’évolution de la famille des Dactylioceratidae déjá importante,
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la biozone ä Coeloceras (R eynesocoeloceras) fischeri.

Pour les deux especes, les aires de dispersion sont plus grandes que la région de la montagne du 
Bakony. II est done ä attendre que leur applicabilité dépasse les cadres de la montagne du Bakony, ce 
qui permettra de mettre en correlation avec la zone ä Ibex les assises dans lesquelles les Tropidoceras 
font défaut.

ZONE A D A  V O E l

En ce qui concerne la zone ä Davoei, la situation est ici plus favorable que dans le cas de la zone a 
Ibex, puisque la presence du fossile de zone nord-ouest-européen у peut étre prouvée, et que les fossi­
les de sous-zone ou bien les especes qui s’y apparentent étroitement, peuvent étre retrouvées, bien 
qu’en nombre d’individus extrémement réduit. Toutefois, compte tenu de l’abondance des families des 
Hildoceratidae et des Dactylioceratidae déterminant d’une maniére décisive le caractere des faunes, la 
séparation des biozones d’apres leurs conditions de fréquence est lä aussi bien motivée. Parmi les es­
peces de la famille des Hildoceratidae, ä la zone ä Davoei, sur le territoire de la montagne du Bakony, 
correspond

la b iozone ä Fuciniceras costicilla tum

et parmi celles de la famille des Dactylioceratidae,

la b iozone ä Prodactylioceras (A veyron iceras) italiciim .

Les deux especes se recontrent, en dehors de la montagne du Bakony, en Italie et en Afrique du Nord 
aussi.

LA LIMITE ENTRE LE CARIXIEN ET LE DOMÉRIEN

Dans toutes les coupes du Bakony nous avons trace la limite entre le Carixien et le Domérien la, ou 
apparaissent les premieres Amaltheus les plus primitiis (A. bifurcus, A. stokesi). Étant donné la rareté 
des Amaltheus dans la montagne du Bakony, la question se pose de savoir, dans quelle mesure nous 
pouvons préciser cette limite.

Dans les régions qui se caractérisent par une monotonie des facies et par un certain degré d’auto- 
nomie des faunes, la täche de prouver une zone particuliere, et par consequent, de fixer son contenu, 
est plus facile aréaliserque de tracer des limites exactes, mérne au cas oil larécolte a été exécutée lit par 
lit sur une grande superficie. Ce qui semble mieux correspondre aux conditions réelles, e’est le procédé 
de Cantaluppi (1970, p. 25) qui a distinguée un «intervalle de passage» entre les sous-étages du Ca- 
rixien et du Domérien. Mais, si Гоп considere les étages stratigraphiques comme des unités chronos- 
tratigraphiques, il n’y a pás de place pour des terrains de passage entre les étages limitrophes et la dé- 
limitation des terrains de passage serait malaisée aussi lors de l’établissement de Vextension verticale 
dans le temps des especes respectives. Dans la montagne du Bakony nous avons attribué ä la zone a 
Davoei les faunes correspondant ä celles des terrains de passage entre le Carixien et le Domérien en 
Italie, e’est-a-dire nous avons interprété la zone ä Davoei au sens large.

L’étude des Ammonitines du sous-étage du Domérien sera l’objet d’une monographic suivante.

C h ro n o zo n es B iozones (H o rizo n s)

N o rd -O u es t m on tag n e  du  B akony
de l’E u ro p e

D a v o e i co stic illa tu m  ita licu m

Ibex  m ellah en se  f isch er i
J a m eso n i h u n garicu m  q u a d ra rm a tu m
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SOMMAI RE

Grace auxjravaux d’échantillonnage précis et de grande envergure qui sont en cours depuis plus de 
10 ans dans la montagne du Bakony sous la direction du docteur Konda , on a récolté une fauné riche 
d’Ammonites carixiennes dönt le nombre excède 11000 individus. La partié systématique offre la 
description détaillée de la fauné recueillie lit par lit dans 10 coupes différentes. La fauné comprend 30 
genres (sous-genres) et 126 espéces (sous-espéces). Les nouveaux taxons constituent 31 % de la fauné.

Du point de vue du nombre des taxons, ce sont les families des Polymorphitidae (43), des Dacty- 
lioceratidae (29) et des Hildoceratidae (19) qui sont les plus riches. La phipart des nouveaux taxons ont 
été founds par les families des Polymorphitidae (15) et des Hildoceratidae (15).

Le grand nombre des formes endémiques pent étre expliqué par la situation paléobiogéographique 
spéciale de la montagne du Bakony. II est probable que les Ammonites carixiennes du Bakony aient 
vécu originairement au bord mériodional de la Téthys, dans un secteur de la mer dönt le fond se carac- 
térisait par un relief sous-marin accidenté et un affaissement constant provoqué par des mouvements 
tectoniques de dilatation. Les deux types de faciés dominants, les calcaires de Hierlatz et l’ammonitico 
rosso calcaire, se sont formés au voisinage des hauts-fonds («seamounts») plus élevés, ou bien sur les 
crétes et bassins affaissés. Tous les deux faciés, et parallèlement à ceux-ci la fauné d’Ammonites aussi, 
sont différents des faciés et des faunes de la marge nord de l’océan et du shelf nord-ouest-européen у 
rattaché.

L’indépendance de la fauné ammonitique du Bakony par rapport au domaine zoogéographique 
nord-ouest-européen s’accroit au sous-étage du Carixien. La fauné du bord du Sud de la Téthys -  au- 
quel appartenait la montagne du Bakony aussi -  est caractérisée par la grande fréquence des Hildoce­
ratidae, tandis que le bord du Nord a été peuplé, en predominance, par les Liparoceratidae. En ce qui 
concerne leur fréquence, les Hildoceratidae forment 78,4% de la fauné dans la zone à Ibex, et 85,4% 
dans la zone à Davoei. Sur la base d’études quantitatives détaillées, on peut constater que le taux des 
Liparoceratidae n’a jamais atteint les 3%.

A partir des faunes d’Ammonites, toutes les zones classiques du Carixien se laissent prouver. La 
plus abondante en espèces et en individus est la zone à Davoei (70 espèces, 6679 individus). La zone à 
Ibex est caractérisée par un nombre d’espèces plus réduit et un grand nombre d’individus (29, resp. 
4235), tandis que dans la zone äJamesoni le nombre d’espéces assez grand est accompagné d’un nom­
bre d’individus extrémement réduit (32, resp. 778). C’est dans la zone äJamesoni que la valeur de la 
diversité est la plus grande, étant la plus petite dans la zone ä Ibex. Sur la base de l’évaluation quantita­
tive et qualitative de Involution de la fauné, le Carixien ne peut done étre considéré comme un terme 
brostratigraphique elos, de sorte que sa délimitation sóit du Sinémurien, sóit du Domérien s’effectue 
plutőt sur la base de conventions que par la prise en considération du moment du remplacement réel 
des faunes.

Sur la base de la fréquence des Dactylioceratidae et Hildocératidae il s’est offert la possibilité de 
distinguer, outre les chronozones classiques, formelles, des biozones informatives, aussi à l’intérieur du 
sous-étage du Carixien. Dans la partié basale de la zone äJamesoni, on peut distinguer l’horizon à Te- 
traspidoceras quadrarmatum, dans son sommet, l’horizon à Protogrammoceras hungaricum. A la zone 
älbex correspondent les biozones à Coeloceras (Reynesocoeloceras) fischeri et à Protogrammoceras 
mellahense. Ce qui correspond à la zone à Davoei, ce sont les biozones à Prodactylioceras (Aveyroni- 
ceras) italicum et à Fuciniceras costicillatum.
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PLANCHES



PLANCH E I

1. O xyn o tic e ra s  oeno tr ium  F u c i n i , 1901 — ( K á v á s t e t ő ;  c o u c h e  n °  8 2 ) .

2. Paroxynoticeras cf. pulchellum ( F u c i n i , 1901) — (Kávástető; couche n° 85).

3. Paroxynoticeras tripartitum rotundatum n. subsp. Type. -  (Kávástető; couche n° 51).





PLANCHE II

1. d e v ic e r a s  c f .  doris  ( R e y n é s , 1 8 7 9 )  — ( K á v á s t e t ő ;  c o u c h e  n °  1(1 I I ) .

2. d e v ic e r a s  cf. v ic toris (Dumortier, 1867) — (Kávástető; couche n° 82).





PLANCHE 111

1. Gleviceras sp. — (Kávástető; couche n° 82).

2. Radstockiceras cf. oppeti ( S c h l o e n b a c h , 1863) — (Kávástető; couche n° 7).



'



PLANCHE IV

1. Radstockiceras involutum aequisellatum n. subsp. Type. — (Lókút; couche n° 439).
2. Radstockiceras involutum aequisellatum n. subsp. — (Kisnyergesárok; couche n° 6).
3. Radstockiceras wiltshirei ( W r i g h t , 1882) ? — (Csernye; couche n° 94).

4. Radstockiceras wiltshirei (Wright, 1882) ? — (Csernye; couche n° 95).





PLANCHE V

1. Radstockiceras sp. — (Lókút; couche n° 465).
2. Apoderoceras cf. dunrobinense Spath , 1926 — (Kávástető; couche n° 82).
3. Apoderoceras dubari n. sp. Type. — (Kisnyergesárok; couche n° 3).





PLANCHE VI

1. A poderoceras sp. aff. lobu la tum  Buckman, 1921 -  (Kávástető; couche n° 1(111).
2 .  Tetraspidoceras fueloepi n .  s p .  T y p e .  — ( K e r i c s e r ;  c o u c h e  n °  3 4 ) .

3. Tetrasp idoceras b im a m m a tu m  n .  s p .  ?  — ( K á v á s t e t ő ;  c o u c h e  n °  1(111).





PLANCH E VII

Tetrasoidoceras quadrarmatum evolutum n. subsp. Type — (Kávástető; couche n° 1(1 II).





P LA N C H E VIII

Tetraspidoceras bimammatum n. sp. Type. — (Kávástető; couche n° 82).





PLANCHE IX

1. T etrasp idoceras quadrarm a tum  evolutum n. subsp. — (Kávástető; couche n° I(III).
2.  T etrasp idoceras b im a m m a tu m  n .  s p .  — ( K á v á s t e t ő ;  c o u c h e  n °  I ( I I I ) .





PLA N C H E X

1. Hyperderoceras hungaricum n. sp. Type — (Kávástető; couche n° 82).
2. Hyperderoceras hungaricum n. sp. — (Kávástető; couche n° 81).
3. Hyperderoceras hungaricum n. sp. — (Kávástető; couche 1(111).





PLANCHE XI

1. H yperderoceras  s p .  — ( K á v á s t e t ő ;  c o u c h e  n °  8 2 ) .

2. H yperderoceras  c f .  b im a cu la  (Q uenstedt, 1884) — ( K á v á s t e t ő ;  c o u c h e  n“ 81).

3. Metaderoceras m uticu m  (d ’O rbigny, 1844) — (Lókút; couche n° 439).

4. Metaderoceras cf. muticum (d'Orbigny, 1844) -  (Kericser; couche n° 36).

5. Metaderoceras cf. submuticum ( O p p e l , 1856) s. 1. — (Lókút; couche n° 439).
6. M eta d ero cera s cf. su b m u ticu m  (O ppel, 1856) s.  1. — ( K e r i c s e r ;  c o u c h e  n° 33).
7 .  M eta d ero cera s beirense  M outerde, 1 9 7 0  — ( L ó k ú t ;  c o u c h e  n °  4 3 9 ) .

8. Metaderoceras beirense M o u t e r d e , 1970 — (Lókút; couche n° 439).

9. Metaderoceras beirense M o u t e r d e , 1970 -  (Lókút; couche n° 439).





PLANCHE XII

1. Metaderoceras gemmellaroi raricostatum n. subsp. Type. — (Lókút; couche n° 439).
2. Metaderoceras gemmellaroi raricostatum n. subsp. Type — (Lókút; couche n° 439).
3. M eta d ero cera s  g em m ella ro i ra ricosta tum  n. subsp. — (Lókút; couche n° 439).

4. M etaderoceras  cf. beirense M o u t e r o e , 1970 -  (Lókút; couche n° 439).
5. Metaderoceras sp. aff. evolutum ( F u c i n i , 1921) — (Lókút; couche n° 439).
6. Metaderoceras ? cf. uhiigi (R osenberg, 1909) — (Kericser, couche n° 30).
'7. M eta d ero cera s  ? cf. uhiig i ( R o s e n b e r g , 1909) — (Kericser, couche n° 31).





PLANCHE XIII

1. P o lym o rp h ite s  ech iocera to ides n. sp. Type. — (Kericser; couche n° 33).

2. U ptonia  a ngusta  ( Q u e n s t e d t , 1849) n. subsp. -  (Lókút; couche iT 439).

3. U pton ia  juraphyU ito ides n. sp. Type. — (Kericser; couche n° 36).
4. U p t o n i a  k o n d a i  n. sp. — (Lókút, couche n° 439).
5. Uptonia inaequicosta n. sp. Type. — (Lókút; couche n° 439).
6. U ptonia  k o n d a i n. sp. — (Lókút, couche n° 439).





PLANCHE XIV

1. U ptonia  k o n d a i n. sp. Type. — (Lókút; couche n° 439).
2. Platypleuroceras rotundum ( Q u e n s t e d t , 1849) -  (Kericser; couche n° 32).

3. Platypleuroceras rotundum (Quenstedt, 1849) — (Kericser; couche n° 32).
4. Platypleuroceras rotundum (Q uenstedt, 1849) — (Kericser; couche n° 34).
5. Peripleuroceras ? sp. — (Kericser; couche n° 17).
6. G em m ellaroceras (L ep to n o to cera s) lep to n o tu m  Sp a t h , 1925 — (Kávástető; couche n° 86).

7. Gemmellaroceras (Gemmellaroceras) gemmellaroi rr. sp. Type. — (Kisnyergesárok; couche n° 6).
8. G em m ellaroceras ? sp. — (Kericser; couche n° 36).





PLANCHE XV

1. Phricodoceras bettonii n. sp. Type. — (Lókút; couche n° 465).
2. Phricodoceras lamellosum (d ’O rbigny, 1844) -  (Közöskút; couche n° 21).

3. Phricodoceras urcuticum (G éc zy , 1959) — (Kávástető; couche n° 7).
4. Phricodoceras urcuticum (Géczy, 1959) Type. — (Úrkút).
5. Phricodoceras urcuticum preaparonai n. subsp. — (Középhát; couche n° 29).
6. Phricodoceras urcuticum praeparonai n. subsp. Type. — (Középhát; couche n° 29).





PLANCHE XVI

1. Phricodoceras cf. urcuticum ( G é c z y , 1959) — (Lókút; couche n° 464).
2. Phricodoceras urcuticum praeparonai n. subsp. — (Lókút; couche n° 464).

3. Phricodoceras oistoides n. sp. Type. — (Bocskorhegy; couche n° 30).





PLA N C H E XVII

1. Tropidoceras actaeon calliplocum (Gemmellaro, 1884) — (Lókút; couche n° 459).
2. Tropidoceras ellipticum (Sowerby, 1815) — (Kericser; couche n° 36).
3. Tropidoceras ellipticum demonetise (G emmellaro, 1884) — (Kericser).
4. Tropidoceras sp. aff. galatense lineatum (Spath, 1928) — Kericser; couche n° 36).

5. Tropidoceras cf. masseanum (d’Orbigny, 1844) — (Csernye; couche n° 98).
6. Tropidoceras cf. masseanum (d 'O rbigny, 1844) — (Csernye; couche n° 97).
7. Tropidoceras zitteli F u c i n i , 1899 — (Csernye; couche n° 97).
8. Tropidoceras cf'. flandrini (D umortier, 1896) — (Kericser; couche n° 36).

9. Tropidoceras cf. flandrini (D umortier, 1896) — (Kericser).





PLANCHE XVIII

1. Tropidoceras actaeon calliplocum (G emmellaro, 1884) — (Kericser; couche n° 36).
2. Acanthopleuroceras ? sp. aff. arietiforme (Oppel, 1853) — (Kericser; couche n° 33).
3 . Acanthopleuroceras subarietiforme ( F u t t e r e r , 1 8 9 3 )  — (Kericser; couche n °  3 3 ) .

4. Acanthopleuroceras stahli (O ppel, 1853) — (Csernye; couche n° 97).
5. Acanthopleuroceras stahli (O ppel, 1853) -  (Csernye; couche n° 97).

6. Acanthopleuroceras stahli (O ppel, 1853) -  (Kericser; couche n° 36).
7 . Acanthopleuroceras cf. binotatum ( O p p e l , 1 8 6 2 )  — (Kericser; couche n °  3 3 ) .

8 . A c a n t h o p l e u r o c e r a s  c f .  m a u g e n e s t i  ( d ’O r b i g n y , 1 8 4 4 )  — ( K e r i c s e r ;  c o u c h e  n °  3 3 ) .





PLANCHE XIX

1. Liparoceras cf. substriatum Spath, 1938 — (Kericser; couche n° 32).
2. Liparoceras (Becheiceras) bechei (Sowerby, 1821) — (Lókút; couche n° 439).

3. Liparoceras (Becheiceras) bechei (Sowerby, 1821) — (Kávástető; couche n° A/8).

4. Liparoceras (Becheiceras) gailicum Spath, 1936 — (Kericser; couche n° 18).
5. Liparoceras (Becheiceras) gailicum S path , 1936 — (Lókút; couche n° 465).
6. Beaniceras cf. costatum Buckman, 1919 — (Kericser; couche n° 22).

7. Liparoceras (Parinodiceras) cf. parinodus (Q uenstedt, 1844) — (Kávástető; couche n° A/3).
8. Liparoceras (Parinodiceras) sp. aff. ovale Spath, 1938 — (Szentgál; Tüzköveshegy, couche n° 1).
9. Androgynoceras cf. sparsicosta (T rueman, 1919) — (Kericser; couche n° 20).

10. Androgynoceras lataecosta subcapricornu Spath , 1938 — (Büdöskút; couche n° 29).

11. Androgynoceras capricornus (Schlotheim, 1820) — (Lókút; couche n° 462).

12. Androgynoceras capricornus (Schlotheim, 1820) — (Lókút; couche n° 460-466).





PLANCHE XX

1. Androgynoceras maculatum spathi n. subsp. Type. — (Büdöskút; couche n° 29).

2. Androgynoceras cf. lataecosta (Sowerby, 1828) — (Úrkút).
3. Androgynoceras n. sp. aff. maculatum (Y oung et Bird, 1822) (Kávástető; couche n°A/3).
4. Oistoceras ? sp. — (Lókút; couche n° 465).
5. Oistoceras cf. curvicorne (Schloenbach, 1863) — (Kávástető; couche n° A/2).

6. Oistoceras cf. sinuosiforme Spath, 1938 -  (Középhát; couche n° 27).





PLANCHE XXI

1. Coeloceras (Coeloceras) cf. pettos (Q uenstedt, 1843) — (Kericser; couche n° 31).
2. Coeloceras (Coeloceras) n. sp. — (Kericser; couche n° 12).
3. Coeloceras (Coeloceras) grenouillouxi ( d 'O r b i g n y , 1 8 4 4 )  — (Lókút; couche n °  4 6 4 ) .

4. Coeloceras (Coeloceras) n. sp. — (Kericser; couche n° 27).

5. Coeloceras ( Coeloceras1) n. sp. -  (Kericser; couche n° 28).
6. Coeloceras (Coeloceras1) n. sp. — (Kericser).
7. Coeloceras (Reynesocoeloceras) baconicum n. sp. Type. — (Kericser; couche n° 25).
8. Coeloceras (Reynesocoeloceras) baconicum n. sp. — (Kericser; couche n° 27).
9. Coeloceras (Reynesocoeloceras) cf. obesum F ucini, 1905 — (Kericser; couche n° 17).

10. Coeloceras (Reynesocoeloceras) cf. obesum F ucini, 1905 -  (Kericser; couche n° 25).
11. Coeloceras (Reynesocoeloceras) cf. obesum F ucini, 1905 — (Kávástető; couche nc A/4).
12. Coeloceras (Reynesocoeloceras) obesum F ucini, 1905 n. subsp. ? — (Kericser; couche n° 21).
13. Coeloceras (Reynesocoeloceras) cf. subcrassum Fucini, 1905 n. subsp. ? — (Kericser; couche n° 25).





PLANCH E XXII

1. Coeloceras (Reyenesocoeloceras) cf. subcrassum F ucini, 1905 — (Kávástető).
2. Coeloceras (Reynesocoeloceras) subcrassum F ucini, 1905 n. subsp. ? -  (Kávástető; couche n° 7).
3. C oeloceras (R eyn eso co e lo cera s) subcrassum  Fucini, 1905 n. subsp. ? — (Kávástető; couche A/5).

A. C oeloceras ( R eynesocoeloceras)  in term ed ium  Fucini, 1905 — (Kávástető; couche n° A/4).
5. Coeloceras (Reynesocoeloceras) intermedium F ucini, 1905 — (Kávástető; couche n° A/4).
b. Coeloceras (Reynesocoeloceras) intermedium F ucini, 1905 — (Kericser; couche n° 18).
7. Coeloceras (Reynesocoeloceras) intermedium F ucini, 1905 — (Kericser; couche n° 17).
8. C oeloceras (R eyn eso co e lo cera s) cf. levicosta  Fucini, 1905 — (Középhát; couche n° 29).
9. C oeloceras (R eyn eso co e lo cera s) f is c h e r i  n. sp. — (Kericser; couche n° 27).

10. Coeloceras ( Reynesocoeloceras) fischeri n. sp. — (Kericser; couche n° 27).





PLANCHE XXIII

1. Coeloceras (Reynesocoeloceras )fi.scheri n. sp. Type. — (Kericser; couche n° 26).

2. Coeloceras (Reynesocoeloceras) fischeri n. sp. — (Kericser; couche n 25).
3. Coeloceras (Reynesocoeloceras) fischeri n. sp. — (Kericser; couche n° 25).
4. Coeloceras (Reynesocoeloceras) incertum F ucini, 1905 — (Lókút; couche n° 465).
5. Coeloceras (Reynesocoeloceras) cf. incertum Fucini, 1905 — (Kávástető; couche n° A/3).
в. Coeloceras (Reynesocoeloceras) indunense indimense Meneghini, 1881 -  (Lókút; couche n° 462). 

1. Coeloceras (Reynesocoeloceras) indunense indunense M eneghini, 1881 — (Kericser; couche n° 17).

8. Coeloceras (Reynesocoeloceras) indunense indunense M eneghini, 1881 — (Középhát; couche n° 29).
9. Coeloceras (Reynesocoeloceras) indunense indunense M en eg hini, 1881 — (Bocskorhegy; couche n° 32).

10. Coeloceras ( Reynesocoeloceras) indunensemonscelonae F i s c h e r , 1971 — (Bocskorhegy; couche n° 34).





PLANCHE XXIV

1. Coeloceras ( Reynesocoeloceras) indimense monscetonae F i s c h e r , 1971 — (Lókút; couche n° 462).
2. Coeloceras (Reynesocoeloceras) indunense monscetonae F i s c h e r , 1971 — (Középhát; couche n° 29).
3. Coeloceras ( Reynesocoeloceras) indunense monscetonae F ischer, 1971 — (Lókút; couche n° 462).

4. Coeloceras (Reynesocoeloceras) indunense monscetonae F i s c h e r , 1971 — (Kericser; couche n° 25).

5. Coeloceras (Reynesocoeloceras) simulans F u c i n i , 1905 — (Kericser; couche n° 18).
6. Coeloceras (Reynesocoeloceras) simulans cf'. subplanulatum ( F u c i n i , 1905? (Kericser; couche n° 18).
7. Coeloceras (Reynesocoeloceras) simulans cf. subplanulatum F u c i n i , 1905? (Kericser; couche n° 18).
8. Coeloceras (Reynesocoeloceras) fallax F ucini, 1905 — (Lókút; couche n° 464).

9. Coeloceras (Reynesocoeloceras) fallax F u c i n i , 1905 -  (Lókút; couche n° 465).

10. Coeloceras (Reynesocoeloceras) fallax F u c i n i , 1905 — (Lókút; couche n° 465).
1 1. Coeloceras (Reynesocoeloceras) fallax F u c i n i , 1905 — (Kericser; couche n° 18).





P L A N C H E  XXV

1. Coeloceras (Reynesocoeloceras) psiloceroides F ucini, 1905 — (Kericser; couche n° 20).
2. Coeloceras (Reynesocoeloceras) psiloceroides raricosta F ucini, 1905 — (Kávástető; couche n° A/4).

3. Coeloceras (Reynesocoeloceras) psiloceroides raricosta Fucini, 1905 -  (Bocskorhegy; couche n° 24).

4. Coeloceras (Reynesocoeloceras) psiloceroides longispira Fucini, 1905 — (Kávástető; couche n° A/7).
5. Prodactylioceras (Aveyroniceras) cf. acanthoides (R eynés, 1868) — (Kericser; couche n° 14).

6. Prodactylioceras (Aveyroniceras) acanthoides pinnai n. subsp. Type. — (Kávástető; couche n° A/3).
7. Prodactylioceras (Aveyroniceras) n. sp. -  (Bocskorhegy; couche n° 34).

8. Prodactylioceras (Aveyroniceras) italicum (Meneghini in Fucini, 1900) -  (Középhát; couche n° 27).
9. Prodactylioceras (Aveyroniceras) italicum (M eneghini in F ucini, 1900) (Középhát; couche n° 29).





PLANCHE XXVI

1. Prodactylioceras (Aveyroniceras) italicum (M eneghini in F ucini, 1900) -  (Lókút; couche 
n° 460-466).

2. Prodactylioceras (Aveyroniceras) italicum (M eneghini in F ucini, 1900) -  (Kávástető; couche n° A/3).
3. Prodactylioceras (Aveyroniceras) italicum ( M e n e g h i n i  in F u c i n i , 1900) — (Középhát; couche na 27).
4. Prodactylioceras (Aveyroniceras) italicum ( M e n e g h i n i  in F u c i n i , 1900) — (Bocskorhegy; couche 

n° 14).

5. Prodactylioceras (Aveyroniceras) italicum fucinii F ischer, 1971 — (Középhát; couche n° 27).

6. Prodactylioceras (Aveyroniceras) italicum fucinii F ischer, 1971 — (Középhát; couche n° 23).





PLANCHE XXVII

1. Prodactylioceras cf. enode ( Q u e n s t e d t , 1884) — (Lókút; couche n° 464).
2. Prodactylioceras cf. enode (Q uenstedt, 1884) — (Bocskorhegy; couche n° 29).
3. Prodactylioceras davoei (Sowbery, 1822) — (Bocskorhegy; couche n° 30).
4. Prodactylioceras davoei (Sowerby, 1822) — (Bocskorhegy; couche n° 30).

5. —9. Reynesoceras medolense (Hauer, 1861) — (Kericser; couche n° 12).





PLANCHE XXVIII

1. Protogrammoceras hungaricum n. sp. Type. — (Lókút; couche n° 439).
2 .  - 4 .  Protogrammoceras hungaricum n. sp. — (Lókút; couche n° 439).
5. Protogrammoceras hungaricum n. sp. — (Kericser; couche n° 33).

6. - 7 .  Protogrammoceras cf. hungaricum n. sp. — (Kericser; couche n° 36).

8. Protogram m oceras praecurionii n. sp. Type. -  (Kericser; couche n° 33).

9. —11. Protogrammoceras praecurionii n. sp. — (Kericser; couche n° 29).
12. Protogrammoceras praecurionii n. sp. — (Kericser; couche n° 33).
13. —14. Protogrammoceras praecurionii n. sp. — (Kericser; couche n° 34).





PLANCHE XXIX

1., 2. P r o t o g r a m m o c e r a s  p r a e c u r i o n i i  n. sp. — (Kericser; couche n° 33).

3. Protogrammoceras praecurionii n. sp. -  (Kericser; couche n° 34).
4. P r o t o g r a m m o c e r a s  p r a e c u r i o n i i  n. sp. — (Kericser; couche n° 25).
5. Protogrammoceras praecurionii n.  sp. — (Kericser; couche n° 30).
6. P r o t o g r a m m o c e r a s  p r a e c u r i o n i i  n. sp. ? — (Kericser; couche n° 32).

7. Protogrammoceras praecurionii dubari n. subsp. Type. — (Kericser; couche n° 22).

8. -9 . Protogrammoceras praecurionii dubari n. subsp. — (Kericser; couche nc 21). 
10. Protogrammoceras praecurionii dubari n. subsp. — (Kericser; couche n° 22).
1 1. —12. Protogrammoceras praecurionii dubari n. subsp. — (Kericser; couche n° 24).
13. P r o t o g r a m m o c e r a s  p r a e c u r i o n i i  n. subsp. — (Kericser; couche n° 13).

14. Protogrammoceras mellahense D u b ä r , 1961 -  (Kericser; couche n° 34).

15. P r o t o g r a m m o c e r a s  m e l l a h e n s e  Dubar, 1961 — (Kericser; couchc n° 28).
16. Protogrammoceras mellahense D ubar, 1961 — (Kericser; couche n° 27).





PLANCHE XXX

1. P r o t o g r a m m o c e r a s  m e ü a h e n s e  D u b a r , 1961 — (Kericser; couche n° 36).
2. P r o t o g r a m m o c e r a s  m e ü a h e n s e  Dubar, 1961 — (Kericser; couche n° 23).

3. Protogrammoceras isseli cantaluppii n. subsp. Type. -  (Kericser; couche n° 14).

4. —12. Protogrammoceras isseli cantaluppii subsp. — (Kericser; couche n° 15).
13. P r o t o g r a m m o c e r a s  i s s e l i  (Fucini. 1900) — (Lókút; couche n° 465).
14. P r o t o g r a m m o c e r a s  i s s e l i  (F u c in i, 1900) n. subsp.? — (Kávástető; couche n° A/2).





PLANCHE XXXI

1. Protogrammoceras pectinatum ( M e n e g h in i , 1881) n. subsp. — (Lókút; couche n° 465)
2. Protogrammoceras exiguum angulosum n. subsp. Type. — (Kávástető; couche n° 12)
3. — 5. Protogrammoceras exiguum angulosum n. subsp. — (Kávástető; couche n° 12).
6. Protogrammoceras exiguum angulosum n. subsp. — (Kávástető; couche n° 10).

7. Protogrammoceras sp. — (Kericser; couche n° 24).





PLANCH E XXXII

1. P ro to g ra m m o c e ra s l d ilec tu m  (F ucini, 1900) — (Csernye; couche n° 95).
2. Protogrammocerasl dilectum (F ucini, 1900) — (K ávástető; couche n° A/9).

3. F u cin iceras? n. sp. -  (Kericser; couche n° 20).
4. F uciniceras  n. sp. — (Kericser; couche n° 33).
5. F uciniceras dubari Cantaluppi et M ontanari, 1968 — (Kávástető; couche n° A/3).
6. Fuciniceras dubari Cantaluppi et M ontanari, 1 9 6 8  -  (L ókút; couche n° 4 6 1 ) .

7. F uciniceras dubari Cantaluppi et Montanari, 1968 -  (Csernye; couche n° 98).
8 . Fuciniceras dubari C a n t a l u p p i  et M o n t a n a r i , 1 9 6 8  — (L ókút; couche n °  4 5 8 ) .

9. F ucin iceras kericserense  n. sp. Type. — (Kericser; couche n° 15).

10. F uciniceras kericserense  n. sp. — (Kericser; couche n° 15).
11. F uciniceras n. sp. aff. fa lc ip lic a tu m  (Fucini, 1904)? — (Kericser; couche n° 25).

12. F uciniceras n. sp. aff. fa lc ip lic a tu m  (Fucini, 1904) -  (Kericser; couche n° 20).
13. F uciniceras  n. sp. aff'. fa lc ip lic a tu m  (F ucini, 1904)? — (Kericser; couche n° 19).
14. F uciniceras  n. sp. aff. fa lc ip lic a tu m  (F ucini, 1904)? — (Lókút; couche n° 465).





PLANCHE XXXIII

1. F uciniceras fa lc ip lic a tiim  ( F u c i n i , 1900) — (K ávástető; co uch e  n° A/l).
2 . Fucinicerasfalciplicatum ( F u c i n i , 1 9 0 0 )  — (K ávástető; couche n °  A/3).

3. Fuciniceras n. sp. aff. costicillatum (Fucini, 1900) -  (Lókút; couche n° 459).

4. -5 . Fuciniceras costicillatum (Fucini, 1900) s. 1. — (Középhát; couche n° 29).
6. F uciniceras co s tic illa tum  ( F uc ini , 1900) s. 1. — (K ávástető; couche n° A/2).
7. F uciniceras co stic illa tu m  ( F u c in i , 1900) s. 1. — (Lókút; c o u c h e  n° 464).





PLANCHE XXXÍV

1. Fuciniceras costicillatum (F ucini, 1900) s. 1. — (Lókút; couche n° 464).

2. Fuciniceras costicillatum (F ucini, 1900) s. 1. — (K özéphát; couche n° 29).

3. — 5. Fuciniceras costicillatum (F ucini, 1900) s. 1. — (Lókút; couche n° 465).

6. Fuciniceras costicillatum (F ucini, 1900) s. 1. — (Lókút; couche n° 461).

7. Fuciniceras detractum (Fucini, 1900) -  (Kávástető; couche n° A/2).
8. Fuciniceras detractum ( F u c i n i , 1900) — (Lókút; couche n° 461).





PLANCHE XXXV

1. Fuciniceras detractum portisiforme n. subsp. Type. — (Lókút; couche n° 464).
2, —3. Fuciniceras detractum portisiforme n. subsp. — (Kávástető; couche n° IX).
4. Fuciniceras detractum portisiforme n. subsp. -  (Kávástető; couche n° A/3).

5. Fuciniceras detractum portisiforme n. subsp. -  (Kericser; couche n° 7).
6. Fuciniceras pantanelHi serratum (F ucini , 1905) — (Középhát; couche n° 30).
7. Fuciniceras pantaneilii serratum (F ucini , 1905) — (Csernye; couche n° 93).





PLA N C H E XXXVI

1. Fuciniceras pantanellii serratum (F ucini, 1905) — (Kávástető; couche n° A/4).

2, —3. Fuciniceras pantanellii serratum (Fucini, 1905) — (Lókút; couche n° 461).
4. Fuciniceras pantanellii serratum (F ucini, 1905) — (Lókút; couche n° 464).
5. Fuciniceras pantanellii serratum (F ucini , 1905) — (B ocskorhegy ; couche n° 32).

6. Fuciniceras boscense pannonicum n. subsp. Type. — (Kávástető; couche n° A/3).

7. Fuciniceras boscense evolutum (Fucini, 1900) — (Középhát; couche n° 25).





PLANCH E XXXVII

1. Fuciniceras cf. inclytum (F ucini, 1900) — (Középhát; conche n° 29).

2, — 3. Fuciniceras n. sp. aff. ruthenen.se in (F ucini, 1 9 0 0 )  non (R eynes, 1 8 6 8 )  — (Lókút; couche 
n° 465).

4. Fuciniceras lavinianum ( M en e g h i n i  in F u c i n i , 1900) n. subsp. ? — (Kávástető; couche n° A /1).
5. Fuciniceras lavinianum (M eneghini in F ucini, 1900) n. subsp. ? — (Kávástető; couche A/2).

6. Fuciniceras lavinianum (M eneghini in F ucini, 1 9 0 0 )  n. subsp. ? — (K özéphát; couche n° 2 9 ) .

7 . Fuciniceras lavinianum ( M e n e g h i n i  in  F u c i n i , 1 9 0 0 )  n .  subsp. ? — (Bocskorhegy; couche n °  2 6 ) .



I



PLANCHE XXXVIII

1.—2.Fuciniceras lavinianum (M eneghini in F ucini, 1900) n. subsp. ? -  (Kávástető; couche 
n° iX).

3. F u c in ic e r a s  la v in ia n u m  (Meneghini in Fucini, 1900) n. subsp. — (B ocskorhegy; couche n° 19).
4. Fuciniceras cf. lavinianum (M eneghini in F ucini, 1900) — (Lókút; couche n° 465).





PLA N C H E XXXIX

La surface d'ammonitico rosso calcaire (Lókút; couche n 465)





Le manuscrit hongrois a été a achevé en juin 1972 

Imprimé en 1976, Ier trimestre



I ' , ..Л

I





ACTA GEOLOGICA 
ACADEMIAE SCIENTIARUM 

HUNGARICAE

Sous la direction de 
E. Szádeczky-Kardoss

Sujet: géologie, comprenant les disciplines 
de cristallographie, minéralogie, petrogra- 
phie, géochimie et paléontologie. Etudes 
en anglais, frangais, allemand et russe. 

Publié en quatre numeros, constituant 
un volume de 400 á 500 pages par an.
D im ensions: 17 sur 25 cm.

ACTA ZOOLOGICA 
ACADEMIAE SCIENTIARUM 

HUNGARICAE

Solis la direction de J. Balogh

Sujet: taxonomic zoologique, faunisti- 
que, Zoogeographie, écologie devolution, 
ethologie, phylogenése, zoocoenologie, 
biologic de production et paléontologie 
descriptive. Etudes en anglais, frangais, 
allemand et russe.

Publié en quatre numéros, constituant 
un volum e de 400 ä 500 pages par an. 
D im ensions: 17 sur 25 cm.

ACTA ARCHAEOLOGICA 
ACADEMIAE SCIENTIARUM 

HUNGARICAE

Sous la direction de L. Castiglione

Sujet: études dans le domaine del’archéo- 
logie, en anglais, francais, allemand et 
russe.

Publié en quatre numéros, constituant 
un volume de 400 a 500 pages par an.
Dimensions: 21 sur 29 cm.

Distrihuteur: KULTURA, Budapest 11-1389, 
Boite Postale 149.

NOUS RECOMMANDONS

^ ___



i  ISBN 963



ACTA GEOLOGICA 
ACADEMIAE SCIENTIARUM 

HUNGARICAE

Sous la direction de 

E. Szádeczky-Kardoss

Sujet: géologie, comprenanl les disciplines 
de cristallographie, minéralogie, petrogra- 
phie, géochim ie et paléontoiogie. Études 
en anglais, frangais, allemand et russe. 

Publié en quatre numeros, constituant 
un volume de 400 ä 500 pages par an.
Dimensions: 17 sur 25 cm.

ACTA ZOOLOGICA 
ACADEMIAE SCIENTIARUM 

HUNGARICAE

Sous la direction de J .  B a lo g h

Sujet: taxonomie zoologique, faunisti- 
que, Zoogeographie, ccologie d evolution, 
ethologie, phylogenése, zoocoenologie,
biologie de production et paléontoiogie 
descriptive. Études en anglais, franeais, 
allemand et russe.

Publié en quatre numéros, constituant 
un volume de 400 a 500 pages par an.
Dimensions: 17 sur 25 cm.

ACTA ARCHAEOLOGICA 
ACADEMIAE SCIENTIARUM 

HUNGARICAE

Sous la direction de L .  C a s t i g l i o n e

I Sujet: études dans le domaine del’archéo- 
logie, en anglais, frangais, allemand et 
russe.

Publié en quatre numéros, constituant 
un volum e de 400 á 500 pages par an.
D im ensions: 21 sur 29 cm.

Distributeur: KULTURA, Budapest 11-1389, 
Boite Postaié 149.

NOUS RECOMMANDONS



ISBN 963 05 0670 X


	Table des matieres
	Introduction
	Partie géologique
	Partie systématique
	Partie Générale
	Sommaire
	Bibliographie
	Index des Fossiles
	Planches
	Oldalszámok
	_1
	_2
	_3
	_4
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10
	11
	12
	13
	14
	15
	16
	17
	18
	19
	20
	21
	22
	23
	24
	25
	26
	27
	28
	29
	30
	31
	32
	33
	34
	35
	36
	37
	38
	39
	40
	41
	42
	43
	44
	45
	46
	47
	48
	49
	50
	51
	52
	53
	54
	55
	56
	57
	58
	59
	60
	61
	62
	63
	64
	65
	66
	67
	68
	69
	70
	71
	72
	73
	74
	75
	76
	77
	78
	79
	80
	81
	82
	83
	84
	85
	86
	87
	88
	89
	90
	91
	92
	93
	94
	95
	96
	97
	98
	99
	100
	101
	102
	103
	104
	105
	106
	107
	108
	109
	110
	111
	112
	113
	114
	115
	116
	117
	118
	119
	120
	121
	122
	123
	124
	125
	126
	127
	128
	129
	130
	131
	132
	133
	134
	135
	136
	137
	138
	139
	140
	141
	142
	143
	144
	145
	146
	147
	148
	149
	150
	151
	152
	153
	154
	155
	156
	157
	158
	159
	160
	161
	162
	163
	164
	165
	166
	167
	168
	169
	170
	171
	172
	173
	174
	175
	176
	177
	178
	179
	180
	181
	182
	183
	184
	185
	186
	187
	188
	189
	190
	191
	192
	193
	194
	195
	196
	197
	198
	199
	200
	201
	202
	203
	204
	205
	206
	207
	208
	209
	210
	211
	212
	213
	214
	215
	216
	217
	218
	219
	220
	221
	222
	223
	224
	225
	226
	227
	228
	229
	230
	231
	232
	233
	234
	235
	236
	237
	238
	239
	240
	241
	242
	243
	244
	245
	246
	247
	248
	249
	250
	251
	252
	253
	254
	255
	256
	257
	258
	259
	260
	261
	262
	263
	264
	265
	266
	267
	268
	269
	270
	271
	272
	273
	274
	275
	276
	277
	278
	279
	280
	281
	282
	283
	284
	285
	286
	287
	288
	289
	290
	291
	292
	293
	294
	295
	296
	297
	298
	299
	300
	301
	302
	303
	304
	305
	306
	307
	308
	309
	310




